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Dans un mémoire soumis à la commission de la constitution

CSN, FTQ et UCC rejettent l’indépendance 
et recommandent un “fédéralisme adapté”

QUEBEC (La Devoir) — La Confédération des syndicats 
national,*, |a Federation des travailleurs du Québec et l'Union 
catholique des cultivateurs (près de 500,000 adhérents) décla- 
rt"i ,?/n# Vn rn*mo,r* *oumis hier au gouvernement du Québec 
qu il faut faire l'essai du fédéralisme, mais dans des conditions 
nouvelles qui lui permettraient peut-être de durer et de donner 
justice.

*-• c«rtel intersyndical se prononce en faveur d'un fédéra­
lisme "adapté à la réalité actuelle" et rejette quatre options :

• une centralisation fédérale plus poussée;
• le statu quo;
• les Etats associés;
• l'indépendance du Québec.
C'est là la thèse qu'ont soutenue hier les dirigeants des trois 

grandes centrales syndicales du Québec dans un mémoire qui 
était originellement destiné au Comité parlementaire de la cons­
titution. Le cartel a voulu être entendu avant la résurrection du 
Comité, qui n'a pu siéger depuis la dissolution des Chambres, 
en raison de l'actualité du problème et des débats publics aux­
quels il donne lieu ces temps-ci.

Affirmant que "les maladies constitutionnelles ne relèvent 
pas seulement d'une thérapeutique de nature institutionnelle,

mais aussi de conditions générales qui n'ont rien à voir directe­
ment avec les formes constitutionnelles", le mémoire du cartel 
CSN-UCC-FTQ propose des éléments de solution de la crise, 
"en retenant que la constitution actuelle et son régime fédéral 
subsisteraient dans leur ensemble".

Au terme d'une analyse sévère des causes de la crise consti­
tutionnelle, les trois centrales proposent divers éléments de so­
lution, les uns de caractère constitutionnel, les autres de carac­
tère fonctionnel, dont l'adoption d'une déclaration des droits de 
l'homme garantissant notamment les droits scolaires et religieux 
des citoyens de toutes les provinces; l'abolition des droits fédé­
raux de DESAVEU et de RESERVE; la création d'un tribunal 
constitutionnel vraiment impartial; la participation des provin­
ces à certaines juridictions fédérales, comme la radio télévision; 
la création d'une capitale fédérale bilingue et biculturelle sous­
traite a la compétence d'une province; des consultations fédéra- 
les-provinciales en matière d'immigration, de commerce exté­
rieur, de politiques fiscales et monétaires.

Au niveau fédéral, la CSN, l'UCC et la FTQ réclament l'é­
galité absolue des deux langues et la mise en application de la 
règle de la réciprocité dans la fonction publique et les forces 
armées. Au niveau provincial, seule la langue de la majorité se­
rait officielle, mais il faudrait prévoir l'égalité absolue des lan­
gues française et anglaise dans le cas d'une minorité d'origine

française ou britannique de 15 pour cent ou d'un demi-million 
d'habitants.

Le mémoire syndical clarifie les juridictions en matière d'é­
ducation et de culture, d'ententes culturelles internationales, de 
sécurité sociale, etc., mais il ne supprime pas la délégation des 
pouvoirs ni la péréquation. Les signataires préfèrent ajourner 
la canadianisation de la constitution, dont ils disent que c'est 
"un désir très cher de tous les Canadiens", jusqu'à ce qu'on ait 
franchi ces étapes.

Enfin, sur le plan fonctionnel, les Trois Grands du syndica­
lisme québécois proposent un programme d'action aux gouver­
nements fédéral et québécois.

Après avoir écarté d'un revers de la main le STATU QUO, 
les Etats associés et une centralisation fédérale plus poussée, la 
CSN, la FTQ et l'UCC repoussent l'idée de l'indépendance du 
Quebec en ces termes :

"La thèse de l'indépendance du Québec a le mérite de la 
clarté, mais une simple clarté d'idée globale, puisqu'elle prône 
une rupture constitutionnelle complète avec le reste du Canada; 
mais, pas plus que celle des Etats associés, elle n'est explicite 
pour ce qui est des moyens qu'il faudrait prendre pour y arriver, 
des conséquences qu'elle entraînerait, des difficultés qu'il fau­
drait vaincre avant et après une déclaration d'indépendance, des 
contre-coups qu'on peut prévoir, du personnel qu'il faudrait du

jour au lendemain à un Etat indépendant pour fonctionner, dei 
politiques de raccordement avec le milieu nord-américain qu'il 
faudrait appliquer, des échanges économiques qu'il faudrait 
assurer, de la forme du gouvernement, des tendances sociales de 
ce gouvernement, etc. Autant de questions — et il y en a beau­
coup d'autres — sur lesquelles les indépendantistes n'ont pat 
fait jusqu'à présent une lumière suffisante, il s'en faut de beai> 
coup.

"Tant que les analyses nécessaires n'auront pas été faite* 
et discutées, l'indépendance demeurera à nos yeux une rypothè* 
se et non une thèse; une hypothèse insuffisante pour permettre 
non seulement l'adhésion mais une discussion objective de quel­
que importance.

"Dans ces conditions, nous ne pouvons qu'écarter, dans le 
perspective que nous nous sommes fixée, la solution indépen­
dantiste. Nous ne discutons pas le droit et même l'avantage, 
pour un penseur, un politicien, un groupe représentant une ten­
dance de cette nature, d'épouser cette hypothèse, de l'explorer, 
et d'en dégager les éléments positifs. Cependant dans un* pers­
pective d'action immediate, lorsqu'il s'agit, pour des corps in­
termediaires comme les nôtres, de faire un choix engageant non 
seulement la pensée mais le sort de centaines de milliers do 
citoyens, une option aussi radicale et aussi peu explorée nous 
paraîtrait un acte gratuit et inconsidéré".

premier ministre Johnson déclare aux représentants du cartel intersyndical :

• Constitution : il n’y a pas de raison pour que TUN et les libéraux ne s’entendent pas
• Assurance-maladie : le plus tôt possible, même s’il nous faut devancer Ottawa . . a

par Marcel THIVIER6E
QUEBEC. — “Nous sommes 

d'accord sur le principe de 
l'assurance-maladie et sur 
l'opportunité de mettre un tel 
programme en vigueur le plus 
tôt possible même s’il nous 
faut devancer le gouverne­
ment fédéral dans ce domaine.”

C’est ce qu'a déclaré, hier, le 
premier ministre aux repré­
sentants de la Confédération 
des syndicats nationaux, de la 
Fédération des travailleurs du 
Québec et de l’Union catholi­
que des cultivateurs qui ont 
présenté aux membres du ca­
binet deux mémoires conjoints, 
l’un sur la constitution, l’autre 
sur l’assurance-maladie.

M. Daniel Johnson s’est 
contenté de brefs commentai­
res, affirmant que ces mémoi­
res sont avant tout destinés à 
deux comités de la Législature, 
celui de la constitution et ce­

lui sur l’assurance-maladie.
Le premier ministre a dé­

claré qu’il avait l'intention 
dès l’ouverture de la prochai­
ne session de ressusciter ces 
comités.

Quant à celui de la consti- 
tion. il a dû. comme il l’avait 
déjà annoncé, qu'il lui don­
nera un mandat élargi qui lui 
permettra de s'attaquer au 
problème de la constituante.

11 a rappelé que l'Acte de 
l'Amérique britannique du 
Nord laissait aux provinces 
le soin de modifier leur pro­
pre constitution “sans l'inter­
vention, a-t-il dit, ni d'Ottawa 
ni de la Reine".

“La constituante, a-t-il dit, 
pourra fixer les conditions mi­
nimales d’un fédéralisme plus 
réaliste qui tienne compte des 
réalités sociologiques et non 
seulement des réalités géogra­

phiques, comme c'est le cas 
actuellement”.

M. Johnson a déclaré qu'à 
la suite de la conférence de 
presse de M. Jean Lesage, di­
manche dernier a la télévi­
sion. et de la présentation du 
mémoire conjoint CSN - FTQ- 
UCC, il constatait qu'une 
unanimité était en train de se 
faire autour du problème cons­
titutionnel,

"On sent, a dit le premier 
ministre, qu'il y a non seule­
ment un vouloir vivre com­
mun, mais un vouloir de 
changement qui est répandu 
dans tomes les couches de la 
société."

"Quand on voit, a-t-il ajouté, 
la C.S Y et la FT Q. s’enten­
dre sur des problèmes capi­
taux, il n'y a pas de raison 
pour que l'Union nationale et 
le parti libéral ne s'entendent 
pas."

On sait que. dimanche der­

nier, lors d'une conférence de 
presse, M. Jean Lesage s'était 
déclaré d'accord avec le mé­
moire que M. Johnson a pré­
senté à la récente conférence 
du comité du régime fiscal, à 
Ottawa.

MM. Marcel Pépin, Louis 
Laberge ci f.ionel Sore!, res­
pectivement présidents de la 
C.S.N., de la F.T.Q., et de 
l'U.t'.C. ont souligné que si 
ces (rois organismes qui grou­
pent globalement plus de 500, 
000 membres, s'étaient enten­
dus sur les principes dans le 
domaine constitqjionnel, il 
avait fallu tout de même un 
ardu travail de douze mois

pour se mettre d'accord sur le 
texte même du mémoire.

M. Sorel, à qui on demandait 
si l'unanimité avait été diffi­
cile à obtenir, a répliqué : "Le 
texte du mémoire est approuvé 
à l’unanimité, parce que les 
poinLs sur lesquels nous n'é­
tions pas d'accord ont été soit 
biffés, soit modifiés”.

M. Johnson a dit qu'il appar­
tiendra au comité parlemen­
taire de la constitution de con­
voquer, s'il le juge à propos, 
les représentants de ces trois 
organismes.

“Votre mémoire a-t-il ajouté, 
est si clair et si lucide que je

Martin : seul un compromis peut 
résoudre le conflit du Vietnam

OTTAWA — Le ministre des 
faires extérieures, M. Paul 
ariin. a déclaré hier qu'il 
^venait de plus en plus dilfi- 
le de trouver une solution 
ai saurait satisfaire les inté- 
•ts de tous ceux qui sont 
npliques dans le conflit du 
ictnam.
“La solution qui prévaudra 

r devra pas être totalement 
ix dépens d une ou de l'autre 
*rtic a souligné M. Martin, 
moins que tous ne reconnais- 

>nt ce fait, il y a peu d'espoir 
amener le problème vietna- 
ijen à la table de nogocia- 
ons. et par conséquent de 
orner une solution accepia- 
le.”
Parlant devant les délégués 
la 12e conférence de TAsso- 
ation parlementaire du Com- 
lonweallh. qui s'est ouverte 
ier à Ottawa, le ministre 
tnadien a également dit qu il 
vpérait encore qu'il sera pos­
tale rie trouver moyen de 
ermettre aux Nations unies 
e jouer un rôle important 
ans cette affaire,
M. Martin croit que la 

ommission internationale de 
vnirôle, composée du Cana­

da. de l'Inde et de la Pologne, 
peut aussi faire sa part en 
favorisant les contacts entre 
les Etats-Unis et le Vietnam, 
notamment en les invitant à 
retirer les troupes de la zone 
démilitarisée de six milles qui 
sépare le Nord-Vietnam du 
Sud-Vietnam

“Si nous réussissons à faire 
accepter cette idée dans la 
zone démilitarisée, peut-être 
pourrons-nous réaliser de .sem­
blables progrès dans d'autres 
zones", a dit M. Martin

il a également répété qu’il 
favorisait l’admission de la 
Chine communiste aux Nations 
unies el laissé entendre que 
le Canada continuerait d'es­
sayer d'assouplir l'altitude ri­
gide des dirigeants chinois

dans le but de leur permettre 
la place qui leur revient dans 
la cnmmunauté internationale.

Le premier ministre Pear­
son. qui s'est également adres­
sé aux délègues de la confé­
rence. a rappelé pour sa part 
que la question rie l'égalité ra­
ciale a> ait été "au coeur même 
ries préoccupations" de la der­
nière reunion des chefs des 
gouvernements du Common­
wealth.

Faisant clairement allusion 
à la Rhndésio. M Pearson a 
dit “Il n'y a qu'un seul pays 
ou Ton trouve encore une mi­
norité raciale qui domine la 
grande majorité des habitants 
sur le plan politique, constitu­
tionnel et social".

me demande si le comité aura 
à vous convoquer”.

L'assurance-mal ad it
M. Louis Laberge a affirmé 

devant les membres du cabinet 
que les déclarations de minis­
tres provinciaux et la décision 
d'Ottawa de remettre au pre­
mier juillet 1968 la mise en 
vigueur du programme d’assu­
rance-maladie avaient donné la 
“frousse" aux travailleurs et 
aux cultivateurs du Québec

Le premier ministre a répli­
qué : “Nous sommes tous d’ac­
cord sur, le principe de T assu­
rance-maladie”.

Il a ajouté que quant à l'op­
portunité de la mise en vigueur 
d’un tel programme, “il n'y 
avait pas de chicane" : le plus 
tôt possible, a-t-il précisé, mê­
me s’il faut que le Québec 
devance le gouvernement fé­
déral.

"Là où il y a chicane, a-t- 
dit, c'est à savoir qui va dic­
ter ce programme et fixer la 
dale de sa mise en vigueur. 
C'est un domaine exclusive­
ment de juridiction provincia­
le, Nous n'avons pas Tinien- 
tion de nous laisser dicter par 
un gouvernement senior, comme 
Ta dit un journal de TOuest, 
les conditions d'un tel pro­
gramme, quand on est rendu 
à parler des gouvernements 
provinciaux comme étant des 
gouvernements "juniors", il y 
a quelqu'un qui se trompé 
quelque part".

Quant aux modalités d'un 
programme d'assuiance-mala- 
die. M. Johnson a déclaré que 
le (out sera étudié par une 
commission d'enquête dont les 
membres seront nommés in­
cessamment.

“Celte commission, a-t-il dit, 
entendra tous les intéressés

et devra soumettre au gouver­
nement des rapports prélimi­
naires sur des problèmes prio­
ritaires, dont Tassurance-mala- 
die".

Le premier ministre, à quel- 
ques reprises, a souligné 
Tharmonie dont faisaient preu­
ve la C.S N. et la F T Q. dans 
les domaines de la constitu­
tion, et de Tassurancc-mala- 
die.

"Je souhaite, a-t-il dit, que 
cette harmonie s'étende à 
d'autres domaines”.

A la veille d'un voie îrês 
important par lequel les em­
ployés de THydro-Québec choi­
siront, vendredi prochain, do 
se joindre à Tune de ces deux 
centrales sjndicales, ces re­
marques de M. Johnson ont 
provoqué un certain sourire.

Radio-Canada : les deux parties 
recourent aux “bons offices” du 
sous-ministre adjoint du travail

Couve de Murville réitère à
rO.N.U. la position de la
France au sujet du Vietnam

M. Goldberg, au nom des Etats-Unis, lui 
répond que cette thèse est inacceptable

Impasse... 
gastronomique 
sur le campus

par Réal PEUEIIER
Les étudianti de l'université 

le Montréal refusent de payer 
es nouvelles augmentations des 
,rix aux deux cafétérias du 
entre social. L'administration 
Ta quere qoûté cette rentrea 
yndicale et a ferme les cuisi- 
tes du centre depuis sept heu- 
es hier soir. Elles ne rouvrl- 
ont nue lorsoue ce "desordre 
irave" aura cessé. »«
.art, TAGEUM a pris les dispo­
sions nécessaires pour susten- 
er ses membres à compter 
('aujourd'hui, au 
'an dernier aux cafétérias.

L'augmentation des prix de- 
■rétée cet automne équivaut à 
luelque 15 pour cant. L'AGE 
JM estima qua le budget des 
itudiants — surtout ceux gui 
.1 ennent tous leurs repas au 
■entre social — ne peut en- 
laissar une telle augmentation, 
T autant plus que les cafétérias 
('autres organisetions comme 
'HydroQuébec et l'université 

Voir page I : Impesse

Forsey et Lewis au CIC:

Les unions aussi doivent 
se méfier du dogmatisme

De noire envoyée spéciale, Evelyn DUMAS-GAGNON
OTTAWA — Deux spécialis­

tes et amis du mouvement syn­
dical, MM. Eugène Forsey et 
David I^wis, ont invité hier 
les dLigeants syndicaux à ne 
pas e montrer dogmatiques 
dans leur opposition à Tarhi- 
trage obligatoire mais plutôt 
île mener des recherches et 
bâtir îles raisonnement* ser­
res île manière à c-tre prêts a 
offrir tme solution de rechan­
ge.

Au cours de la deuxième 
journée de la conférence con­
voquée par le Congrès du tra­
vail du Canada pour discuter 
rie legislation ouvrière, les dé­
légués se sont arrêtés tout 
partieulièrement à la question 
des droits dits “résiduaire*'’ 
du patronat et à celle de l'ar­
bitrage obligatoire.

M. David Lewis, leader par­
lementaire du NPD aux Com­
munes et spécialiste du droit 
ouvrier, a souligné que nul 
ne pourrait accepter une lon­
gue grève dans un secteur vi­
tal comme le- hôpitaux par 
exemple M Forsey, qui Ira- 
vaille présentement a la rédac­
tion d'une histoire du moine 
meiil ouvrier canadien et fut 
longtemps directeur des re­
cherches au (TC. a déclaré 
pour sa part qu’un grand nom­
bre de personnes par ailleurs 
sympathiques à la cause ou

vrière commencent à se poser 
des questions difficiles au su­
jet des conflits qui paralysent 
des entreprises essentielles.

Tous deux ont souligné au 
cours de la période de ques­
tions qu'ils n'appuvaicnl pas 
Pour aulaiil Tarbilruve obliga­
toire des conflits de travail, 
surtout pas comme solution 
permanente aux problèmes in

Voir page 8 : Le» union»

Avant de prendre l'avion 
pour Ottawa où il a été accueil­
li par M, Paul Martin, le mi­
nistre des affaires étrangères 
de la France, M. Couve de Mur- 
ville a prononcé à la tribune 
des Nations unies une allocu­
tion dans laquelle il a réaffir­
mé dans une large mesure les 
opinions émises par le général 
rie Gaulle dans son discours de 
Pnom Penh.

Prenant la parole aussitôt 
après, l'ambassadeur des Etals- 
l'nis à TONU, M. Arthur Gold­
berg s'est n pandu en compli­
ments mondains à l'égard du 
ministre français pour affir­
mer ensuite que les Améri­
cains “demeuraient convain­
cus que quelle que soit la for­
mule qui puisse réussir, ce ne 
sera pas une formule qui fas­
se simplement appel à une par­
tie de s'airèter, loul en n'a 
dressant aucun appel sembla­
ble à Tautre partie . ."

M Come de Murville atail 
déclaré que "... si seule une

solution politique est conce­
vable, comme cela parait una­
nimement admis, il s'agit de 
revenir aux accords de Genève 
par une négociation conduisant 
a leur rendre vie d un com­
mun accord.

“Revenir aux accords de 
Genève, a poursuivi le minis­
tre des Affaires étrangères, 
c'est-à-dire convenir d’évacuer 
toutes les forces étrangères et 
de défendre qu’elles puissent 
revenir, interdire toute ingé­
rence du dehors, quelle quelle 
soit, dans les affaires du Viet­
nam, moyennant l'engagement 
de celui-ci de maintenir à 
Tavenir une politique de stric­
te neutralité".

Toutes les grandes puissan­
ces et les pays directement in­
téressés signeraient un traité 
international comportant ces 
dispositions. Les Vietnamiens 
régleraient ensuite leurs pro-

Voir page 8: De Murville

OTTAWA — Les négocia­
tions ont repris vers 8 heures 
hier soir entre la société Ra­
dio-Canada et l'Association na­
tionale des techniciens de ra­
diotélévision (NABET), mais 
cette fois en présence de M. 
Bernard Wilson, sous-ministre 
adjoint du travail. En effel, 
reconnaissant leur désaccord 
el soucieux d'éviter une grève 
que le syndicat pourrait dé­
clencher à 24 heures d'avis, les 
deux parlies ont décidé, en 
fin d'après-midi hier, de faire 
appel aux bons offices du mi­
nistère du travail, ("est la seu­
le décision annoncée à Tissue

de la rencontre, à Thcure du 
diner, par M. Clive McKee, di­
recteur des relation.- indus­
trielles de Radio-Canada, et M. 
Timothy O'.Sullivan, président 
du syndicat.

Rappelons que 85 pour cent 
des 1,850 adhérents du syndi­
cat nni autorisé la direction 
de NABET a ordonner la grè­
ve à une journée d avis si les 
présentes négociations de­
vaient échouer. Une grève des 
techniciens de Radio-Canada 
paralyserait presque complè- 
temenl la production des émis­
sions de télévision et de ra­
dio "en direct Radio-Cana­

da pourrait quand même dif­
fuser, a la television et à la 
radio, des émissions enregis­
trées à l’avance. Mais comme 
les techniciens de NABET as­
surent aussi l'entretien des 
installations et. de Tcqnipe*

! DO
amenée à suspendre complète­
ment ses émissions, nul n'ayant 
qualité pour obvier aux défec- 
tuosités techniques en l'absen­
ce des spécialistes.

La question des salaires est 
au coeur du différend. A l’ori­
gine. le syndical réclamait une 
hausse de 35 pour ceni Mais 
le rapport majoritaire d’un tri­
bunal d’arbitrage recomman­
dait une majoration de 22 3 
pour cent, en trois tranches 
de 7.5 pour cent, non cumu­
latives et échelonnées sur trois 
ans Le délégué syndical au 
tribunal a publié un rapport 
minoritaire reeo m m a n d a n t 
une hausse de 31.3 en trois 
ans

Voir pag* 8 : Radio-Canada

Vachon ; j'ai été congédié 
de la PP à cause de mes 

convictions. ""
par Jules LEBLANC

• Ce n’est pas parce qu’il 
Constituait un risque pour la 
sécurité de l’Etat que Tex- 
agent Arthur Vachon a été 
expulsé de la Sûreté provin­
ciale mais à cause de scs con- 
victlon- politiques : car "la 
politique est omniprésente à 
la

• I.ancien pré-ident de 
T Association des policiers pro­
vinciaux du Québec hésite à

Arrêtés
Gagnon

par Gillej LESAGE

à New York, Vall 
seraient ramenés à

Le» autorité» policière» du 
Québec ont entame de» procé­
dure» d'extradition en vue d# 
ramener a Montreal Pierre 
Vallière* et Charte» Gagnon, 
appréhendé» hier en face de 
l'immeuble des Nations unie» à 
New York.

Le» deux présumé* chef* do 
la cellule du ^ront de libéra­
tion du Quebec, démembre* M

y a quinzt iours par la sùroté 
de Montreal, faisaient du piqua- 
tage à l'aide de pancartes ré 
clamant l'indépendance du Qué 
bec.

Un porte-parole de la polica 
locale a laissé entendre que le* 
deux homme* pourraient être 
ramené» d'ici quelques jours, à 
moins que, de leur côte, il» no 
décident de s'opposer aux pro­
cédures prises contre eux. Il 
n'est pas impossible non plus 
quo l'immigration américain*

n# les expulse comme "indési­
rables".

Vallières, journalist* âgé de 
78 ans, et Gagnon, professeur 
âge de 27 ans, étaient recher­
chés depuis plusieurs jours en 
relation avec de nombreux at­
tentats imputés au FLQ.

La semaine derni.re, en leur 
absence, ils avaient été tenus 
criminellement responsables, 
avec cinq de leurs compagnons 
d'armes, de la mort de Jean 
Corbo, et, avec six do louri ca­

ières et 
Montréal
msrùdr». H* lu mart d» Mil» 
Thérès» Morin, 1er» d'un otton- 
tot » I* bomb* chez LoGrono- 
do, on moi.

Dos accusations do mourtro 
non prémédité ont oté portées 
on rapport avoc lo second cri­
me, ot d'homicide involontaire 
on relation avec celui qui a 
coûté lo vie au jeune Corbo, It 
soir du 14 juillet.

Lundi, les doux jeunes hom 
mes avaient entrepris une grè- 

Voir page 8 : Arrêtés

accepter l’offre du premier mi­
nistre Daniel Johnson d’insti­
tuer une enquête sur les cir­
constances qui ont entouré .son 
congédiement parce qu’il n’a 
pas confiance aux politiciens 
québécois des “vieux partis" 
et qu’il craint qu’ils se servent 
de lui à des fins de politique 
partisane. c’est a dire pour 
éclabousser des adversaires po­
litiques, au lieu de faire la 
lumière sur son cas,

("est ce qui se dégage de 
l’entretien que Tagent Vachon 
a accordé au DEVOIR hier soir 
et de l'entrevue qu’il a don­
née sur les ondes de Radio- 
Canada au cours de l'émission 
télévisée "Aujourd'hui"

M Vaehon a nie la dépêche 
voulant qu'il ait déclaré mar­
di soir, sur les ondes du poste 
montréalais CKAC, qu'il ne 
réclamera pas d'enquête sur 
les circonstances de son con­
gédiement Cette question est 
présentement à Tétude et je 
ferai eonnaitre ma décision 
au début de la semaine pro­
chaine

Pourquoi hésite t il’’
Il redoute qu'une telle en­

quête. qui engloberait les ac­
cusations que Tex-premicr mi­
nistre Jean Lesage a portées 
contre lui quelques jours avant 

Voir pago 8 i Vachon

Demain, supplément 
des assurances

C'est demain, vendredi 
30 septembre, que paraîtra 
le supplément annuel que 
LE DEVOIR consacre à l'ac­
tivité des sociétés d'assu 
r a n ce canadiennes-!rançai 
ses. Un cahier de 18 pages, 
rédigé avec la collabora 
tion it spécialistes, chefs 
d'entreprises et dirigeants 
d'associations pro fession- 
nelles, comporte notamment 
une table ronde ou six invi­
tes commentent la récente 
décision du ministre des fi­
nances M. Mitchell Sharp 
d* surseoir à la miso en vi 
gueur d'un régime publie 
d'essuranee-maladie. I I s 
s'interrogent egalement sur 
les modalités d'un régime 
d'assurance contre les frais 
médicaux, répondant aux 
besoins actuels du Québec 
et à ses possibilités économi 
ques. Parmi les collabora­
teurs à ce supplement, on 
note les noms de MM. Ge­
rard Parizeau, Guy Saint- 
Germain, Claude Lacoste, 
Tad Poznanski, Luc P!a 
mondon, Roger Martel, 
Claude Bébear et Jean- 
Louis Dubois.

7464
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LEXP
La Chine est la. mais pas le Canada

HKIÜlN’Kl — Le Canada n'y est pa». mai* la Chine y est, 
ça compense. Ca compense même sérieusement, li Ion con­
sidéré que la participation de la Chine communiste a la Foire 
internationale d'Helsinki (la plus importante du Nord de I huro- 
pe une des plus importantes toul court) prend une rare 
envergure , , , . ,

Le pavillon de la Chine a la Foire d'Helsinki est très fré­
quenté Non point du reste qu'il présenté un intérêt passionnant. 
Mai» c'est la Chine, la Chine que la Finlande a reconnue très 
rapidenieni. par principe de neutralité ruais par réalisme aussi 
qui manque a certains marchands rie hlé.

Cette même neutralité, si elle permet à la Finland# de 
eommener ilogiquement. ellei avec la chine commandait aussi 
qu'interwennent les autorités lorsque les responsables du pa­
villon se mirent a distribuer aux visiteurs de la propagande 
farcie de critiques même pas déguisées a 1 endroit d'un peu 
tous les pays, mais .-pénalement des Klats L'nis et de l't mon 
soviétique qui exposent également sur le terrain de» foires 
d'Helsinki, tout proche du stade olympique. Ce stade, construit 
avant guerre pour les Jeux de 1942 n a servi que dix ans plus 
tard a cause d'événements provoques préeisémcnl par les pré­
cédents organisateur» Cette patience finlandaise donne a penser 
au Montréalais de pas-age que le maire Drapeau a peut-être 
raison de ne pas perdre e-poir pour les suivants!

Pourquoi le Canada qui participait voici deux an- a la 
Foire biennale n'est il pas présent celte année " L'ambassadeur 
du Canada a Helsinki. Son Excellence Harry Carter a curieuse­
ment expliqué que notre pays était très engagé dans la pré- 
paraiion de son Exposition universelle et que de ce fait .

Surprenante explication d'un diplomate pour couvrir une 
maladresse. Car, c'est assurément une maladresse que d'ignorer 
une telle manifestation qui se lient, moins d'un an avant ) Expo, 
dans une région particulièrement sympathique à Montréal «7 

A toul le moins aucait on pu espérer voir un kiosque de 
la compagnie canadienne de ['Exposition internationale et uni­
verselle qui dispo-e de crédits pour ce faire, qui dispose d'un 
service spécial dont la mission, que l'on sache, ne -e résume 
pas a faire de la propagande a l'exposition de Malane ou 
de Chicoutimi. .... . i

Il na pas fallu au gouvernement finlandais contrôler la 
propagande du Canada puisque celui-ci n a pa> cru bon d'être 
au rende/ vous d Helsinki t>6. Pourtant, la Finlande sera bien la 
à Montreal 67.

La Finlande finlandaise 

et la Finlande Scandinave

M Olle Herold. commissaire général de la participation 
finlandaise a profite du passage rie journalistes canadiens en 
Scandinavie pour leur expliquer l'importance que son pays 
attache » 1 Expo, pour redire que la participation Scandinave, 
dans laquelle s'inscrit évidemment celle de la Finlande, illustre 
clairement l'elroite collaboration qui existe entre les cinq pays 
aeandinaves. principalement entre les quatre du continent 
( l'Islande fait plutôt partie du groupe par principe, sa contri­
bution étanl du reste symbolique).

( est le thème L'homme et l'unité" que chercheront * 
développer les Nordiques, cette unité en vertu de laquelle, par 
exemple un medenn finlandais peut exercer en Suede sans 
autre difficulté, un architecte norvégien peut travailler au 
Danemark, et un avocat de l'un ou l'autre paya plaider dans les
"nV* Tinta* Sarpaneva, fameux “designer" de ce pays qui 
semble les avoir inventes que le commissaire général Herold a 
demandé de concevoir la présentation finlandaise. On sait qu un 
étage commun permettra aux Scandinaves d exposer leur com­
munauté Dans d'autre» salles, chaque pays démontrera ses 
particularismes. ,,u,

Dans la salle finlandaise, cinq énormes panneaux (400 
pieds carres) seront suspendus qui seront réalisés dans des 
matières que produit la Finlande L'un sera en bois, un autre 
en cuivre, un troisième en céramique, le suivant en textile, e 
d'orner en verre Mais comme ce n'aurait guère etc original de 
suspendre au plafond un simple carreau, si grand soit-il. on 1 a 
traite selon une méthode unique. C'est-à-dire qu on la oour- 
amitié en menant le feu à un revêtement de bois étroitement 
serre sur le verre. 11 en résulte des formes biscornues et fort 
intéressanlr» qui se retrouvent du reste, mais en infiniment plus 
pelit, sur des vases, de* coupes, qu’un verrier finlandais a
invente qU| une solide réputation cher les
spécialistes pour l'efficacité de sa machinerie destinée à l'indus­
trie du bois et de la papeterie, exposera évidemment quelques- 
unes rie ses realisation* industrielles le* plus remarquables. 
Mais elle n’ignorera pas pour autant le côté culturel de sa pré 
sence a Montréal En plus d'exposer des photographies des plus 
remarquable* réalisations du "design" considère, à juste titre, 
comme un art, même s'il est m service de l'industrie, elle 
contribuera à l'exposition de .sculpture en plein air en envoyant 
notamment une oeuvre remarquable d’un Finlandais désormais 
connu au Canada . , ,

Il s agit d une statue de bronze dont 1 envol justifie le nom 
de "L'homme habité par le printemps". La sculpture de Vilio 
Reweil (c'est lui qui fut charge de la réalisation de rhôtel de 
ville de Toronto s la suite d'un concours international ou U 
remporta sur plusieurs concurrent* tout *u*si aérieux que lu ) 
trône actuellement en bonne place dans le hall de 1 Immeuble 
des terviees d'urbanisme d'Helsinki.

Quant au Festival mondial des art-, c'est en tant que 
Scandinaves que les Finlandais v contribueront I n concert 
est delà prévu pour le 8 min que dirigera Sixten Ehrlmg lehef 
juédois installé a Détroit). Or. y louera des oeuvres du Fin­
landais Siheliu». du Norvégien Orirg el du Danois Nielsen De 
Grieg r>st Roberto Riesling iNorvège) qui interprétera un 
concerto La soprano finlandaise Anita Y'alkki, du Metropoli­
tan, participera également à ce concert.

en devenir
PM

TYB
MARCHAIT

L'Expo ajoute 
visiteurs à

cinq millions de 
ses prévisions

L'Expo H7 attirerait en­
viron 8 millions de personnes 
de plus que le nombre d'a­
bord prevu par les organisa­
teurs de l'événement interna­
tional.

cette prévision, fondée sur 
de nouvelles statistiques, a 
ete faite par le direcleur du 
departement rie l'exploitation, 
M. Philippe de (Jaspe Beau-

bien. qui évalue maintenant 
le nombre des inscriptions à 
35 million*.

A son «vis, ce supplément 
de visiteur» viendrait du Ca­
nada.

11 a toutefois «dmis que les 
ventes de passeports pour 
l'Expo n aiteigncnl pas le ni 
veau désire aux Elats-Lnia.

Une maison pour jeunes filles a Quebec
OTTAWA. — La Soriété 

centrale d'hypothèques et de 
logement a accordé vr pré! 
de S350.000 pour atdv. a la 
construction d'un hôtel pour 
jeunes fille* à Québec 

Le prêt a été consenti à 
l'Association chrétienne des 
ieunea filles (YWC.\> de Que 
bec 11 sera remboursable en

50 ans et portera intérêt à 
5:* pour cent Lan.

Le projet de construction 
abritera 112 jeunes filles et 
étudiantes dans des chambres 
simules, doubles nu triple». 
L'edilice aura cinq étages

Lt gouvernement du Qué­
bec a déjà consenti une sub­
vention de $75,000 à cette fin.

Laval publiera un ouvrage sur l'éducation
Ql'LBEC "L'éducation 

dans un Québec en évolution", 
volume rédigé en collaboration 
aortira des Presses do l'uni­
versité Laval le 5 octobre pro­
chain.

l,e lancement de cette oeu­
vre coïncidera avec le grand 
colloque annuel de la faculté 
des sciences de l'éducation de 
l'nniversité Laval, qui se pour­
suivra les 6. 7 et H octobre.

"L'éducation dans un Québec 
en évolution" sera le premier 
volume (tune nouvelle collec­
tion des Presses de Laval, soit 
"les dossier» de pédagogie 
d# Laval".

Huit professeurs de celle 
institution et deux de Texte 
rieur ont participé à la redac­
tion de l'oeuvre.

Un ouvrage de ce genre sera 
publié tous ie« ans.

("est le ministre des affaires 
culturelles du Québec et an- 
rien professeur à la faculté 
des sciences de l'éducation de 
laival. M Jean Noel Tremblay 
qui présidera au lancement du 
volume

Quant aux prochaines assi­
se* annuelles de la faculté des 
sciences de l'éducation, elles 
seront axées sur le thème "le» 
valeurs chretieimei et ledu- 
cation".

L'équivalence de certains cours 
entre les collèges et facultés

La Fédération des associa­
tions générales de* étudiants 
des college* classiques du Que 
bec demande à l'université de 
Montréal de faire fonctionner 
le comité de coordination pour 
l'enseignement post-secondai­
re. afin de trouver au plut tôt 
une solution au problème de la 
reconnaissance par les faculté* 
de certain* cours donnes dans 
les collèges.

Un communiqué de FACE 
C'CQ rappelle que le comité de 
coordination a été formé apres 
la présentation d’un mémoire 
a l’université en mai dernier, 
avec un mandat bien précis : 
"A court terme, étudier la pos­
sibilité de reconnaître dans les 
facultés certains cours donnés 
dans les collèges classiques. A 
moyen terme, coordonner les

diverses positions des facultés 
au sujet des conditions d'ad­
mission à l'université. A long 
terme, prévoir l'adaptation dea 
programmes et des structures 
du niveau post-secondaire à 
ceux des futurs instituts en 
tenant compte des travaux pré­
paratoires qui se poursuivent 
ailleurs".

Le comité est tonné des 
doyens des principales facul­
tés et de la faculté des arts, 
qui régit l'enseignement dans 
les collèges classiques.

FAGECCQ reconnaît que 
l'attribution de crédits dans 
les facultés pour certains 
cours donnés par les collèges 
classiques est difficile d appli­
cation. mais elle demande aux 
membres du comité de se met­
tre a l'oeuvre immédiatement 
pour trouver une formule tran­
sitoire.

CARRIERES ET 
PROFESSIONS 
CARRIERES ET 
PROFESSIONS 
CARRIERES ET 
PROFESSIONS 
CARRIERES ET

PROFESSIONS
CARRIERES ET 
PROFESSIONS 
CARRIERES ET 
PROFESSIONS 
CARRIERES ET 
PROFESSIONS

AIR CANADA ®
RECHERCHE DES

HOTESSES 
DE L'AIR

*i rtUf r»rrl«*r# »*»in inffrrvAr 
et qu? voua rrmplmct 1?» con­
ditions suivant?» :

• celibatairt
• igt* d* 20 à 25 ant

révolus
• un# taille d'au moins 5'2”

sans dépasser 5'8"
• un poids proportionné à 

votre taille soit de 105 à 
135 livres

• une vue de 20/50 mini­
mum avec ou sans verres 
de contact. Le port des 
lunettes est éliminatoire.

• un degré d'instruction du 
niveau secondaire

• parlant le français et 
l'anglais couramment.

Kcrivet * :

BUREAU DE L'EMPLOI,

AIR CANADA (î)
1 Place Ville-Marie, 

Montréal.

yant expérience en dessin architecture! et en letissement 

Icrîrt à: Cas* 425, Le Devoir, Montréal

DESSINATEUR

UNE AGENCE DE PUBLICITÉ RECHERCHE
une secrétaire parfaitement bilingue, intelligente et con­
sciencieuse. Emploi intéressant qui comporte des fonctions 
variées. Dactylographie et sténographie essentielles. 

Kt?ft-vou» intéressée ? SI oui, uppclex :
Mlle Ross, • 849-3728

INGENIEUR DE SYSTEMES INDUSTRIELS
Jusqu'à $12,150

Ministère de, Poites
OTTAWA

La Division de l’organisation des systèmes, du minis­
tère des Postes, demande un Ingénieur Professionnel 
expérimenté dans la planification et le perfectionne­
ment des systèmes industriels pour participer à un 
programme de mécanisation postale comprenant :

• Equipsmtnt mécaniqu,. élsctriqu# •* élsctrsniqu# 
H, manutantion du courrisr

• Itudt, ,ur la, «yttèma, da manutantion at dacha- 
minamant du caurriar

• Dispetitlon da, inttallatien, at da Téquipamant
• Praiat, da manutantion du matérial.

Ce poste permet d'appliquer les méthodes modernes 
d'appréciation telles que les méthodes numériques, 
les analyses statistiques et les techniques d'ordma- 
tion.

Présenter IMMEDIATEMENT votre demande à CADRES 
DES SCIENCES APPLIQUEES, COMMISSION DU SERVICE 
CIVIL DU CANADA, OTTAWA 4, en mentionnant le numé­
ro de concours 66-204-PU 5.

ANALYSTE
UNIVERSITE DE MONTRÉAL

Fonction, techniques :
Analyse de systèmes et procedures dans des 

services variés. Etudes diverses et rédaction de rap­
ports sur la rentabilité, les coûts, l'implantation de 
services auxiliaires

Fonctions administratives :
assister le directeur des services dans la coordi­

nation et le contôle de services divers comme café­
téria, residence, entretien, etc. ..

Qualifications i
diplômé d'université (sciences économiques, 

administration d'affaires, commerce etc...), avec de 
préférence études graduées en méthodes et procé­
dures Très bonne connaissant# de la langue fran 
çaise écrite et parlée; connaissance de l’anglais; ex­
périence d# travail dans secteurs connexes souhaita­
ble: âge : 25 à 38 ans.
Salaire à determiner suivant qualifications et années 
d'expérience; programme complet de bénéfices mar­
ginaux.
Veuille! faire parvenir curriculum vitae complet avec photo 
au :

Service du persennel.

Université de Montreal,
C*s# Postal* 0128,
733 9951, Po,t» 531.

Bourses de recherche géologique
OTTAWA — La Commis­

sion géologique du Canada a 
octroyé à des professeurs d'u­
niversité* des bourses d'une 
valeur de $150.000 pour lins 
de recherche en sciences géo­
logiques.

Les premières subventions 
ont été accordées en 1951, a 
la recommandation du Comité 
consultatif national sur la re­
cherche en sciences géologi­
ques. afin de stimuler et d'en­
courager la recherche dans 
les universités canadiennes 
l-e Comité consultatif national 
étudie les demandes des pro­
fesseurs d'universités et re­
commande à la commission 
géologique l'attribution des 
subventions.

Pour Tannée 1966, la Com­
mission a revu 98 demandes 
de subventions dont le mon 
tant s’élevait a $31)9.292. Elle 
a accordé 85 bourses, repré­
sentant un total de $150.000, 
à de* professeurs de 20 uni­
versités.

Le montant octroyé cette 
année porte à $960.000 la 
somme versée depuis le début

du programme de «ubven- 
tions.

Voici la liste des boursiers
du Québec :

Université de Montréal : P - 
P David P.-J Lespérance, B. 
Manet, et J. Martingnole, 

Ecole polytechnique) : L. 
Gèlinae, T. Koulomrinc, G. 
Perrault et G Pouliot.

Université Laval : R L. Le- 
doux et P. Sauvé.

Université McGill : R Doig, 
J.A. Elson, LP Geldarl, E.H. 
Krank. E.W. Mountjoy. A.R. 
PhilnuttK V A Saull et W.M

Perte FTQ au 
profit de la CSN

La FTQ a perdu le syndicat 
des employés de la Biltrité aux 
mains de îa CSN. Le "syndicat 
natinna! des employés de Bit 
trite" vient de recevoir son 
accréditation de la CRT. Les 
employés, au nombre de 60. 
étaient membres de la "Phols- 
terers international union" 
depuis plusieurs années. Les 
négociations pour une nouvel­
le convention collective débu­
teront d’ici peu de temps.

Les subventions aux universités 
relèveront du secrétariat d'Etat
OTTAWA — Le program­

me général de subventions 
•per capita" aux universités 
canadiennes et le programme 
de prêts aux étudiants relèvent 
désormais du secrétariat d E- 
tat et non plus du ministère 
des finances, a annoncé 
Mlle Judy LaMarsh. secrétaire 
dXtat Elle a aussi annoncé la 
nomination de M. Robin Ross, 
archiviste de l'université de 
Toronto, au poste de conseil 
1er spé?ial auprès de son mi­
nistère pour les questions rcs- 
sorti.sr.nt à l'aide financière 
du gouvernement fédéral à 
l'enseignement supérieur.

"M. Ross devra d'abord re­
grouper au sein du gouverne 
ment fédéral les vues des di 
vers ministères qui s’occupent 
d'aide financière à l’enseigne­
ment supérieur," a précisé 
Mlle LaMash

La création d'un tel bureau 
de coordination au sein du gou­
vernement fédéral fait suite, 
a rappelé le ministre, à une re­
commandation du rapport de 
la commission royale d’enquê­

te Bladen sur le financement 
de l'enseignement supérieur au 
Canada Ce domaine relève du 
secrétariat d'Etat depuis l'a­
doption. au printemps, de la 
loi sur l’organisation du gou­
vernement qui doit être pro­
clamée celle semaine.

Agé de 49 ans. M. Robin 
Ross est originaire d Ecosse. 
C'est un diplômé de Tuniversi- 
té d'Oxfoi-d II est arrivé au 
Canada en 1954 comme mem­
bre de la délégation diploma­
tique de Grande-Bretagne à 
Ottawa. _____

• Un dîner marquera à 
l'hôtel Windsor, de Montréal, 
le dixième anniversaire du 
soulèvement hongrois de 1956. 
Celte manifestation, qui aura 
lieu vendredi. 7 octobre, sera 
sous les auspices de la Fédé­
ration hongrois* du Canada 
et la section canadienne de la 
Fédération da la libération 
hongrois*. Le eonferencier se­
ra M. John W. Pick*rsgili, an­
cien membre du cabinet con­
servateur de M. Diefenbaker.

COMPTABLE
parfaitement bilingue pouvant prendie responsabil 
tés pour gérance de bureau.

pour rendez voua, appelez :
331-0200 Monsieur Roy,

Distributions Deltal Lfée,

HOPITAL NOTRE-DAME-DE-LOURDES
Postes disponibles dès maintenant

Infirmières licenciées pour le service de soir de 4h. 
à minuit et infirmières licenciées pour le service de 
nuit de minuit à 8h.

Pour rtndtz-vou», t'odrtsstr au :
Bureau du personnel 

527-4595

12080, boulevard Laurantian, Montréal

LA COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE 
DE CHAMBLY
DEMANDE
D'ÉDUCATION PHYSIQUE 
DE FRANÇAIS 
D ANGLAIS 
DE PHYSIQUE 
DE CHIMIE

1966-67

UN PROFESSEUR 
UN PROFESSEUR 
UN PROFESSEUR 
UN PROFESSEUR 
UN PROFESSEUR 
pour l’année académique 
Prière de s'adresser à:

M. Bernard Jasmin 
Directeur ^ré vérai des études 
6, boulevard Desaulniert 
St-Lambcrt

ORGANISATION ET METHODES
(Cenie industriel)

Notre client, une organisation nationale, recherche 
un candidat familier avec les techniques modernes 
de génie industriel pour son département de plani­
fication et d'exploitation.
FONCTIONS Initier de* éludes dans les diffé­

rents secteurs d'exploitation afin 
d’établir des normes de rendement 
ou de mettre sur pied des nouvelles 
méthodes de travail.

— être Agé de 25 à 45 ans
— minimum de 2 ans d'expérience
— degré universitaire ou expérien­

ce équivalente
— bilingue

Jusqu’à $13,000 suivant qualifica­
tions.

Adrcsseï un résumé de voire carrière à : Case 435, "le Devoir"
RAYMOND DUCHARME & ASSOCIES, 
Ingénieurs «n organisation *t méthodes.

QUALIFICATIONS

TRAITEMENT

CANADAIR LIMITEE

.MONTRÉAL

VERIFICATEUR INTERNE
Nous sommes à la recherche d'un jeune homme 
ambitieux intéressé à progresser dans le domaine de 
la comptabilité et du contrôle financier.

Le candidat choisi devra posséder quelques années 
d'expérience en comptabilité et une connaissance 
technique et pratique de la vérification.

Cette position offre l'opportunité d'acquérir une 
expérience considérable dans la grande industrie.

Excellentes conditions de travail et bénéfices mar­
ginaux intéressants.

Presentez-vous ou téléphonez au :

Bureau d Emploi 
744-151 1, Poat# 5383 84
CANADAIR LIMITEE
St-Laurcnt, Qu*.

ADJOINTE A LA REDACTION
La direction de la revue Châtelaine cherche actuel­
lement une |eune femme pour remplir le poste 
d'adjointe à la rédaction.
La candidate sera de préférence mariée et âgée d'une 
trentaine d'années,
Le travail comportera la traduction, la rédaction et 
la correction de textes et certains travaux de mise en 
page.

Veuillez faire parvenir votre “curriculum vitae" à
Le chef du personnel
les Editions Madean-Hunter Compagnie liée
2055. rue Peel 
Montreal, P.Q.

GERANT GENERAL DES VENTES

Un vaste établissement de Montréal engagé dans la 
vente d'automobiles est à la recherche d’un homme 
qui pourra recruter, former, motiver et diriger des 
vendeurs. Il devra avoir un bon esprit de vente.
Rémunération appréciable et boni. Cette offre 
intéressera quiconque gagne présentement au-delà 
de $15,000.

C est une position administrative qui peut mener à 
de plus grandes responsabilités.
Toutes les demandes seront traitées confidentielle­
ment.

Ecrire à :

CASE POSTALE 434, LE DEVOIR, MTL

REUSSISSEZ AUJOURD'HUI
ÊTES-VOUS ?

tF ambitieux, énergique et entreprenant 
•F âgé de 30 à 50 ans 
«• un vendeur à succès 
«• limité par les possibilités de votre travail 

actuel
M- impatient de vous réaliser complètement

VIVEZ VOTRE AVENIR AUJOURD'HUI
dans une jeune entreprise de vente de services 
en pleine expansion qui offre des postes;
6* de prestige social et économique 
if à revenus qui n ont de limite que vos 

ambitions
au sein d’une équipe enlevante 

>:• avec un plan de formation personnel 
exceptionnel

* accompagnés d'excellents bénéfices 
marginaux

Ecrire confidentielléintiit aujourd’hui à :

M. la President,
4 $bt, rut Notrf*D«mt, 
Chtmbrt 1001,
Montréal, P.Q.

BACTÉRIOLOGISTE
Trâllrmritt Jusqu'à **..'IO 

MONTREAL

Le service d'inspection du 
ministère des Pêcheries, or 
guniame chargé de contrôler 
la qualité du poisson el des 
produits du poisson, deman­
de un diplômé d’université 
pour dépister lés infections 
haclcriennes du poisson cl 
les bactéries susceptible* de 
gâter le poisson el de nuire 
à la santé publique, en uti­
lisant des lahorainiies mobi­
les pour assurer la surveil­
lance hygiénique de» conser­
veries do poisson, et, au be­
soin. aider et conseiller l'in­
dustrie.
Prenant** immédiat «ment votre

à :

Cadr?8 d?i Bi't*ncr« liiu>pbV4l* 
titt?». rumiutMioii «lu Nervier cl*
?H du Canada, Ottawa 4 (Onia- 
rtki).

Ventiler mentionner le numéro 
de cortcoura Sd-liS 4

= '•-■J

INGENIEURS DE L'AERONAUTIQUE
MINISTÈRE DES TRANSPORTS

La Division des enquêtes sur les accidents et la Division de la technique aéro­
nautique ont IMMEDIATEMENT besoin d'ingénieurs de laéronautique 
professionnels pour remplir les postes suivants :

ENQUÊTEUR SUR LES ACCIDENTS D AVIATION
• Effectuer des enquête» sur les défaillance* mécaniques et les défaut# de cons­

truction des avions el leur rôle dans les accidents d'aviation.
• Trailemenl jusqu'à $12,150
• Ottawa (no TC I A)

INGENIEUR REGIONAL DE L AÉRONAUTIQUE
• Conseiller le* fxhricanl» d'avion.» *t le-, transporteur! aériens sur les méthodes 

acceptables el les exigences de navigabilité, et aider a enquêter sur les accidents 
d aviation

• Traitement jusqu'à $10,815
• Winnipeg (rin K 4A)
• Toronto ,no TC-5A)

INGÉNIEUR DE L'AÉRONAUTIQUE (STRUCTURES»
• Fitudier et apprécier les projets des fabricants d’avions concernant le dessin de* 

plans ou les essais; un exige une experience du dessin des plans des cellules.
• ïi alternent jusqu'à $10,815
• Ottawa mu Tt'-7A)

Hatir obtenir tout renseignement supplémentaire, écrivez IMMÉDIATEMENT à: 
CADRES DES SCIENCES APPLIQUEES, COMMISSION DU SERVICE CIVIL DU 
CANADA, OTTAWA, en mentionnant le numéro de concoura 66 206 et le numéro du 
poste qui vous intéresse.
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SUR/LÊ/CLOU
• Le eenlenairr du code 
civil sera souligne à Montréal 
par la tenue de journées d'é­
tudes. vendredi et samedi, les 
30 septembre et 1er octobre. 
La conference inaugurale sera 
pi ononcée par le professeur 
Maximilien Caron, de la fa 
culte de droit de l'université 
de Montréal. Parmi les sujets 
fju aborderont divers groupes 
de travail, on note : révolu­
tion de 1 obligation alimentai­
re^ propriété et urbanisme, la 
liberté testamentaire et la fa­
mille, le code civil et le cré- 
dit. les transformations de ré­
tablissement hospitalier et ses 
consequences sur le droit de 
la responsabilité, la propriété 
par appartements, et le con­
trôle judiciaire de l'autorité 
parentale.

îé «• si-

L ingénieur forestier face à 
1 amenagement du territoire" 
tel sera le thème du 4fic con­
grès annuel de la Corporation 
des ingénieurs forestiers qui 
aura lieu à Québec les 17, 18 
et 13 octobre. Parmi les prin­
cipaux conférenciers qui ex­
poseront leurs vues sur ce su­
jet. au cours des assises, men­
tionnons M. Roland Parenteau 
directeur général du Conseil 
d'orientation économique du 
Québec, et le Dr Pierre-Yves 
Pépin, professeur à l’Institut 
d urbanisme de runiversité de 
Montréal.

si- sf si-

La section montréalaise de 
1 Administrative Management 
Si ely tiendra son colloque an­
nuel à l'hôtel Heine-Elisabeth, 
le 20 octobre, sous la présiden­

ce de M. R G. Scott. Le 
principal conférencier sera le 
Dr Carl Byers, qui représentera 
la société General Motors. Par­
ticiperont également a ce collo­
que. des représentants de la 
société Chrysler, de la Cartier 
Chemical Ltd., ainsi que des 
membres du corps enseignant 
des facultés de commerce des 
universités McGill. Montréal, 
Laval et Sir George Williams.

g- ü- g-

L Hydro - Québec annonce 
qu elle a accordé quatre con­
trats totalisant une somme de 
$2,300,000 pour sa ligne souter­
raine de transport de courant 
qu elle installera pour l'hiver 
lootioi? L'énergie électrique 
partira du poste de manoeuvre 
de Boucherville et sera dirigée 
vers les postes Delorimier et 
Jeanne-d'Arc, déjà existants, 
puis vers le poste Notre-Dame, 
en voie de construction dans 
l'est, rue Notre-Dame, près de 
la rue Bcauelerk et enfin vers 
le poste Robin qui sera cons- 
ruit dans le centre de la ville.

M* îî* «J*
• Les employés el proprié­
taires rie cabarets, hôtels, mo­
tels, tavernes et restaurants, 
ont maintenant leur propre 
caisse d'épargne. l.e projet 
avait été lancé, il y a quelques 
mois, lors d'un congrès rie 
l'Association des cabarets et 
Hôtels de Québec. Les diri­
geants de l'association ont an­
noncé, au cours d'une récente 
assemblée, tenue à Montréal, 
qu'ils avaient reçu les lettres 
patentes autorisant la création 
d'une telle caisse.

Gérard Pelletier appuie la campagne 
de la CSN chez les employés du rail

par
Au nom de la liberté qu'ont les tra­

vailleurs d'adhérer au syndicat de leur 
choix, M. Gérard Pelletier a accordé pu­
bliquement son appui hier soir à la lutte 
que poursuivent un groupe d'employés 
des deux réseaux ferroviaires de la région 
de Montreal en vue d’être représentés 
par la Confédération des syndicats natio­
naux. A ceux qui s étonnaient de la pré-

‘‘Pour moi, de poursuivre le 
député, il ne Vagit pas de sa­
voir si vous avez raison ou 
non: cela, c'est à vous seuls de 
le dérider, pas à la C’TC, ni au 
CCRO, ni au gouvernement.
Mais une fois que vous avez 
fait votre choix librement, des 
qu'une majorité a indiqué sa 
volonté, et même si elle se 
trompe, ce n'vst pas au nom 
d une quelconque unité natio­
nale de négociations que l’on 
peut venir vous dire: ce n'est 
pas cela que vous ferez ou que 
vous aurez.”

La CSN poursuit depuis plu­
sieurs mois une campagne en 
vue de déloger les onze unions 
internationales qui groupent 
actuellement les employés de 
chemins du CN et du CP dans 
la région de Montréal. La de­
mande d'accréditation de la 
CSN aux usines Angus sera 
étudiée les 6 et 7 octobre par 
le CCRO à Ottawa, et la Con­
fédération a bon espoir de dé­
loger les "internationaux”, qui 
s’appuient sur la nécessité de 
mener des négociations à l’é­
chelle nationale.

“Le droit de choisir est sa­
cré, a dit M Pelletier. I .es syn­
dicats bona fide n’ont pas réus­
si à déloger presque entière-

Gillei LESAGE
sence du député libéral d'Hochelaga aux 
Communes à une réunion d'organisation 
de la CSN, M. Pelletier a expliqué qu en 
premier lieu les usines Angus étaient si­
tuées dans son comté, et que même s'il 
n en était pas ainsi, "le principe en cause 
vaut la peine que les hommes qui croient 
à la liberté se déplacent pour aller le 
défendre, même très loin de chez eux,”

suis avec vous ", a terminé le 
député.

M. Robert Sauvé, secrétaire 
général de la CSN, a dit pour 
sa part que l’adhésion à un 
syndicat ne doit pas devenir 
un nouveau joug, et que les 
travailleurs ne doivent pas 
être écrasés sous le poids de 
structures vieillottes. “A la 
CSN, dit-il aux quelque 300 
ouvriers qui prenaient part à 
la réunion au Plateau, nous 
pouvons vous garantir que ce 
ne sont pas les structures qui 
vont décider pour vous. Nous 
vous assurons une réelle par­
ticipation des travailleurs, par­
ce que nos structures sont jeu­
nes et donc facilement adap­
tables aux conditions et be­
soins des groupes de travail­
leurs.

D’autre part, a noté le syndi­
caliste. la CSN est pleinement 
consciente que le système ac­
tuel ne répond pas aux be­
soins et aux exigences des tra­
vailleurs. Passant rapidement 
en revue plusieurs questions 
d’actualité, M. Sauvé a dit que 
plus que de primes et d’alloca­
tions, improductives par es­
sence, les travailleurs vou­
laient des investissements pro­
ductifs.

ment les syndicats de bouti­
que, dominés par l'employeur, 
pour être assujettis au princi­
pe de l'unité nationale de né­
gociations, qui contredit la vo­
lonté clairement exprimée des 
travailleurs qui jusqu'à nou­
vel ordre, sont censés être li­
bres”.

“Je n'ai rien à vous ven­
dre, mais vous avez apparem­
ment quelque chose à ache­
ter. C’est votre droit. C’est ce 
que je suis venu vous dire”, 
a indiqué le député.

Expliquant son vote en fa­
veur du retour au travail des 
employés du rail, aux Commu­
nes, il y a un mois, M. Pelle­
tier a dit qu’à tort ou à rai­
son la grève ne pouvait pas 
se poursuivre sans causer un 
grand tort à l’économie cana­
dienne. Par contre, dit-il, avec 
plusieurs autres, je veux que 
si le gouvernement croit né­
cessaire de briser les grèves 
du rail fquatre au cours des 
dernières années) il devrait di­
re clairement aux travailleurs 
ce qu’il leur faut faire à la 
place pour qu’ils obtiennent 
justice comme tous les autres 
travailleurs.

“Votre lutte est justifiée. Je

Jean-Paul Lefebvre: deux voies s'offrent au parti libéral du Québec
• un retour à lepoque Taschereau - Duplessis
• la création d'un véritable parti de masse

Deux voies sont ouvertes eu 
pertj liberal du Québec, af­
firme le député Jean-Paul Le­
febvre dans un manifeste adres­
sé aux militants d'Ahuntsic et 
aux parlementaires libéraux:

• La première est celle du 
retour au modèle du parti d'or­
ganisateurs de l'époque Tasche­
reau-Duplessis, parti indisso­
ciable d'une machine électora­
le et d'un système de patrona- 
»e;

• La deuxième "consiste à 
relever le défi de la démocra­
tisation des cadres" pour fai­
re du PLQ un "véritable parti 
de masse et à se donner, grâ­
ce à ce contact avec l'ensemble 
de la population, et particuliè­
rement avec les classes labo­
rieuses, une idéologie politique 
qui le situe sans équivoque à 
gauche et en avant de l'Union 
nationale".

Seule la deuxième voie est 
acceptable pour M. Lefebvre

qui ajoute: "Il faut noter que 
le programme électoral du 
PLQ au cours de la dernière 
campagne était excellent et 
pourrait servir d'amorce à l'é­
laboration d'une pensée poli­
tique et d'un plan d'action plus 
détaillé".

Le député d'Ahuntsic, qui 
appuie les candidatures de MM. 
Kierans, Brière et Casgrain à 
la direction de la Fédération 
libérale, attribue la défaite du 
5 juin à trois causes principa­
les :

a) "Le parti libéral a per­
du temporairement la confian­
ce des pauvres et il n'a pas 
réussi à gagner la confiance 
des jeunes".

b) Bien que la Fédération li­
bérale depuis 1956 ait permis 
au parti de "pousser des raci­
nes" dans bon nombre de com­
tés et d'associer à l'élabora­
tion de la pensée politique du 
parti un assez grand nombre

de citoyens, "il semble cepen­
dant que l'enthousiasme du dé­
but se soit refroidi vers 1963".

c) "La victoire de l'Union 
nationale est attribuable en 
partie au mécontentement créé 
par des interventions accrues 
de l'Etat dans la vie du citoyen. 
Il s'agit d'une transformation 
radicale de la relation citoyen- 
Etat par rapport à ce que nous 
avons connu avant 1960".

PARTICIPATION DU 
CITOYEN

A la lumière de cette troi­
sième cause, Jean-Paul Lefeb­
vre écrit : "Dans ce nouveau 
contexte politique, aucun parti 
ne saurait se maintenir long­
temps au pouvoir à moins de 
museler la critique et notam­
ment les moyens d'informa­
tion, de les dominer (solution 
fasciste) ou, à l'opposé de cet­
te tendance, de faire partici­
per vraiment les citoyens à la 
détermination des objectifs 
politiques de l'Etat par la 
démocratisation réelle de ses 
propres structures."

Il n'est plus possible, expli­
que le député, de s'en remet­
tre aux seuls moyens d'infor­
mation traditionnels (presse 
et radio-télévision) pour don­
ner au public une image com­
plète et objective de l'action 
du gouvernement. Les méca­
nismes de consultation du 
gouvernement ne peuvent, non

plus, suffire à combler le be­
soin de participation de la 
population. L'expérience ré­
cente du ministère de l'édu­
cation le prouve. "Aucun autre 
ministère du gouvernement 
n'a fait autant d'efforts pour 
établir des mécanismes de con­
sultation, écrit Jean-Paul Le­
febvre, mais, pour éviter la 
frustration et les mécontente­
ments, il eût fallu encore da­
vantage. Il eût fallu que les 
objectifs à atteindre et la phi­
losophie des grandes politi­
ques du gouvernement en ma­
tière d'éducation soient consi­
dérés par des milliers de mili­
tants libéraux à travers la pro­
vince comme leur philosophie 
et leur politique. Une telle 
exigence déborde le responsa­
bilité du ministère de l'éduca­
tion et rejoint les structures 
mêmes du parti libéral."

"Nous savons maintenant 
par expérience poursuit M. 
Lefebvre, qu'un gouvernement 
peut difficilement être en 
avance sur le parti qui le sup­
porte. Certains ont tendance 
à conclure que le gouverne­
ment libéral a agi trop vite . . . 
Je crois plutôt que le parti 
libéral n'a pu jouer son rôle 
comme pierre angulaire de 
l'action gouvernementale.

"Quand vient le temps de 
l'élection, un parti, qu'il soit 
au pouvoir ou dans l'opposi­
tion, a besoin de l'appui en­

thousiaste de tous ses mili­
tants. Un tel appui ne s'impo­
se pas, il se mérite par la cré* 
tion d'un climat de participa­
tion qui rejoigne, au-dela des 
slogans, la réalité quotidienne 
de la vie du parti et des ci­
toyens qui le composent".

UN PARTI DE MASSE
La société québécoise est au­

jourd'hui prête, affirme le dé­
puté d'Ahuntsic, "à l'avène­
ment d'un véritable mouve­
ment politique, c'est-à-dire 
d'un parti de masse", d'où la 
nécessité, écrit-il, de parache­
ver la démocratisation du par­
ti libéral, car "l'idéologie et 
la structure d'un parti sont 
beaucoup plus liées l'une à 
l'autre qu'on peut le croire de 
prime abord".

Animé par des idées et une 
doctrine, un parti de masse re­
pose sur le concours bénévole 
d'une multitude de militants, 
tandis qu'un parti d'organisa­
teurs repose sur une machine 
électorale et ne s'offrent que 
les seules idées qui sont con­
formes eux intérêts "de ceux 
qui font et qui sont le parti", 
déclare encore M. Lefebvre 
qui propose aussi: "En courte 
période, l'objectif du PLQ se­
rait de coller d'assez près aux 
problèmes de la masse des Qué­
bécois et de rechercher systé­
matiquement la collaboration 
des militants sociaux à l'éla­
boration d'une idéologie et 

(Suite à la page 8)

AVIS

A.B.N.R. OF IRAN
a chargé

JOSEPH WALSH OF CANADA
d'effectuer un

ENCAN PUBLIC
DE

TAPIS DE PERSE
Dimensions variant de 1*2” x 2*4” à 27’ x 16’

Ce groupe superbe de tapis de valeur comprend des SILK KASHANS 
imperials. ROYAL SAROUKS. QUOMS brochés de soie (spécial de la collec­
tion) BOKHARAS, SHIRAZ TAPIS DE COULOIR. BALOUCHE. HAMEDAN. 
TABRIZ. W.OSEL, ARDEBÎL, V/RAMIN, KAZAK, etc., plus une collection 
de pièces uniques el rares et quelques autres lapis de Perse et orientaux, 
une col'ection de tissages reconnus el de lapis "SILK KASHAN” préparés 
pour cette exposition exclusive.
Le public montréalais est cordialement invité a visiter cette exposition 
exceptionnelle pour apprécier l'exécution remarquable de ces tapis de Perse.
Conformément aux ordres du A B.N R. ot Iran. Joseph Walsh ot Canada, a 
été chargé immédiatement après cette exposition, de vendre individuellement 
tous ces tapis par

ENCAN PUBLIC
Vendredi 30 septembre à 7.30 p.m.

HOTEL SHERÂTON MONT-ROYAL
(T«rrâc« Room) Peel au nord de Ste-Catherin#

L'Expos'tion aura lieu * I hotel Sheraton Mont-Roy*L ce jeudi 2* septembre de 
11 a.m. A 11 p.m. et vendredi de 10 a.m. jusqu * l'heure de l'encan (7.30 p.m.) 
PRIERE DE NOTER : notre conférencier et spécialiste en tapis de Perse, 
venu d'Iran sera présent durant ( exposition et la vente k l’encan.

A.B.N.R. OF IRAN
Sherkat Khantad*h Teheran Iran, Sherka» Fereosl Teheran Iran. 
Sherkat Mostfman Teheran Iran, Sherkat Shargh Teheran Iran

'L’Alliance des professeurs 
s’oppose à un congé mobile à 
la Toussaint et à l’Épiphanie

L’Alliance des professeurs 
de Montréal s’oppose à ce que 
la Commission des écoles ca­
tholiques de Montréal accorde 
un congé aux élèves le jour

L’EAU DÉGOUTTE ?
Faites installer les

GOUTTIERES
“PRIMEAU”

GALVANISE • ALUMINIUM
conma

Estimation gratuite
* MONTREAL — 32Î-4160
♦ QUEBEC — 872 9244

PRIMEAU METAL INC.

POUR LES JEUNES !
Assurez-vous un revenu régulier en livrant 

à domicile, tous les matins, le journal

UE DEVOIR
S'oux aro/i.x prcttenteincitt besoin de pot leurs dans 

les districts suivants :

VERDUN - LACHINE - LASALLE
Oultemonl, Cole dciHeigci, Ville Ml-Royil, Villeray, Roscmonl, 
Ville St-Michel, Carre Sl-loim, St-Bruno. Beloeil, longueull, 
Sl-Lambert, Boucherville, Ville lemoyne, Ville SMaurenl, Car'ler- 
ville, Laval des Rapides, Pont-Viau, Duvernay, SI Vincenl de Paul, 
Ahunlsic, Monlréal-Nord, Repenligny, Télreaullville, Charlemagne, 
Pointe aux Trembles, Bordeaux, ek.

Appeler à :

844-3364 SERVICE DU TIRAGE

de la Toussaint ( 1er novembre) 
et le jour de l’Epiphanie (6 
janvier).

Il s’agit de deux des huit 
congés mobiles que comporte 
le calendrier scolaire préparé 
par Québec : il appartient à 
chaque commission scolaire de 
fixer le moment où sera pris 
chacun de ces congés mobiles. 
Dans le cas de Montréal, la 
CECM doit prendre une déci­
sion sous peu. après avoir fait 
des consultations.

En s'opposant au projet du 
Conseil pédagogique de la 
CECM d’accorder congé le 1er 
novembre et le 6 janvier, l’Al­
liance signale dans un commu­
niqué qu elle a à ce sujet i'ap- 
pui de quelques milliers de 
parents qui ont participé à une 
enquête menée par la CECM.

Elle demande que la distri­
bution des conges mobiles s’ap­
puie sur les principes énoncés 
l’an derniet, à savoir : on doit 
rechercher un équilibre conve­
nable entre les temps de tra­
vail et les temps de repos et 
on doit éviter d'interrompre le 
rythme d une semaine de tra­
vail par un eongé. Dans la me­
sure du possible, les congés 
doivent se situer au début ou 
à la fin de la semaine de l’étu­
diant. précise-t-elle.

Les congés prévus par le 
Conseil pédagogique de la 
CECM sont : 1) lundi. 10 oclo- 
bre (Action de grâces): 2) 
mardi. 1er novembre (Tous­
saint); 3) jeudi, 8 décembre 
flmmaculée • Coneeption); 4) 
vendredi fi janvier (Epipha 
nie); 5) lundi. 20 février; fi) 
jeudi. 4 mai (Ascension); 7) 
vendredi. 9 mai Ilendemain de 
l’Ascension); 8 lundi. 22 mai 
(Dollard des Ormeaux).

En vertu du calendrier sco­
laire. partout au Québec, les 
vacances de Noël vont du 23 
décembre au 3 janvier inclusi­
vement et les vacances de Pâ­
ques du 24 mai au 3 avril.

Parce que le jour de la Tous­
saint tombe un mardi, l'Allian­
ce suggère que ce congé soit

reporté, comme l'an dernier, 
au lundi 14 novembre “pour 
faire meilleur équilibre dans 
l'année.”

Elle suggère que le congé 
prévu pour le 6 janvier soit 
avancé au vendredi 9 décem­
bre, ce qui aurait deux avanta­
ges : donner aux familles une 
longue fin de semaine pour le 
magasinage et autres tâches 
qui précèdent les Fêtes ; évi­
ter que le congé de ITmmacu- 
lée-Conception, qui tombe un 
jeudi, vienne interrompre la 
semaine de travail.

Elle s'oppose au fi janvier 
parce qu'il a l'inconvénient de 
réduire à doux jours la semai­
ne de travail au retour des 
Fêtes : les élèves reviendraient 
en classe le 4 au matin et re­
tomberaient en congé pour 3 
jours dès le lendemain matin.

“Ces deux jours isolés et 
suivis de trois jours de congé 
sont insuffisants pour repren­
dre la tâche d une façon vala 
ble avec les écoliers et les 
étudiants, compte tenu du 
climat psychologique où ils 
sont plongés à nette période 
de l’année. A toute fin prati 
que, les élèves ne seront pré 
sents à l’école de corps et 
d'esprit que le (lundi) 9 
janvier.

"Personne, d’autre part ne 
peut croire sérieusement que 
la fréquentai ion de l’école le 
jour rie l'Epiphanie puisse fai­
re obstacle à la sanctification 
de cette fête; au contraire, 
l'erole peut favoriser une célé­
bration liturgique communau 
taire bien adaptée aux étu 
riiants. De même pour re qui 
est des traditions familiales, 
il suffirait que l'école libère 
les élèves de tout travail à 
domicile".

Si la majorité des parents, à 
la suite d'une enquête, souhai 
tait que la rentrée se fasse le 
9 janvier, "l'Alliance s'y ral 
lierait sans doute, mais re se 
rait au détriment de l équili 
bre de l’année scolaire. En pre 
liant congé les 4, 5, 6 janvier, 
il faudrait supprimer le eongé 
de ITinmaciilée-Conception et 
celui de février".

Le boulevard de 
Maisonneuve

L'ensemble des rues formant 
la voie de Montigny-Ontario- 
Burnside-St-Luc Western por­
tera, d'ici deux semaines, l'ap­
pellation française et unique 
de boulevard de Maisonneuve. 
Le conseil municipal sera ap­
pelé dès vendredi, lors de sa 
séance régulière, à entériner 
cette décision du comité exé­
cutif.

La ville de Westmount a 
donné son approbation pour 
que le tronçon de la rue Wes­
tern qui se trouve dans les 
limites de cette ville porte 
aussi le nom de boulevard de 
Maisonneuve.

La rue Maisonneuve, entre 
la rue Sherbrooke et le boule­
vard Dorchester, gardera son 
nom actuel.

M. Jacques Barrière, 
directeur 

intérimaire 
à la circulation

M. Jacques Barrière a été 
nommé hier directeur intéri­
maire du service de la circula­
tion de Montréal, en remplace­
ment de M. Jean Lacoste, dé­
missionnaire

Né à Montréal en 1924, Il 
est diplômé de l'école Poly­
technique et a poursuivi des 
études postuniversitaires à 
l’université Yale.

A l'emploi de la Ville de 
Montréal depuis quinze ans, il 
esl au service de la circulation 
depuis sa fondation, où il oc­
cupe présentement le poste de 
directeur adjoint 11 y a quel­
que temps, ses services profes­
sionnels étaient prêtés au Mi­
nistère de la Voirie du Québec, 
aux fins de rédiger un code do 
signalisation routière En nu­
ire. il présida deux comités 
inter-services l’un pour prépa­
rer un projet de règlement 
concernant la circulation à 
Montréal et l'autre pour met­
tre au point des procédures 
administratives concernant 
l'occupation et l’usage du do­
maine public.

Détour ... détour ...
Le service de la circulation I 

avise les automobilistes que la 
circulation sera interrompue 
sur le tronçon de l’avenue 
Atwater compris entre les rues 
Sherbrooke et St-Luc à comp 
ter de vendredi soir, le 30 
septembre, à 9 heures p.m. 
pour une période d'environ 
une semaine, afin de penne! 
tre la reconstruction du pava­
ge.

Durant la poursuite des tra 
vaux, la circulation sera dé- ! 
tournée par les rues Closse et 
Chomedey. Les automobilistes 
sont priés d'observer les res- ; 
trictions qui seront apportées 
au stationnement le long de 
ces rues.
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Le député Georges 
Valade ne sera pas 
candidat à la mairie
La mise en candidature dos 

candidats au scrutin munici­
pal du 23 octobre aura lieu 
au bureau du président du 
scrutin, à l’hotel de ville, le 
mardi 11 octobre à midi.

Les bulletins de présenta­
tion sont disponibles depuis 
hier. Et dès la première jour­
née, 19 contribuables se sont 
rendus à l'hôtel de ville pour 
demander de tels bulletins.

L’un d'entre eux a été émis 
pour M. Gilbert Croteau, chi­
ropraticien. qui se propose de 
faire la lutte à M. Jean Dra­
peau, à la mairie.

Quinze conseillers sortant de 
charge ont aussi demandé des 
bulletins. Les trois autres ont 
été émis à de nouveaux candi­
dats du PCM. MM. Angelo An- 
fossi, Guy Lacoste et Yvon La 
marre, tous du district de 
Saint-Henri.

Les bulletins sont émis au 
bureau du greffier et prési­
dent du scrutin, Me Robert 
Bouchard, pendant les heures 
de bureau, moyennant un dé­
pôt de $100 en espèces Ce dé­
pôt ne sera remboursé qu'aux 
personnes mises en candida­
ture.

D’autre part, M. Georges 
Valade, depute conservateur 
de Montréal-Ste-Marie, a déci­

dé de ne pas donner suite à 
l'invitation qui lui avait été. 
faite par les fondateurs d'un 
nouveau parti politique muni­
cipal de présenter sa candida­
ture à la mairie.

M. Valade a expliqué qu'il 
préférait demeurer dans le 
secteur qu'il connaît le mieux, 
celui d'Ottawa. Il se propose 
notamment do prendre une 
part active au congrès des 
conservateurs du Québec en 
fin de semaine, à Beauport.

L’identité de ce nouveau 
parti n'a pas été révélée.

On sait par contre que M. 
Gilbert Croteau se propose de 
présenter une liste complète 
de candidats sous l’étiquette 
du Parti de la liberation de 
Montréal, et que le Parti dé­
mocratique de Montréal se 
propose d'en faire autant.

Ce dernier, dont le fonda­
teur est un courtier d'assuran­
ces, M. Rodolphe Masson, de­
vait faire connaitre les noms 
de ses porte-étendards à la 
mairie et aux postes de con­
seillers, au début de la se­
maine, mais il n’en a encor* 
rien fait. M. Masson avait lais­
sé entendre en fin de semaine 
que le PDM présenterait un 
candidat “prestigieux" à la 
mairie.
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SI VOUS ÊTES HOMME D’AFFAIRES 

SI VOUS COÛTEZ BON DÉJEUNER 

SI VOUS AIMEZ BONNE AMBIANCE 
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UNE ENTREPRISE 
DE CHEZ NOUS 
EN PLEIN ESSOR 

FONDÉE EN 1934

PETROLES HOCHELAGA INC.
EST LUN DES PLUS IMPORTANTS 

DISTRIBUTEURS INDEPENDANTS DE 

PRODUITS PETROLIERS DU QUEBEC.

PETROLES HOCHELAGA inc.
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• les fameuses huiles à chauffage exclusives
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un service rie livraison d’huile autosystématique contrôle par des compteurs scel­
les pour votre protection

un service de 24 heures par jour pour réparation et entretien des systèmes de 
chauffage effectué par une équipe d’hommes hautement qualifiés
ajustement du brûleur et nettoyage annuels gratuits de la fournaise

assurance pour remplacement des pièces, si di -ire
collaboration do technicien» pour vous aider à solutionner vos problèmes de chauf­
fage. d humidification et de purification de l’air
les services d'experts qualities pour vous orienter dans la planification d’une nou­
velle installation de chauffage

des modes faciles de paiement poui vous accumoder.

PETROLES HOCHELAGA INC.
1900, RUE MOREAU. MONTREAL 
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EDITORIAL

Le mémoire que la CSX, la FTQ et rua; ont remis hier au gouvernement 
québécois reflète assez bien, au chapitre 
des constatations, l’opinion de la grande 
majorité des citoyens du Québec.

I,es auteurs reconnaissent, en somme, 
l'existence d'une très sérieuse crise consti­
tutionnelle. Us précisent “qu'on aurait tort 
dr prnxcr que la crv<t’ actuttür n'est qu'un 
phénomène dr surface’’. Aux causes déjà 
bien connues de la crise — par exemple le 
conflit entre les provinces et Ottawa, le 
mécontentement des Canadiens français, les 
tiraillements fiscaux, les tensions régionales 
— ils ajoutent de» observations économi- 
cjues et sociales du plus vif intérêt. Tout 
cela pour mnciure qu’il faut agir, qu’il faut 
“ t rsn qf r <hs r hour s nouveUf'x, même si eet 
effort /h ut paraître dnutpréahle aux yeux 
de cei tains".

•
Les mouvements syndicaux ont l'habitu­

de de la lutte concrète. Ils sont, pou portés à 
se battre pour îles idées abstraites. Ils sont 
l’un des plus solides remparts d'une société 
démocratique contre le glissement vers les 
idéologies fumeuses. Leur premier souci 
est la promotion réelle de leurs membres, 
lorsqu'ils interviennent sur un plan plus 
large, ils le font certes à l'aide de principes 
exigeants et avec un souci marqué du bien 
commun. Mais la préoccupation du bien 
concret de leurs membres, du sort pratique 
des travailleurs, ne les quitte jamais.

Ceci explique que, dans la situation 
actuelle, les syndicats optent pour une 
“attitude empirique et prudente". Us rejet­
tent une centralisation plus poussée, com­
me politiquement impensable. Us disent 
non au statu quo constitutionnel, au nom 
même des maux dont celui-ci est devenu 
le symbole. Ils refusent les options radica­
les, comme l'indépendance et la formule 
des Etats associés, non pas de manière dé­
finitive et, péremptoire, mais parce que ces 
options demeurent trop imprécises, trop 
hasardeuses pour faire l'objet dans l'immé­
diat d'un choix réaliste pour tout un 
peuple.

Une fois écartées ces quatre solutions, 
il n'en reste qu'une : le renouvellement du 
régime fédéral. C'est la voie nue propose, 
à titre d’expérience, le mémoire syndical. 
A ce chapitre, le mémoire préconise deux 
types d’orientations que nous examinerons 
tour a tour.

Uh première orientation a trait aux 
droits fondamentaux des citoyens en ma­
tière de religion, d'éducation, de culture, de 
vie sociale, économique et politique.

ls>s centrales voudraient qu'une charte 
des droits fut inscrite dans la constitution

Les centrales syndicales devant 
le problème constitutionnel

même du pays. Cette charte ne serait pas 
d’abord québécoise, ontarienne ou fédérale. 
Elle serait tout simplement canadienne. 
Elle vaudrait pour tous les gouvernements, 
pour tous les citoyens. L’idée d’inscrire dans 
la constitution du pays une semblable dé­
claration de droit nous sourit. Quand des 
hommes s'unissent dans un cadre politique 
commun, ils consentent à se reconnaître 
mutuellement des droits fondamentaux qui 
doivent être antérieurs à tous les arrange­
ments pratiques dérivant de leur union. Il 
est très souhaitable qu’un accord aussi fon­
damental fasse partie intégrante de la 
constitution. Il ne peut qu’en résulter des 
garanties précieuses pour l’égalité réelle de 
tous les citoyens.

En matière linguistique, le mémoire 
propose ''Vénalité absolue'' des deux lan­
gues au sein du gouvernement fédéral, as­
sortie toutefois, dans certains cas prati­
ques, de règles de réciprocité qui permettent 
d’éviter le littéralisme absurde : les propo­
sitions faites à cet. égard sont empreintes 
d’un réalisme vigoureux et seront largement 
appuyées par l’opinion canadienne-fran- 
çaise. Au plan provincial, le mémoire 
propose comme règle générale l’unilinguis­
me, sauf pour les provinces comptant une 
minorité francophone ou anglophone supé­
rieure à 15 p.c. ou à 500,000 habitants. 
Cette proposition assurerait l’instauration 
du bilinguisme officiel au Nouveau-Bruns­
wick et en Ontario; elle ne semble pas 
garantir de manière suffisamment nette les 
droits linguistiques en matière scolaire et 
aussi les. droits linguistiques au plan local 
dans les autres provinces ; nous réduirions 
de 15 p.c. a 10 p.c. le pourcentage proposé 
et nous étendrions la règle du bilinguisme 
ainsi conçue non seulement, aux provinces 
mais aussi aux municipalités et aux 
gouvernements régionaux.

•
Une autre série de propositions vise les 

rapports entre le pouvoir central et les 
gouvernements provinciaux. Les centrales 
formulent ici des recommandations tendant 
à reconnaître l’importance accrue des pro­
vinces et a prévenir la répétition des empié­
tements fédéraux de l’après-guerre. Nous 
appuyons volontiers les propositions visant 
à purger la constitution d’une certaine 
phraséologie impériale décadente, à abolir 
ie droit (désuet) de désaveu du gouverne­
ment central, à instituer un nouveau tri­
bunal constitutionnel qui serait une éma­
nation conjointe des deux ordres de gouver­
nement, non plus du seul gouvernement 
central. Nous acceptons de même, moyen­
nant toutefois certaines réserves au cha­
pitre de l'assura nce-chômage et de la cul­
ture entendue dans son sens large, les 
propositions visant à rendre aux provinces

le champ de la sécurité sociale et celui de 
i'éducation et de la culture. Nous trouvons 
également intéres.-ante la proposition vi­
sant a attribuer aux provinces une partie 
au moins de ia responsabilité en matière de 
radiodiffusion et de rapports interna­
tionaux.

Deux carences nous frappent toutefois 
dans cette partie du mémoire. D'abord, 
une certaine pruderie fédéraliste à notre 
sens excessive, qui pousse les auteurs du 
document à parler systématiquement des 
provinces comme si toutes étaient et de­
vaient être semblables, et qui les empêche 
par conséquent d'aborder de front la ques­
tion du “statut particulier” du Québec. On 
peut admettre à la rigueur que les mécanis­
mes de délégation des pouvoirs et de 
juridiction concurrente préconisés dans 
le mémoire aboutiraient de fait au même, 
résultat : mais ne serait-il pas préférable 
et plus sûr d’institutionnaliser clairement 
ce qui est devenu une nécessité évidente, 
voire une réalité déjà passablement accu­
sée ?

Les auteurs disent de même dans leur 
mémoire qu’ils s’intéressent spécialement 
aux questions économiques. Or, c’est pré­
cisément à ce chapitre que leur document 
est ie plus faible, le plus vague, le plus 
hésitant. En matière de politique fiscale, 
ils sont extrêmement discrets : ils ne 
trouvent rien d'autre à proposer que des 
“consultations assidues” entre le fédéral 
et les provinces. En matière de politique 
économique, ils se bornent à évoquer des 
problèmes; ils ne proposent pas de solutions 
définies. Cet aspect capital du problème 
constitutionnel n’est guère éclairci par l’in­
tervention des centrales syndicales : il de­
vra faire l’objet d’études attentives avant 
que soient tranchés définitivement certains 
problèmes de juridiction.

•
la*s centrales ne le disent pas ouverte­

ment. Mais si l'on veut donner suite à 
toutes leurs propositions, c'est un nouveau 
document constitutionnel qu’il faudra 
élaborer. On ne saurait toucher à des pièces 
aussi majeures de l’appareil que celles dont 
parlent les centrales, sans toucher égale­
ment à d'autres pièces non moins usées ou 
défectueuses.

Le mouvement syndical rend cependant 
un grand service en indiquant sans équi­
voque le principe sur lequel devra reposer 
l’opération revision, c'est-à-dire le prin­
cipe fédéral. L’option qui vient d’être sug­
gérée reste incomplète et discutable au 
chapitre des modalités. Quant au fond, 
c’est la plus saine qu’on puisse envisager 
pour l’instant ; nous l’endossons sans 
hésitation.

Claude RYAN
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Grèves et injonctions

Le Congres du travail du Canada ticnr présenté 
ment à Ottawa un important colloque sur le problème 
des injonctions. On sait que cette centrale syndicale a 
déjà condamné tout recours aux injonctions à l'occasion 
de conflits patronaux-ouvriers.

A ee colloque, mardi, un 
Juriste réputé. Me John Osler, 
de Toronto. « soulevé un poinl 
que nous croyons fort juste. 
Dans les cas nu il est néces­
saire d'accepter l’injonction, 
a-t-il dit. il serait impérieux 
qu'on apporte des correctifs 
à la façon actuelle de procéder.

Selon Mc Osler, les deman­
des d'injonction devraient être 
appuyées par des témoignages 
directs. Actuellement, on se 
contente souvent de simples 
affidavits frétés, un affidavit 
fait sérieux. 11 s'agit d'un 
témoignage donné sous ser­
mon!. Mais la personne n'est 
pas là pour être contre inter­
rogée par la partie adverse.

line personne, de tmnno foi, 
peut signer un affidavit et, 
pourtant, forcée de préciser 
sa pensée, elle en arrivera 
parfois a modifier sensible­
ment sa version. En tout cas, 
ce qui pouvait apparailrr ab­
solument certain est suscep­
tible do »o transformer alors 
en certitudes beaucoup moins 
absolues, mire on simples 
doutes D'où la nécessité do 
cette presence physique des 
témoins devant le tribunal au 
moment où le juge doit statuer 
aür une demande d'injonction.

flans la nouvelle procédure 
que recommande Vie Osler, il 
y aurait évidemment préavis 
k ceux que vise l'ordonnance. 
I.a partie syndicale aurait alors 
non seulement l'occasion de 
rontre-interrnger les témoins 
des demandeurs, mais de faire 
entendre ses propres témoins 
11 est difficile de contester le. 
bien-fondé d'une telle deman­
de. Certes, les cas d'injonc­
tion sont, par définition, ries 
ras ''pressés''. Mais il y a 
sûrement moyen de concilier 
Célérité et justice.

Appel, en droit
Me Osler nous parait égale 

ment avoir le bon sens pour 
lui quand il soutient qu'on 
doit pouvoir, en droit, interje­
ter appel de toute injonction, 
et qu'il réclame que ces appels 
soient entendus sans delai. Le 
climat qui prévaut générale 
ment à l’occasion de grèves 
e«t asseir survolté pour qu'on 
n'ajoute pas à la forte tension 
des esprits par des délais inac­
ceptables.

Il ne faut pas oublier, de 
toute façon, que l'injonction 
est une procedure d'exception, 
extrêmement grave et qu'il

imporle de l’entourer de toutes 
les garanties possibles d'impar­
tialité.

Vaudrait-il, par contre, l'abo­
lir purement ci simplement? 
Nous estimons que ce serait là 
pousser les choses un peu loin. 
Il est sûrement des cas où 
l'intérét de la collectivité exige 
la possibilité d'un tel recours, 
ou d'un recours analogue.

M. David Lewis, membre du 
parti NPI), déclarait lui-même, 
hier, à ce colloque d’Ottawa, 
qu'on "ne peut nier, par exem­
ple. qu’une grève paralysant 
tous les chemins de fer au 
fanada pourrait atteindre un 
point où il en résulterait non 
seulement la perte d'exporta 
lions et un inconvénient pour 
le commerce et la population, 
mais un chômage généralisé. 
Quand ce point a été atteint 
ou menace d’ètre atteint, la 
société se doit d’intervenir.”

La société ne peut interve­
nir. en somme, que par l'aelion 
de son gouvernement, felut-ei, 
à son tour, peut agir par voie 
de législation ou par recours 
à ries injonctions. Vf. Lewis a 
cité le cas des chemins de fer. 
Il en est d'autres qui pour­
raient entrer dans la même 
liste.

On a, certes, abusé des in­
jonctions et celles-ci, d’autre 
part, ont été jusqu'ici trop 
faciles à obtenir. Mais un abus 
ne supprime pas un droit. Il 
importe de ne pas l’oublier, 
dans les circonstances. Les 
correctifs à apporter peuvent 
être de caractère majeur, mais 
ils doivent demeurer des cor­
rectifs.

L’opposition libérale
Nous avons écrit, au lende­

main des élections du 5 juin, 
que le groupe Lesage consti­
tuerait une opposition de taille 
au gouvernement Johnson. 
Nous n'avons pas change 
d'avis.

Pourtant, force nous est de 
constater aujourd'hui que (’at­
titude prise par M. Johnson a 
Ottawa, enlèvera des armes a 
celle opposition, Maintenant 
que M. Lesage a dit qu'il était 
d'accord sur le principe du 
mémoire de la délégation qué­
bécoise, les critiques que son 
parti pourra formuler sur l'un 
des grands points de 1a politi­
que provinciale ne sauraient 
gycre avoir beaucoup de poid-\

D'ailleurf, sur l'ensemble du 
problème constitutionnel ca-
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nadien ou sur la position du 
Québec dans la Confédération, 
les Vues des deux partis sont 
trop rapprochées pour permet­
tre un débat bien fructueux 
pour (opposition. Du moins, 
la chose est assez difficile à 
concevoir.

De plus, par ses divisions 
internes impossibles à cacher 
au grand public, le parti libé­
ral n'aide pas trop sa cause. 
Ces divergences de vues ne 
sont pas, en soi. malsaines, 
mais, dans l’immédiat, elles 
empêchent de braquer tous les 
canons sur le véritable enne­
mi. Le gouvernement pourrait 
bien en profiter pour consoli­
der ses positions.

Au peuple, le dernier mot
Nous avons peut-être donné 

l’impression que nous nous 
acharnions sur M. Diefenbaker 
à la suite de la publication du 
rapport Spence sur l'affaire 
Vliinsinger, Nous avons simple­
ment voulu dire que nous 
étions d'accord avec le juge 
pour reconnaître que le chef 
conservateur avait commis une 
imprudence en gardant VL 
Pierre Sévigny dans son cabi­
net en dépit du fait que ee 
dernier était devenu, en quel­
que sorte, un risque pour la 
sécurité de l'Etat.

Nous aurions pu signaler 
que le même M. Diefenbaker 
a traité le juge Spence de 
façon fort cavalière, en lais­
sant entendre que ce dernier 
s’était prêté a une vengeance 
politique des libéraux. Nous 
ne l’avons pas fait, parce que 
cette attitude n'aggravait tout 
de même pas l’imprudence 
qu’il avait pu commettre alors 
qu'il était premier ministre.

Un porte parole de son en­
tourage nous a fait remarquer, 
par ailleurs, au cours d’une 
conversation téléphonique, que 
l'ancien chef de l'Etat n'avait 
nullement l'intention de sou­
lever l’affaire Norman dont 
nous parlions hier. Si VI Die 
fenhaker a cité cette affaire 
ancienne, c'était simplement 
pour démontrer qu'il s'elait 
lui-même prévalu d'une riiscté 
lion semblable a celle qu'avait 
exercée son prédécesseur lors 
de l'incident Norman. Pas 
plus. Il n>n fera pas l'objet 
d'un autre scandale politique. 
Nous sommes heureux de cet­
te mise au point.

De toute façon, on devrait 
maintenant laisser le verdict 
au peuple. Le juge Spence a

La bataille des 
tarifs douaniers 

E.-Unis-Europe
Pour éliminer !• déficit 

chronique de lour 
balance des paiements com­
me le leur demandent avec 
insistance les pays d'Europe 
occidentale — les Etats Unis ne 
disposent guère que de deux 
moyens: ia réduction des dé­
penses extérieures et ('accrois­
sement des exportations. Le 
déficit tient principalement à 
la masse de l'aide à l'étranger 
(civile et militaire), aux frais 
d'entretien des troupes améri­
caines à l'étranger et à la sor­
tie de capitaux privés, investis 
principalement en Europe occi­
dentale et au Canada.

Pour de nombreuses raisons 
d'ordre politique, il est interdit 
à Washington de réduire son 
assistance, déjà insuffisante, au 
tiers monde. Une diminution 
sensible des dépenses militai­
res est liée à ('amelioration du 
climat international, à de nou­
veaux accords sur le désarme­
ment et à la fin de la guerre 
du Vietnam: elle ne peut donc 
intervenir qu'à long terme. Il 
reste au gouvernement améri­
cain d'agir en faveur d'une 
hausse massive des exporta­
tions et d'une réduction du vo­
lume des capitaux placés à l'é­
tranger. La balance commer­
ciale laisse chaque année un 
solde positif ($4 à SS milliards) 
mais insuffisant pour compen­
ser ia sortie de capitaux aux 
divers titres, avec le résultat 
que depuis une quinzaine d'an­
nées, subsiste un déficit de la 
balance des paiements oscil­
lant entre S3 et S4 milliards.

La persistance de ce déficit 
et la diminution constante du 
stock d'or (ramené de $26 mil­
liards en 47-48 à $13 milliards 
auiourd'hui) sont l'une des cau­
ses de la crise que connaît le 
système monétaire internatio­
nal. Dans la mesure où ils re­
fusent systématiquement d'en- 
visager une réévaluation du 
prix de l'or et la remis# en

fait connaître son appréciation 
de la situation. M. Diefenbaker 
a tout rejeté de ses conclu­
sions. Le peuple est suffisam­
ment éclairé pour juger. En­
tre-temps, qu’on n'utilise plus 
le parquet des Communes pour 
pérorer à l’infini sur cette 
question. L’atmosphère de la 
Chambre s’est améliorer, en 
ces derniers mois; qu’on ne 
retourne pas en arrière. Nos 
parlementaires doivent s’atta­
quer aux problèmes sérieux. 
Que les libéraux cessent de 
déterrer le passé et que les 
conservateurs s'attaquent do­
rénavant davantage aux idees 
et moins aux hommes.

Le peuple veut à Ottawa 
des législateurs et non de 
vulgaires petits politiciens, 
qu’ils soient rouges ou bleus.

V. P.

dans le monde
question du rôle du dollar com­
me monnaie internationale de 
reserve, les Américains doivent 
chercher à toot prix la solution 
dans l'augmentation de leurs 
exportations. '

Cela explique l'intérêt qu'ils 
attachent aux négociations de 
Genève sur la réduction des ta­
rifs douaniers, connues sous le 
nom de Kennedy round. En dé 
pit des déclarations optimistes 
faites ces iours derniers à Ge­
nève, rien n'assure encore que 
ces laborieuses tractations, où 
s'affrontent principalement les 
Etats Unis et les "Six" de la 
Communauté économique euro­
péenne, vont aboutir prochaine­
ment à des résultats satisfai­
sants. C'est le Trade Expan­
sion Act, vote en 1962 par le 
Congrès, à l'initiative du pré­
sident Kennedy, qui a permis 
cette grande confrontation. 
L'objectif maieur, auquel sous­
crivent en principe tous les in­
téressés, est une réduction de 
50°o, de part et d'autre, des ta­
rifs douaniers. N'oublions pas 
que la Communauté économi­
que européenne absorbe à elle 
seule pour $6 milliards de pro­
duits américains chaque année, 
dont $4 de produits industriels 
et $2 de produits agricoles. 
L'apparition d'un "tarif exté 
rieur commun", conformément 
au traité de Rome, faisait crain­
dre aux Etats Unis sinon de 
perdre leur vaste marché eu­
ropéen, du moins de le voir s'a­
menuiser.

En revanche, un abaissement 
de $0% des tarifs pouvait as­
surer aux Etats-Unis un nouvel 
essor de leurs ventes à l'Eu­
rope des Six et, du même coup, 
réduire les sorties de capitaux, 
puisque les industriels améri­
cains éprouveraient moins la 
nécessité d'attaquer le marché 
européen de l'intérieur.

En pratique, un objectif ap­
paremment aussi simple et aus­
si souhaitable d'une réduction 
réciproque de 50°o des tarifs 
douaniers, se révèle extrême­
ment complexe, particulière­
ment à cause de la disparité 
dans les tarifs et de la multi 
plicité des obstacles non tari­
faires. Il y a un autre problè 
me non moins important: le 
GATT (Accord général sur les 
tarifs et le commerce) oblige 
l'Etat adherent à etendre à 
tous les autres la clause de la 
nation la plus favorisée, c'est- 
à-dire le bénéfice au moins par­
tiel de tout accord commercial 
qu'il peut signer avec tel pays 
ou tel groupe de pays.

Il n'v a pas lieu de s'étonner 
devant la lenteur des négocia­
tions de Geneve comme il n'y 
•urait pas lieu de se scandali­
ser si elles échouaient. De part 
et d'autre, d'enormes intérêts 
sont en cause. Les Etats-Unis 
ont besoin non seulement de 
garder mais d'élargir leur ac­
cès au marché européen mais 
les pays européens savent que 
l'enjeu peut être non seulement 
( expansion de leur commerce 
extérieur mais l'indépendance 
même de leur économie. L'in­
vasion massive des capitaux
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Monsieur ie directeur,
Dans une lettre que vous 

avez eu l'amabilité de publier 
le 3 septembre, j'ai exposé 
certaines des raisons que peu­
vent invoquer les médecins 
spécialistes dans la conjonctu­
re actuelle pour refuser le sa­
lariat. J ai choisi à dessein les 
arguments d’ordre pécuniaire 
faisant valoir que le regime 
des honoraires a le mérite d as­
surer aux médecins une rému 
nération proportionnelle à leur 
travail. Cette condition me 
semble essentielle au succès 
d'un régime d'assurance mala­
die dans cette province, en rai­
son de la pénurie de médecins 
et de la demande croissante 
pour leurs services.

L'une des deux lettres qui 
ont suivi la mienne me sem­
blait traduire assez fidèlement 
la pensée d'un lion nombre 
d'entre ceux qui réclament le 
salariat pour les médecins, et 
pour les spécialistes en parti­
culier. L'expression: "la tète 
sur le billot", appliquée par 
l’auteur à un certain nombre 
de médecins spécialistes dont 
il prévoit la mise à salaire 
prochaine, indique bien qu’il 
ne s'agit pas d une discussion 
sur les principes, mais d’un 
véritable réquisitoire. Cette at­
titude punitive est déplorable 
car elle n’est pas de nature à 
encourager les médecins à par­
ticiper à la socialisation de la 
médecine de soins. Elle est in­
juste par surcroît, car elle im 
pute à la profession médicale 
une vénalité dont on s’est dis­
pensé dp faire la preuve.

La Commission Royale 
d'Enquêle sur les Services de 
Santé (volume 1. page 543), 
après avoir étudié soigneuse­
ment les diverses méthodes 
qui lui avaient été proposées 
pour la remuneration des mé­
decins, est venue à la conclu­
sion suivante: , .le régime
des honoraires doit être le ré­
gime de base au Canada: nous 
reconnaissons cependant que 
dans de nombreux cas d’au­
tres méthodes sont applica’- 
blés." 11 ne semble donc pas 
que la rémunération à l'acte 
médical soit condamnable en 
soi. Il reste à voir comment 
elle se défend dans son appli­
cation.

Médecins et salaires
Le cas des radiologistes 

nous servira d illustration, car 
nous tenons du Service de 
l’Assurance-Hospitalisation cer­
taines données statistiques sur 
ce groupe de spécialistes ré­
munérés à l'acte médical.

Selon les normes établies 
par le Collège Royal des Mé­
decins et Chirurgiens du Ca­
nada, le nombre optimum 
d'examens qu'un radiologiste 
devrait être appelé à faire dans 
une annee est de R a 8,000. En 
1964, les radiologistes en pra­
tique privée dans le Québec 
faisaienl 10.350 examens en 
moyenne. A moins de postu­
ler qu'un grand nombre de 
ces examens étaient inutiles, 
ce qui ne résiste pas à la com­
paraison de notre pratique ra­
diologique avec celle de l'On­
tario par exemple, il appert 
que tes consultants en radiolo­
gie au Québec oour répondre 
a la demande doivent fournir 
une somme de travail anorma­
lement élevée. De fait, en 1964. 
chaque radiologiste taisait en 
moyenne 16’< plus d'examens 
que son confrère ontarien.

Il se dégage de ces faits 
une première conclusion: dans 
le secteur de la Radiologie 
comme dans les autres domai­
nes de la médecine spéciali­
sée. il n'y a pas assez de. main 
d'oeuvre dans notre province 
pour faire le travail à un ryth­
me normal. La seule solution 
évidente à ce problème est la 
formation accrue de médecins 
par la création de nouvelles 
écoles de médecine. La solu­
tion d'économie qui consiste 
à plafonner le revenu des mé­
decins par le salariat, tout en 
espérant leur faire faire une 
somme croissante de travail, 
est tout simplement illusoire.

En 1964. dans un hôpital de 
Montréal sous administration 
gouvernementale, six radiolo­
gistes salariés ont pratiqué 
une moyenne idéale d'un peu 
moins de 6.000 examens par 
année. Si tous les hôpitaux du 
Québec avaient fonctionné à 
ce rythme il eût fallu en 1%4 
employer 309 radiologiste* au 
lieu de 179. Si par hasard il 
avait été possible de recruter 
tout ce personnel, et si on 
avait versé à ces médecins un

salaire égal à celui que perce­
vaient en 1960 les radiologis­
tes canadiens salariés (cf. — 
Les effectifs medicaux du Ca­
nada —- Judek. 1964, page 
248) il en aurait coûté au Gou­
vernement pour fournir les 
services radiologiques à la po­
pulation $241,00000 de plus 
qu'il ne lui en a coûté sous 
le régime de la ré nu .ération 
a l'acte medical. 11 n'est donc 
pas prouvé, au moins dans ca 
cas. que le salarial soit la seu­
le façon de protéger les de­
niers publics.

Les syndicats médicaux ont 
pour rôle principal la defense 
des intérêts de leurs membres, 
et nous n'en éprouvons aucu­
ne honte. Il ne faudrait pas 
croire cependant que notre ac­
tion est purement revendicati­
ve. Les vingt-deux syndicats 
qui forment la fédération des 
Médecins Spécialistes du Qué­
bec ont participé il y a quel­
ques mois à préparation d'u­
ne échelle d’honoraires pour 
les médecins spécialistes. Ces 
tarifs ont été établis par com­
paraison avec ceux qui ont 
cours dans les autres provin­
ces canadiennes, en tenant 
compte des conditions particu­
lières au Québec, ils ont élé 
par la suite distribués aux 
compagnies d'assurance et 
sont appliqués par le régime 
de l’Assistance Médical».

Nous aurons bientôt, pour 
la première fois, ries informa­
tions précises sur la fréquen­
ce de certains actes médicaux 
et par conséquent sur le coût 
réel des services que nous 
rendons à la population. Ces 
renseignements nous permet­
tront de diminuer s’il y a lieu 
les écarts entre nos tarifs et 
ceux des autres provinces, et 
de corriger les abus qui pour­
raient résulter de l'application 
de notre échelle d'honoraires. 
Les médecins spécialistes com­
me groupe tiennent au régime 
des honoraires, mais ils n’ont 
pas la prétention d'exiger que 
la population leur signe un 
.chèque en blanc.

Raymond Robillard, M.D.,
Président

Kéd. des Méd. Spécialistes 
du Québec.

Quand les adultes démissionnent
La tension qui existe entre 

Jes jeunes et les adultes n’est 
pas une caractéristique propre 
à notre époque seulement : elle 
est de toujours Cependant 
elle revêt actuellement une 
particulière acuité; de plus, 
une attitude qui semble se gé­
néraliser progressivement est 
la démission presque complè­
te des adultes, devant les pre­
tentions de la jeunesse, ci ’mê­
me devant ses exigences déme­
surées. Sans doute, les adul­
tes sont enclins à développer 
un eulte désordonné de la tra­
dition et de la lettre des lois, 
mais les jeunes sont portes à 
mésestimer la lettre et à croi­
re que le monde commerce 
avec eux : c'est l'àge de l’idéal 
rêvé!

Durant l'adolescence, il se 
erée une espèce de vide psy­
chologique. où le jeune en 
croissance n'est plus assez en­
fant pour accepter facilement 
l'autorité des parents, ■nais 
l'on oublie souvent qu’il n'est 
pas assez adulte pour assumer 
pleinement ia responsabilité 
de ses comportements.

Mais il arrive fréquemment 
que les parents. — et certains 
pseudo-théoriciens de l'éduca­
tion, — couvrent leur démis­
sion de prétextes fallacieux, 
dont le plus courant est le 
respect de la personnalité de 
l'enfant. On veut considérer et

américains en Europe occiden­
tale avive les craintes.

Un aspect particulièrement 
délicat des négociations est ce­
lui des produits aqricoles quo 
les Américains ont voulu inclu 
re dans la débat. La création 
du marché agricola at de la pa 
litiquo agricole commune des 
Six a clarifié la situation mais 
no va pas faciliter les négocia 
fions.

Saut événement imprévisible, 
la réduction massive et récipro­
que des tarifs douaniers de 50 
pour cent entre l'Amérique et 
I Europe des Six n'est pas pour 
demain.

J.-M. L.

traiter l'enfant comme un adul­
te; dans l'éducation religieu­
se. par exemple, on dira que 
la prière est strictement affai­
re personnelle, que paren's et 
professeurs n'ont pas à ia de­
mander à l'enfant, en famille 
nu en classe.

Mais la ps' chnlogiç no ierne 
nous enseigne, avec beaucoup 
de raison d’ailleurs, que l'édu­
cation ne doit pas sauter In 
phase du surmoi, que consli- 
tuent le poids des tradition-, 
familiales et sociales, les dé­
fenses et les conseils des pa­
rents, des éducateurs et des 
aînés. En effet, l'entant, et 
même l'adolescent, j besoin 
du soutien d'une loi extérieure 
pour se développer. Sans dou­
te. il faut laisser tontes ses 
chances à la personnalité crois 
sanie, mais il est certain que 
la disparition trop brusquée 
des protections extérieures 
peut plonger le jeune dans le 
désarroi et l’impuissance.

La vraie liberté est seule­
ment le terme rie ' education, 
et c'est pourquoi, dans la me­
sure même où la personne 
manque de maturité, le soutien 
d'une loi extérieure est indis­
pensable. parce que la sponta­
néité libre n'est pas encore 
capable de surmonter l'aveu- 
* ws . . -

glement des pulsions instinc­
tives non encore intégrées. Si 
le jeune est ahandnnné à lui- 
même. il arrivera souvent, au 
bout dequelque temps, qu'il 
ne soit plus qu'un paquet d'ins­
tincts devenus presque incon­
trôlables.

Les adultes doivent donc évi­
ter d'applaudir à tout re qua 
les jeunes se mettent en tète, 
sous prélexte de compréhen­
sion Àu contraire, avec bonté 
et délicatesse sans doute, il 
faut informer les jeunes et les 
aider à discipliner leurs ten­
dances.

Il faut faire jaillir et cana­
liser dans ràmc juvénile les 
forces vives capables de créer 
une vraie maturité. Cepen­
dant cela n’est possible que si 
les adultes, parents et éduca­
teurs. s’efforcent de "former 
dos hommes qui, dans la sou­
mission a l’ordre moral, sa­
chent obéir à l'autorité légiti­
me et aient à coeur la liberté 
authentique", comme le rap­
pelle la déclaration du II« 
Concile du Vatican sur la liber­
té religieuse (n. 8),

Ovila MELANCON, e s.e.
Maison de la Providence,

C, P. 89 
Ste-Adèle-en-Haut, Qtié.
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Pontiac, l’équipe gagnante!
Voici les brillantes et enlevantes Pontiac 67! Débordantes de vie...faites pour ceux qui vivent avec leur temps.
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Coupé sport Grande Parisienne, avec revêtement de pavillon eh vmyle sur demand*.
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Dans le domaine des modèles 1967, c’est Pontiac qui fait les manchettes. Pontiac poursuit sa série de 
brillantes réussites et prend un départ en beauté pour cette nouvelle année: lignes, modèles, aménage­
ments intérieurs, éléments d’ornementation, tout est nouveau. La Grande Parisienne, la Parisienne, la 
Laurentian et la Strato-Chief ont été entièrement redessinées. Une nouvelle série fait ses débuts, c’est

la Parisienne 2 t2: nerveuse, racée, c’est vraiment une grande voiture et une grande sportive.
Ainsi, quoi que vous demandiez de votre voiture 1967-luxe, chic, belles performances, qualités pratr-

ques-vous êtes sûr d’obtenir satisfaction avec l’un des 52 modèles de Pontiac. La Pontiac est faO* 
pour les gens qui vivent avec leur temps. Les gens comme vous.

■

ailW*®5'

ÜJ#

O :i

Coupé sport Pausieno* 2+2.

Dans sa version 1967, la Pontiac surpasse encore les modèles antérieurs pour la qualité, la sûreté de marche, la 
sécurité... La sécurité est une des qualités intrinsèques de tout ce qui constitue une Pontiac. Cependant, nous 
aimerions énumérer quelques-uns des dispositifs de sécurité les plus importants faisant partie de l’équipement 
standard de toutes les Pontiac 1967: rembourrage de tableau de bord; système multiclignotant; système de freinage 
à deux maîtres-cylindres avec témoin lumineux; rétroviseur extérieur; ceintures de sièges avant et arrière avec bou­
cles à bouton-poussoir; colonne de direction amortissante mise au point par G M; verrouillage de sécurité de toutes 
les portes; rétroviseur intérieur "nuit et jour” bordé de vinyle, avec support brisable en cas de choc; signal
de changement de voie incorporé à la Commande des clignotants; verrouillage ries dossiers pliants de----------
siège avar t (modèles deux portes); tableau de bord amortissant avec boutons et leviers arrondis; mani- HU 
vellesde glaces et crochets à vêtements peu saillants, en matière souple; enrouleursde ceintures à l avant

Pontiac 1967
Exposée aujourd'hui chez le concessionnaire Pontiac

CONCESSIONNAIRES AUTORISES PONTIAC DANS LE GRAND MONTREAL
BOULEVARD PONTIAC BUICK MID-TOWN MOTORS LIMITED MONTREAL BUICK LTD.

norchcilrr 40Zt ou,u, rue ste-Cathertn»

■ Voyez votre concessionnaire Pontiac ■
f 147V '

1395 ouest, 
TE1..

LTEE
1095 bout. 8t-I,*urent 

TEL. : 279-7321
GARAGE BERTRAND LTEE

15538 ouest, boul. Gouln 
Bte-Genevlève-de-Plerrefonds 

TEL.: «26-3981

boul.
: 866-9961

PARKWAY PONTIAC LTD.
TEL. : 837-6342

3500 ouest, rue Jean-Talon 
TEL. : 739-2291

HARLAND AUTOMOBILE 
LTEE

»S5, boul. Mon t real-Toron ! o, K n il (1 - 
Point rte Dorval, TKI.. : 631-20*1

JARRY AUTOMOBILE INC.
1060 boni, rte, l.aitrenlirte, 

Pont-Vlau TEI..: 669-Î6H

ROCHELEAU AUTOMOBILE SANSUINET AUTOMOBILE WILHELMY AUTOMOBILES
LTEE LTEE LTEE

112M Ml. rue Notre-name, 1965 rue Larnntalna 463J boul. S!-I.eurent
TEL. : 64S-16S1 TEL. : S24-3761 TE!.. : 286-0161

OMER BARRE VERDUN VAILLANCOURT PONTIAC ABIAS PEPIN AUTOMOBILES
LIMITEE BUICK LTEE LTEE

4re. Verdun. Verdun J15, boni. Labelle, ( homedej, ISS oue.t, rue St-Ch«rle«, Lnnaueull,
TEL. 6*1-2533 TEL. : 614-4924

59»!
TEL. : 166-2551

Ne manquez pas de regarder las matches de la ligua canadienne de football à la television. Vous trouverez les dates, heures et canaui dans Its horaires de télévision de votre région

t
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DES IDEES; DES EVENEMENTS TET DES HOMMES

REFLEXIONS SUR LA SITUATION DES FORMATIONS POLITIQUES

sens, un programme et 
nouveau à nos partis

Redonner un 
un attrait

p*r Dillon K. CAMP.
president do parti lederal progressiste conserealeur

I tm trouvera ctaprex la 
hivlucuon officieuse (les Pnn 
c ixiux paaumet de l’allocution 
prononcée par M Iktlton K 
Crt.np président national du 
parti proÿrenrurte conserva 
tenr. le il septembre, devant
le- membre» du Junior Hoar
de Toronto. Ce texte a paru 
dan» le "(ilobe and Mail du 
lendemain, i

•
U ni* »embl« qu i! } » 'b- 

InDites jui pouvoir du lender 
i h i p politique et que ce» luni 
tcii doivent, de temp* » autre, 
laire l’objet d'un examen et 
d une évaluation II me semble 
étalement qu’tl ne saurait y 
avoir de moment plu» mitent 
et plu* approprié qu’aujour 
d hui pour y procéder

î.e» ehef» aiment raps>elei • 
leur* partisan» les reeponsatu 
litea al le* devoir» de leui 
charge ftt ces partisan» onl 
besoin quelquefois qu'on le 
leur rappelle Ce dont on en­
tend rarement parler, toute 
foi*, ce sont de* responsabili 
te* de* chef* à l'endroit île 
ceu* qu il* dirigent l-es diel* 
aiment dire combien leur ta 
che eut ardue, combien le> 
conditions dan* lesquelles ils 
ont i prendre des décision* 
sont complexes, combien in 
iu*te est la critique de* jour 
naux. comme n'ils avaient été 
appelé* à leur» haute* tone 
lions par quelque pouvoir su­
prême et non par ceux aux 
quell d* s adressent Wilson a 
dit “La dynamique de toute 
direction repose *ur la persua 
*iun."

\in*i par exemple le pie 
nuer ministre a dit récemment 
a *es partisans, tant à Quebec 
ou a Ottawa, qu'il resterait en 
fonctlfcn aussi longtemps que 
se* force» et sa santé se main 
tiendraient, comme si son lea 
derslup était quelque chose a 
régler entre lui méme et son 
f reateur, et non entre lui 
meme et ses partisans. Sa dé 
riaiition provoqua des applau 
dissement» des deux auditoi 
re* comme il fallait s'y utten 
dre. parce que les Canadien*, 
quelle que soit leur allégeait 
ce politique, sont générale 
nient de» gens polis et sympa 
ihlqties. Ils profèrent applau 
dir, comme on s'attend qu’il* 
le fassent, plutôt que de pru 
roquer la gène el l embarra» 
par leur silence

Pour certains I» respon*» 
hilité de» chef» se resume a 
gagner de» élection* ou. au 
moins a décrocher un substan 
liel appui populaire Si cette 
conception était I* vraie, alors 
le système des partis serait un 
mortel gaspillage de temps et 
dènergie, et nous ferions 
mieux de recruter nos chet* 
par le truchement de con 
cours de popularité ou de te 
levé» d’opinion Mai*, au fait, 
ce n’est pas notre méthode Ce 
sont les partis qui choisissent 
leur chef Ils le* choisissent 
selon une formule qui es! 
peut-être imparfaite, mal» qui 
est celle des congrès \ la la 
veur de ces congrès, on eu 
arrive à découvrir un homme 
dispose a accepter la direction 
du parti et de» partisans dis 
poses a accepter ce même 
homme comme leur chef U ne 
s'agit pas là. Comme tout pu 
liticien le sait, d’un contrat a 
vu* lie plu», c'est un contrat 
qui repose sur un certain 
nombre d'hypothe.ses qui peu 
vent s» révéler exactes ou 
fauxses mais qui. de toule 
façon ne sont pas éternelles 

Cour* normal
l‘n chef berite a la lois de 

1 histoire d'un parti et de 11 
lie» de propriété en quelque 
sorte, aur son avenir A moine 
d’être un John Kennedy, il 
»eia vraisemblablement l'in 
carnation de l'histoire récen 
’e de ce parti puisque, peut 
un présumer, son choix comme 
chef aura surtout repose .«or 
une experience s la fois con­
sidérable et directe qu'il aura 
acquise au cour» <le« dernière» 
inné** au sein de sa forma 
lion politique

Comme chef B orientera 
eon parti selon *e» ligne* n» 
torelle» de force, ce» tigre* 
représentant ce qu il v a de 
mieux dan* son histoire et 
* inspirant de »e* principe* le* 
plu» constant* Plus impôt 
tant encore, i! assumera la ce* 
ponsabilite de l'avenir de eon 
parti, s'efforçant, pour ce fai 
re d apporter un regard neuf 
*ur de* circonstances nouvel 
le», el 11 tâchera de se faire 
seconder de lieutenant* bum 
de Jon epoque. au sein desquels 
•e recruterunl inévitablement 
.»e* snecesseurs Celle denuèr* 
pratique e*t un clément de 
la sagesse britannique au ch» 
pure de la démocratie parle 
mental re Mau*, tandis que les 
Britanniques uni invariable 
ment prepare ainsi de* succe* 
seurs a leur» chef*, notre *>* 
téme au Canada » maintes fins 
échoué à cet égard.

Le chef devrait témoigner 
au moins aulaut de loyauté 
envers ses partisans qu'il en 
demande d eux Kt il ne s'a 
gît pas seulement d’une sorte 
de loyauté à des personne» 
seulement, mats plutôt d'une 
loyauté a un parti, à son dy 
rtunvtune persistant, à »es meil 
leur» intérêt* Ce sens rom 
mun de loyauté doit être par 
tage à la foi» par le chef et 
*e» partisans, si l’on veut que 
l'unitc et l’harmonie régnent 
entre eux 11 e*i naturel qu'un 
chef s entoure d’hommes et de 
femmes qui penseront a peu 
prés comme lui, mais si cette 
communauté de pen*ee reflc 
te surtout une loyauté envers 
le chef le syatême de parti 
«•»-« aior» de fonctmnner nor­

malement et la politique de 
vient une affaire de servilité 
et non de service, de person 
nalité et non de but à attein­
dre

Meme en temps de guerre 
alors qu'il s'entourait des meil­
leurs hommes disponibles dans 
tous les partis. Winston Chur­
chill ne se contenu point d as­
sumer le commandement d'un 
gouvernement de coalition et 
d une nation mais se donna 
beaucoup de mal en vue de se 
faire formellement reconnai 
tre com me le chef de son pai 
ti. Car. même si le rôle qu'il 
avait a remplir de premier 
ministre de guerre était extre 
mement complexe, Churchill 
reconnut la nécessite de faire 
reposer son autorité et sa puis 
sance sur la base d’un appui 
du parti Cela vaut d'autant 
plu* d'etre signalé que Chur 
chill elait probablement le seul 
homme qui aurait pu dingnr 
iine nation démocratique *an* 
i'aide d'un parti, en raison d» 
sa très forte personnalité 

Fabla politique
Mackenzie King a dil un 

tour, que le Canada reposait 
sur l'esprit de conciliation II , 
voulait parler de la concilia- ■ 
Hun d'intérêt» divers sur le* 
plans de la race et de la men 
Ulité. Il ne peut en aller su 
trement d’un parti politique 
l.es homme* qui dirigent ne 
peuvent exiger la loyauté Un 
ne peut que la leur donner el 
c est alors le niérite de ceux ’ 
qui onl réussi a effectuer ia 
réconciliation avec une came ’ 
plus grande et plus unperson 
belle, c'est-à-dire celle de la 
place et du rôle du parti dans 
le pays. Quand ce role el ce! 
te place sont déformes, qu’ils 
n apparaissent plus avec net- i 
telc ou qu’on eu a perdu la 
trace, la réconciliation devient 
difficile, sinon impossible, et j 
l'on assiste alors a de* divi 
sions dont on ne se remet pas . 
aisément.

( est de son gre qu’un par 
ti accepte les pouvoirs du chef 
Dans ia relation entre chef cl 
subalternes, il doit exister une 
réciprocité d'intérêt de même 
qu'une expérience commune 
el continue de découverte, 
d’ipprentissage et de révéla 
UOh Dans le cas ou le chel 
ne connaît pas la limite de 
se* pouvoirs, i) convient de le 
Int enseigner el quand le chef 
se montre indifferent à l'inté- i 
rét de son parti, c'est a ce 
dernier «le lui rappeler son j 
devoir.

Il y a une fable publique 
concernant un partisan qui dit 
a son chef qu’il appuie sa po 
litique parce qu'il en recon 
nait le bien fondé l'".t le chef 
de faire remarquer qu'il n'a 
pa* besoin de son appui quanti 
il a raison, mai* plutôt quand 
il a lorl l'ne telle philosophie, 
en pratique, ramène la politi 
que à une absurdité Elle fait 
nés partisans de simples pions 
et île» tyran*, des chefs,

Les chefs passent, 
les partis demeurent

Le parti n'est pa» l'incarna 
tiun du chel t'est plutôt l in 
verse qui est vrai, les chef* 
ne (ont que passer, seul le par 
ti jouit de la permanence

On prétend que de mettre 
en doute les décision» des 
chefs, peu importe le temps 
choisi pour le faire et les ma 
Hères en cause, implique de 
graves questions de non con < 
fiance el l'on y voit le sum 
muni de déloyauté C'est un ar­
gument qui vau! pour des mou 
tons non pour des hommes 
On u'exige pas de» hommes 
qu'ils agissent avec une par 
laite synchronisation ou une 
obéissance aveugle lorsqu'il 
« agit de le» embrigader dans 
mi nam l’uisqu'on as*im*!e 
toujours le silence à un con­
sentement, pourquoi alors 
ceux qui ne consentent pas de 
vrgient ils être réduits an si 
lence en invoquant la question 
île non confiance qui n'a rien 
à voir avec ce problème

Accepter pareille façon de 
voir équivaut à sanctionner 
bien des mauvais jugements el 
des action* imprudente». Avec 
cette philosophie on nie l'in 
lelligence des partisans el l'on 
rend impossible tout véritable 
leadership On ne peut détet 
miner avec precision l'étendue 
de» pouvoir» du chef, mais il 
est lertain que ces pouvoirs 
sont loin d être absolus ou ar 
binaires Ils sont soumis à la 
critique de ceux qui delieu 
nent ties poste» de responsahi 
lité ou qui exercent une in 
(luencr a l'inteneur du parti 
le» pouvoirs du chel n'appa 
raissenl absolus qu’à ceux qui 
confondent loyauté el servilité

On note un hint ut sans pre 
cèdent aujourd'hui dans no* 
partis politiques leurs porte 
parole, que la question du les 
dership rend perplexes, se ré 
lueient dans de» déclaration* 
vague* et sophistiquées Je 
crois qu‘il est dangereux de 
perpétuer cet état de choses 
de le perpétuer jusqu au pont 
ou le parti donne l'impression 
de suiv re un chef pour des rai 
*ons d'opportunisme sans Tup 
pu ver au «en* traditionnel du 
terme et où la discussion poli­
tique devient quelque chose 
d'irrfel, d’équivoque et dt gê­
nant. le* membre* du caucus.; 
les dirigeants du parti el les 
locaux partisans semblent na 
voir d'autre choix que de de 
meurer silencieux alors que 
de tous le» secteurs de la corn 
munautè s'élèvent de violentes 
attaque* contre le leadership 
de leur chef (èrlaines de ces 
critiques peuvent être iniu* 
tes, mais quand elle* se font 
persistantes, elles deviennent 
intolérables a l'intérieur d'un 
parti parce que !a réponse du i 
«ilenc* équivaut a taira de» ’

partisans plutôt de» conspira 
leurs que des membres du 
parti

f ' est un rôle que personne 
n aime .muer. L'alternative est 
alor* la suivante : l'on peur 
sortir du parti ou réaigner les 
fonction* qu'on y occupe, ou 
decider de tenter un effort 
pour résoudre le problème Le 
pire que l’on puisse faire dan* 
le* circonstances est de ae con 
tenter de suivre le courant des 
événement! dont on ne sait ou 
il nous mènera.

t ar nom sommes en face 
d'une nation comblée, pour qui 
le* promesse* d’avenir *on! 
belle»:, mais qui voit se» deux 
grands partis dégénérer de 
plus en plus Le public devient 
impatient, i) ne eroit plu» a 
rien 11 n'es! plu* inspire par 
un veritable leadership, il n'a 
plu» foi dan* ceux qui le dire 
gent Ceux qui voient à la fois 
le défi qui se présente et le* 
dangers qui menacent l'avenir 
du pays doivent décider main 
tenant combien de temps une 
telle situation peut encore du­

rer. tôt Us doivent »e deman­
der ou *e trouvent leurs véri 
table» responsabilités

Un pays rich* g* promesse*

Ia- rôle qu'on cherche a as­
sumer en politique doit »e jus 
tifier par un intérêt plus grand 
que celui que représente ]* 
pouvoir Je prends pour ar 
qui* que nous croyons que le 
Canada »e doit d'être un grand 
pay*. Durant un siècle peu! 
être, et sûrement durant les 
première» année* de ce même 
siècle, la question était de sa 
voir si nous pouvions être au 
moin* une nation. Evident 
ment, il n'existe plus d'inquie 
tude à cet égard, et, même si 
certain* doutes nouveaux el 
certaines question» subsistent, 
ce qui importe souverainement 
aujourd'hui, c'est que si ce 
pays doit continuer d'exister, 
il soit, de fait, un grand pay*

Mou» constituons une sociéie 
unique. Par le nombre, nous, 
nomme* moin# de 20 millions 
Sur le plan de» ressources, no 
tre pay s est un des plu* riche*

du monde Mai* la richesse 
se,de n assurera point notre 
a-.enir. car nous pouvons la 
gaspiller ou la voir <e gaspil­
ler, ou, soucieux de contort et 
de profit», la vendre à des inté 
rets etrangers

t'e qui fait une grande na­
tion c'est la grandeur de ses 
dessein», son ardeur à la réali­
sation de ces mêmes desaeins, 
»on intérêt indefectible pour 
les moms fortunés qui vivent 
hors de ses frontières, son ap 
titude a reconnaître ses re* 
ponsabilttés dans de» champs 
aussi vitaux que la paix, le pro 
gré» humain et l'amélioration 
des conditions sociales.

Je ne nie pas que le gou 
vernement d’une nation sup 
pose une polilique vigoureuse, 
des décisions au jour le jour 
et de nombreuses décisions 
fondamentales de caractère 
non spectaculaire Pourtant, 
cela ne suffit pas Le peuple 
canadien, particulièrement ses 
leunes citoyens, veulent voir 
dans leur politique et dans 
leur parlement un plus clair 
refiel de la conception qu'ils 
-e font de ia nation el de leur 
altitude généreuse face aux 
autres pays de l'univers

Bon nombre de Canadiens, 
particulièrement dans la nou­
velle génération d'électeurs, 
éprouvent un sentimenl d’im 
patience croissante devant ia 
politique de leur pays. Ils sen 
tenl que le fossé s'élargit en­
tre leur conception de ce que 
devrait rire la polilique el la

façon dont celle-ci se présente 
Pour eux. ce qu'ils voient de 
la politique n est que stratè 
gie mystérieuse et sans fin. 
attaques contre les hommes 
publics, fuite des responsahi 
lités et hésitation a faire face 
aux réalités

Système de* partit
11 est encourageant au moins 

de croire que ia politique pour 
rail être quelque chose de vi­
tal. quelque chose de perte 
nent et de sensé et que de 
plus en plus d hommes et de 
femmes voudraient relever ce 
défi s ils le voyaient réelle 
ment Le grand obstacle, tou 
lefois. c’est que des dizaines 
de milliers de personnes qui 
»e montrent pourtant fort ai 
lives, sensées et capables de 
s’tniéresser à quelque chose 
dans d’autres secteurs, n'ap­
portent pas ici leur contribu 
lion et préfèrent suspendre 
leur jugement

La chose apparaît assez se 
condaiie à ceux qui ne voient 
pas l'urgence de forces nou 
vol les et de directions non 
veües dans notre vie nationa 
le. îxous avons tout le temps 
pour nous laisser aller à ia dé­
rive el continuer notre mar­
che vers la médiocrité. Mais 
pour ceux qui ambitionnent 
de plus grande* chose», il y 
a peu de temps a perdre

Je crois que ie pays a be 
soin d'un nouvel ordre du 
jour. Et nous ne pouvons com­
mencer à le préparer tant que

nos parus politiques se cha 
maillent autour de program 
mes désuets, se disputent au 
sujet du passe, se montrent 
divisé* sur la question de leur 
leadership el laissent leur 
avenir se décider au hasard 
des événements

(I nous faut réformer notre 
«ystème de partis politiques. Il 
nous faut aussi réformer notre 
parlement Je comprends que 
certains peuvent voua répliquer 
que celle réforme du parlement 
devrait être discutée unique 
ment fuir ceux qui y siègent, 
mais il en est d'autres qui sou­
tiennent que le parlement ap 
partiem au peuple et donc que 
celui-ci a un droit de regard.

Voici au moins une décennie 
qu'aucun parti politique n’a 
procédé a un honnête inventai 
re de ses politiques, u'a cherché 
a obtenir l’assentimenl de ses 
membres sur sa direction et 
ses idéaux. Pourquoi ne pas 
être franc et admettre qu'il y 
a sérieusement lieu de se de­
mander si les chefs de parti 
détiennent bien un mamlat réel 
de leurs partisans et si les 
partis eux-mêmes onl vraimeni 
une oblique a laquelle ils soient 
liés

Et. pourtant, a quoi rime la 
poblique’’ Les chefs politique* 
el leurs partis servent leur 
cause en meltanl des politique» 
de l'avant, en faisant connaître 
leurs vues a leurs commet­
tants. en encourageant la dis 
russion publique et en étant 
ainsi a même de trouver tut

consensus sur les aapects prin- 
Cipan.x de ce» meme» politiques.

Lt temp» d'agir
l^e peuple canadien, qu'on a 

appelé aux urnes tous les dix- 
neuf mois en moyenne au cours 
des neuf dernières années, de­
vrait pouvoir se faire une idée 
plus claire de la position el de 
la politique des partis qui lui 
demandent son appui. Il devrait, 
pouvoir savoir non seulement 
qui dirige ces partis mais dans 
quel sens on les dirige

Je voudrais être clair sur le 
sens de mes paroles. Je crois 
parier au nom de plusieurs lors­
que je réclame un réexamen 
de nos politiques, une réforme 
de nos systèmes de parti et ia 
remise en question de leur 
leadership. Si j'ai tort, je subii ai 
tout simplement le sort que la 
vie politique reserve habituel­
lement a ceux qui se trompent. 
Mais il est important que ces­
sent l'instabilité, l'indécision et 
l'opporlitfiiüm* que nous cuu* 
naissons Si nos politique» ont 
besoin de renouveau, alors il 
importe de rénover nos parti» 
politiques.

Il esl temps de parler, il est 
temps d'agir. Comme quelqu'un 
l a dit. l’inaction, l'hésitation est 
l’art de garder le pas avec le 
passé De toutes les entreprises 
présentement en cours chez 
nous, aucune n'est plus urgent» 
que celle de revenir a l'an de 
la publique qui est celui de *» 
préparer a relever les défis cl* 
l'avenir.
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La voiture agréable est là...(’Acadian 1967. 
Soyez le premier du quartier à en conduire une!

Devancez la toute Les nouvelles Acadian sont arrivées Vous n'aurez que l’agrément 
du choix dans cette catégorie de voitures de prix très modique En eflet. rien n'est 
plus agréable que de choisir son Acadian. Mats ce n'est pas la seule raison 
pot» laquelle nous appelons l Acadtan la voiture «préab/e. Elle est agréable à regar­
der agréable i corwitme et fro» agréable à 
posséder

Jetez en coup d oert sar tes lignes de 
f Acadian Nettes, élégantes Oui. vraiment 
lattes pour le plaisir des yetrxi Venez es 
sayer la voiture agréable Pote son confort 
(dans le modèle sport de luxe, les sièges La 
quel sont standard à f avant) Pour sa mania 
brlité due à ses dimensions pratiques (Vein 
pattement n est que de 110* et tait merveille 
dans la circulation dense et pour les 
manoeuvre*, de stationnement).

L Acadian est oflerte en six modèles (ont un station wagon Faites votre choix. 
Vous constaterez aussi que le prix est très agréable Revenez en Acadian et si vous 
voulez offrir un spectacle agréable gatez-la à un endroit où elle puisse être vue d« 
vos voisins

L Acadian 67
La voiture agréable

exposee aujourd'hui chez les concessionnaires Pontiac

a accroltr? emonp voir a satistoufo* à* oov 
*éd*f la voilure agréable, chacune de* Acadian 1967 
est livrée avec de nombreux dispositifs de sécurité 
en équipement standard, entre autres système de 
freinage à deux maîtres-cylindres avec témoin lu­
mineux, signal de changement de voie incorporé à 
ia commande des clignotants de direction; système 
multiclignotant; verrouillage de sécurité 
de toutes les portes, comturas de sé­
curité à I avant et à rarrière, avec bou­
cles à bouton poussoir. bien ri*Autre*
encore

■ Voyeï ’•otr# concsttionnoire Acodioo-Ponhoc-Buick «

< OA ( ESSIOXSA 1RES WTO R! SES
MIDTOWN MOTORS LIMITED

IJ!»* boul. IK»rehe«t*r
TKt Ktic-eeci

AC ADI A »X - POXTIAC -
MONTREAL BUICK LTD.
m« oueRt. rur Mr taihenn*

TF.I *SÎ-«34»

BUCK nws LE un.wn HOSTREAL
PARKWAY PONTIAC LTD.

GARAGE BERTRAND LTEB
I.VSjg oneAt, hsMtl t*OUiti 

air-(êei)*Ttète-dr-Ptrrrrfnnrt!» 
Tri «üs-iexi

HARLAND AUTOMOBILE 
ITEE

bout Mont real-Toron to Rond- 
Point dr iHmal. 1 RI Ctl-TOM

SANGUINET AUTOMOBILE 
LTEE

les 5 rue lalunuiitt 
TRI, 574-3HI

J.«>o ouest, rue Jran-Tsüon 
TRI 73?»-??t»l

OMER BARRE VERDUN 
LIMITEE

vew; Ive. Verdun, Verdun 
TFt. • T fi*-Mil

ABIAS PEPIN AUTOMOBILES 
LTEE

IM oue*it. rur H|-t'harle«», t onKiM'tiil 
TRI C74-4!rt4

ROCHELEAU AUTOMOBILE 
LTEE

M2M esl. rue Sotre-Otme 
TRI . S4S-lfi3l

VAiLLANCOURT PONTIAC 
BUICK LTEE

l«S boni. I.abelle, Chomette*
TRI «41-3M.1

BOULEVARD PONTIACBUICK 
LTEE

7i>*.'> boni. Ht-I.anrrnf.
TRI. :

WILHELMY AUTOMOBILE! 
LTEE

41133 boul. St-Laurent 
TF.I . : ÎM-OIM

JARRY AUTOMOBILE INC.
1b€* bon) des laurentlde*.

Pont-Vian TKT : Sfift-Utl

Ne manquez pas de reqaider las matches de le ligue canadienne de loetball I la television. Vous trouverez les dates, heures el canaux dans ('horaires de television de votre région
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Dans un mémoire présenté à la Commission d'étude des problèmes intermunicipaux de la rive sud

Des fonctionnaires municipaux demandent que les conseillers se limitent à
Parlant de la fonction de

leur fonction législative
Conseil syndical des em 

ployes de la rive sud a récla 
mé mardi soir la dissociation 
du role de législateur et d’ad­
ministrateur chez les conseil 
lers municipaux, afin de con­
traire les élus à un engrena 
se qui les fait 'inexorable 
ment tomber dans les pièges 
du favoritisme''.

Hans un mémoire soumis a 
la Commission d'étude des 
problèmes intermunicipaux de 
la rive sud. les fonctionnaires.

conseiller municipal, le syndi­
cat rappelle que celui-ci est 
élu par le peuple. Mais, dit-il.

les conseillers municipaux sont 
le plus souvent désignés à 
leur poste par une certaine 
bourgeoisie ou certains grou 
pes d'interéls — souvent di

vergents d'ailleurs. Nos édiles 
municipaux, poursuit le syndi 
cat, sont souvent pour cette 
raison pris dans un engrenage 
qui les (ait inexorablement

tomber dans les piégés du fa 
voritisme sous toutes ses for 
mes. Le malheur provient, 
croit le syndicat, du fait que 
no» conseillers municipaux

sont à la fois des législateurs 
et des administrateurs.

Le syndicat se dit persuadé 
pour sa part qu’il est urgent, 
pour mettre fin à une situa­

tion aussi deplorable, de con­
finer les conseils municipaux 
a leur role législatif. Ainsi h 
Itérés du domaine exécutif, 
dit-il. nos maires et échevins

ne pourront que niieiix s'adon­
ner à une tâche déjà suffisam­
ment lourde de responsabilités 
et ce, dans le meilleur inté­
rêt des contribuables

affiliés au Syndicat canadien 
de la fonction publique, de 
mandent que les conseillers 
municipaux soient libérés du 
domaine "exécutif” pour' 
mieux s'adonner à leurs {One-f 
lions de législateurs. Ils pré 
conisent à cette fin l'élargis­
sement des pouvoirs des “gé­
rants de municipalités " — ‘ou ! 
secrétaires administratifs 
de façon à leur assurer dans 
leurs fondions une autono­
mie complète par rapport aux 
conseils municipaux et à fai 
re d'eux les piliers de la slruc 
lure executive des mumeipa 
lités.

Au chapitre des conditions 
de travail des employes mu­
nicipaux ces derniers deman 
dent que les administrateurs 
municipaux prennent l'habitu­
de de négocier sur une base 
régionale et non plus locale ! 
Les municipalités, estiment ils 
tout comme les employés con­
cernés. y trouveraient certai 
nenient leur compte

Le Conseil syndical des em­
ployés municipaux de la rive 
sud s'en prend particulière­
ment à l'habitude des villes de 
recourir, dans les conflits, aux 
services d'un conciliateur de 
l’Union des municipalités. Ce ! 
dernier, disent les travail , 
leurs, peu importe l’endroit 
où il doit négocier, présente 
invariablement le même pro­
jet de convention collective \i 
sant exclusivement à minimi-. 
ser l’importance du fonction­
naire municipal et à mainte 
nir le sutu quo dans la poli 
tique rétrograde de personnel 
des municipaliles.

Ce projet-type de l'Union 
des municipalités du Quebec, 
observent les fonctionnaires, 
ne tient aucunement compte 
des réalités sociales el écono 
nnqne- des diverses régions 
du Québec et il nous semble 
urgenl qu'on revise ses pose 
tions sous ce rapport

L/UCC demande 
une hausse du 

prix du lait
QUUBLC La fédération 

des syndicats de producteurs 
de lail nature de la province 
et la Confédération de I’Umon 
catholique des cultivateurs 
i UCCI viennent d'adresser une 
demande à la Kcgie des mar­
chés agricoles du Québec dans 
laquelle elles réclament une 
hausse de S0.4Ô le cent livres 
de lait aux producteurs.

Celte augmentation porte 
rail à S6 le cent livres de lait 
nature, plus précisément ce 
lui livré aux laiteries

La requête souligne que cel­
le hausse est devenue néces­
saire à la suite de l’augmenta 
lion du coût de la vie et du 
coût de production

Dan» un tableau annexé au 
mémoire, les deux organismes 
précisent que dans plusieurs 
autres provinces du Canada, 
le lail est payé à un taux plus 
élevé aux producteurs que 
dan- le Quebec

Kn outre, la requête rap 
pelle aux dirigeants de la Ré 
gic qu'à la suite de son con­
gres en octobre dernier. l'UCC 
avait réclamé une augmenta 
lion de 40 cents le cent livres 
et une hausse maximum au 
consommateur d'un cent la 
pinte de lait.

“L’ordonnance que la Régie 
avait émise quelques semaines : 
plus tard et l’exploitation 
qu'en ont faite les industriels 
laitiers ont eu pour effet de 
déplaire aux producteurs, et 
pour cause car au lieu du 
strict inininrum de $0.40 il ne 
leur lut accordé que 25 cents 
et la presque totalité des lai­
teries hors du marché de Mont 
réal haussèrent de deux cents 
le prix de la pinte de lait” 
stipule le mémoire.

La Beaumont 67
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fait son entrée

i5*AUMi

la vie 
universitaire

Philatélie educative

,a Commission des écoles 
holiques rie Montreal et la 
nmission nationale pour 
NESCQ organisent, à l'or 
ion de l'Exposition univer 
e de 1967. une exposition 
■rnationale de philatélie 
cative. Cette exposition se 
connue sous le nom de 
ILATEX 111 et aura comme 
lif : le timbre, miroir du 
ndc. Les participants du 
laria devront faire parvenir 
rs exhibits au plus tard le 
janvier 1967 au bureau des 
ivités dirigées. GECM. 3737 

rue Sherbrooke. Montréal 
("est du même bureau 

an peut obtenir des prèci-,

lo Beaumont toit une entrée remarquée. Voie» la 
voilure canadienne créée pour vous mettre le 
coeur en fête. Ses lignes sonl sobres et modernes 
Dans la Beaumont, vous voyagerez en beauté, 
les performances de ses nouveaux groupes mo- 
leurc vous meltronl aussi le coeur en fête, t't la 
Beaumont vous offre une infinité (f équipement^ 
iourois sons supplément de prix.

Quant ou choix de modèles il n‘o iomoi* été aussi »osie 
hardtops. décapotables, sedans, stalion wagons, l’assorti, 
ment est complet tout comme celui des accessoires et des 
équipements montés sur demande qui vous permettront de 
personnaliser votre Beaumont exactement à votre goût. 
Passe* sans tarder che* le concessionnaire Pontioc et dé. 
couvre* une nouvelle raison devoir le coeur en fétu 
posséder une Beaumont,

to Bfloomam comport# d# nombrtu» dtsposiMt d# sécurité froui 
•m mn éqvip«m#nt standard itir tout mode*#- 67. fcn uOici on# 
Idt# portiffll»; sy<l#in« d# frninog# à d«ux moitrss-cylindres ovtc 
témom lumineux, verrouillage d#*. dossiers pliants de sièg#s avant 
tmodèltM; deu> porter v#rrooillag# d# sécurité à toutes les , 
portes système multidignotont . . , fct bien d'outres encore.!

Exposée aujourd’hui chez
LE CONCESSIONNAIRE PONTIAC DE VOTRE LOCALITÉ Cn-ioê soorf Cusas» 

f<»vee éarno*^»"' soo-t?

■ Voyez votre cancessionnoire Beaumont - Penh oc • éuîet <

surlès'conditions’du coït- j COXCESSIOWS Al RES AUTORISES BEAL MOST ■ PONTIAC - BUCK DANS LE CRAM) MONTREAL
MONTREAL BUICK LTD PARKWAY PONTIAC LTD. ROCHELEAU AUTOMOBILE SANGUINET AUTOMOBILE
I0?« ouest, rue JSte-ratberlue JSOo ouest, rue lefcn-TJÜon LTEE LTEE

tu Mî-crt zn irai *«i, ™« votn-ltiun*, ims nu- i,afoauin«
tu ««-1(151 n i v:« mu

JARRY AUTOMOBILE INC. OMER BARRE VERDUN VAILLANCOURT PONTIAC
l(*H hn«|. tir, 1 aiirrnilfl. - LIMITEE BUICK LTEE

l-iii,i-VIxii Tll Müt-Zhxi vmt % vc Y*-m1 h n tara il il n 3 boni. I.xbrl),-. ( lintni-ili-v
n i i ma-zisi rn mu-wm n i

Mena
.,. dont les meilleurs en 
seront montrés à l'Exposi-. 
universelle. I-cs partie!-' 

s devront avoir moins de 
us à la lin de 1966 el Ire 
lier à cette date une insti 
m d'enseignement . ils sonl 
les à illustrer au moyen de 
ires un thème, une théorie, 
élude ou une description.

WILHELMY AUTOMOBILES GARAGE BERTRAND LTEE HARLAND AUTOMOBILI
1553* ouest, boni. Ooutn LTEE

’ tvi à'ii! ' ste-Geervrève-de-piefrefonil, SM buul Miiiuri-ni-Toronio Runa-
1M .'M-OlSt. TU S'I,-.IMI Pullil dl- II.,mil. Tll SIt-,',151

ABIAS PEPIN AUTOMOBILES BOULEVARD PONTIAC BUICK MID TOWN MOTORS LIMITED 
LTEE LTEE nv, <»ni»st, final, horchostot

l.i.i •lir-st, rur Hl-Charlt’s. I ouiufull ‘ JOKA boni. S(.|.Murrnt i l j Hhii
6*4*4»'4 in

He manque! pai de regarde! les ixalche» de l< Ligue canadienne de football a la television. Vous liouveroi les dates, heures el canaui dans les horaires de television de votre region

«s*
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Impasse
(mite de la première page)

McG'U »*rv#n* l#urs repat à 
moindres frai»

Peur sa part, l'université a 
fait savoir dans un bulletin d'»n> 
formation que les nouveaux 
prix en vigueur sont justifiés 
"par l'augmentation apprécia­
ble des coûts depuis l'an der 
nier".

On se souvient que les em­
ployes du centre social comme 
ceux des services de bibliothè­
que ont obtenu des augmenta­
tions de salaires cet été, au 
terme d'une qreve longue. Un 
porte-parole de l'AGEUM a fait 
savoir hier que l'université a 
déjà évoqué l'appui qu'avait 
alors accordé l'association étu­
diante aux grévistes pour sou­
ligner l'illogisme des etudiants 
à vouloir maintenir les prix en 
vigueur l'an dernier aux café­
térias.

Le représentant étudiant 
pour sa part croit qu'il s'agit 
la de deux questions bien dis­
tinctes et que de toute maniè­
re, l'université n'a pas respec­
té la parole donnée en décré­
tant unilatéralement l'augmen­
tation des prix des repas.

Pour sa part, un de* organi­
sateurs do la yrève, M. J Do­
re, président de ( Association 
des étudiants de la faculté de 
droit, a déclaré dans une en­
trevue qu'au lendemain du 
dernier boycottage du genre 
fait par les étudiants- soit en 
1963, il avait été convenu entre 
les deux parties de former un 
comité conjoint pour étudier 
toute q u e st i o n éventuelle 
d"augmentation des prix à la 
cafétéria. Or, dit-il, les prix 
ont été augmentés unilatéra­
lement par l'université.

Et l'université, ajoute-t il, ne 
pourrait pas affirmer aujour­
d'hui qu'elle n'a jamais recon­
nu l'existence officielle de ce

comité puisque, le 16 février 
dernier, elle a augmenté unila­
téralement les prix des sand­
wichs et que >e 2 mars, on re­
venait aux anciens prix parce 
que le comité conjoint n'avait 
pas été convoqué pour étudier 
la question.

D'ailleurs, ajoute M. Doré, 
tant les représentants de l'uni­
versité que ceux des etudiants 
au comité conjoint du centre 
social ont exprimé le voeu que, 
dans le conflit en cours, les 
prix soient ramenés à ce qu'ils 
étaient l'an dernier et ce pour 
une période d'un mois, de 
façon a permettre au comité 
de bien étudier la question.

Depuis lundi jusqu'à hier 
soir, le boycottage partiel des 
prix a fonctionné apparemment 
sans difficulté. L'AGEUM af­
firme que plus de 90 p.c. des 
étudiants ont accepté de ne 
pas payer la différence entre 
les prix de l'an dernier et ceux 
de cette année. Le témoignage 
des caissières confirme leurs 
dires.

Des représentants officiels 
de l'AGEUM, munis de listes 
des prix de l'an dernier, sug­
géraient aux étudiants quel 
montant remettre à la caissiè­
re, selon les articles qu'ils 
avaient choisis. La caissière 
poinçonnait le prix actuel, 
mais acceptait le montant 
qu'on lui remettait. Si l'étu­
diant n'avait pas de monnaie 
cependant, elle lui faisait la 
monnaie pour le montant 
poinçonné. C'est pourquoi 
l'AGEUM avait également ins­
tallé à proximité des cafétérias 
des postes ou on fait la mon­
naie.

Depuis sept heures hier soir, 
cependant, les cuisines du cen­
tre social sont fermées. Le se­
cretaire général de l'AGEUM, 
M. Gilles Grenier, annonçait 
hier soir qu'après entente avec 
les traiteurs, les étudiants 
pourront continuer aujourd'hui 
é bénéficier de services ali­

mentaires, aux prix de l'an 
d^rniêr.

Les dirigeants étudiants s'in­
quiétaient néanmoins, t s r d 
hier soir, du sort réservé par 
l'administration aux employés 
des cuisines comme conséquen­
ce du "lock-out."

Radio-Canada
(suite de la première page)

Pour I* majorité des syndi­
qué» de NABET, les salaires 
hebdomadaires varient présen­
tement de $70 a $120

Les entretiens ont repris 
a 11 heures hier matin. Apres 
une heure et 20 minutes, les 
délégués syndicaux se sont 
retirés pour aviser durant 40 
minutes. Les deux parties se 
sont de nouveau n-unics pour 
une quinzaine de minutes 
avant le déjeuner. Hier après- 
midi. les conversations ne du­
raient que depuis 30 minutes 
quand les représentants de 
Radio-Canada et du syndicat 
ont annoncé leur décision 
commune de recourir aux bons 
otfices du ministère du travail.

M Wilson a fait savoir que 
les deux parties avaient solli­
cité de lui une ‘médiation 
active ". I) a confirmé que la 
question des salaires consti­
tuait la pierre d'achoppement 
mais il a exprimé l’espoir qu'il 
serait possible de résoudre le 
conflit sans grève.

Avant la réunion, M. O'Sul­
livan a déclaré qu'il soumet­
trait aux membres toute nou­
velle proposition jugée impor­
tante à propos des salaires. 
Mais si une nouvelle proposi­
tion n'élait pas jugée assez 
importante, la direction du 
syndicat ordonnerait la grève.

Nul n'a voulu dire si Radio- 
Canada avait effectivement 
soumis une oflre de salaire 
supérieure à celle que recom­
mande le rapport majoritaire.

aimez-vous l'évasion, 
le calme, la détente ?

Vous pouvez avoir tout cela à
VILLE

11

'LA CITE AU COEUR DE LA FORET"
Pour $3.500 (ou plus), dont $500 comptant, vous 
entrez .en possession d'un lot boisé d'environ 25.000 
pieds carrés, avec accès au lac.

Par surcroit, ceci vous apporte des avantages multiples:
• Pour $150 par année, par famille, vous bénéficiez 

du golf, du ski, du tennis, de la piscine intérieure, 
etc.;

• Des camps d’enfants sont organisés avec moniteurs, 
tous les jours d’ete, ainsi que les fins de semaine, 
l'hiver;

• Vous bénéficiés également de prix réduits à l'hôtel 
l'Esterel.

Après seulement 6 ans d'activités. 500 terrains ont été 
vendus et 200 chalets ont été construits La valeur de 
ces chalets est de $10,000 et plus. Il n'existe aucune 
limite de temps pour construire. Vous choisissez votre 
propre mode de financement, vous décidez vous-même 
du plan de votre maison.

Alors, n'hésitez pas! Faites un bon placement tout en 
profitant des joies que vous apporte la nature. Blottir 
dans les Laurentides. Ville d'Esterel se trouve à 50 
milles à peine de Montréal (à 8 milles de l’Autoroute 
par la sortie 29). Allez-y voir, et comparez,

i<

i

Pour tous renseignements, 
rendez-vous au bureau des ventes de

SIMCO LIMITEE,
Hôtel l'Esterel, Ville d'Esterel,

Cte Terrebonne, Que 
ou téléphonez à : 866-3594

poste 260 (le jour) — poste 280 (le soir)

I

X i

Vachon
(Suite de la première page)

les élections, ne soit pas me­
née dans le but de faire la 
lumière mais pour servir les 
fins de certains politiciens, 
pour "envoyer de ia boue a 
des adversaires politiques '.

A l’émission 'Aujourd'hur’, 
il a fait a ce sujet une allu­
sion claire au récent rapport 
du juge Spence sur l’affaire 
Munsinger. "J'ai peur de de­
venir une victime", a-t-il dit.

Au DEVOIR, il a ajoute qu'il 
n'a aucune confiance dans les 
partis politiques traditionnels, 
tant l'Union nationale que le 
parti libéral, ni dans leurs di- 
rigeants. Ces deux partis po­
litiques sont “très bourgeois”, 
a-t il expliqué, lis ne sc dis­
tinguent pas tellement l’un 
de l'autre dans leur façon d a- 
gir et de penser. 11 est temps 
qu'un troisième parti soit or­
ganisé au Québec, un parti de 
gauche, un parti qui soit près 
du peuple, et que ce parti 
prenne le pouvoir.' M. Vachon 
avec beaucoup d’amertume, 
deplore que les gens de gau 
che au Québec passent leur 
temps à chercher les différen 
ces qui existent entre eux au 
lieu d'établir ce qui les diffé­
rencie des partis bourgeois.

“La politique est tellement 
présente dans la police pro­
vinciale que c’est épeurant 
pour un simple citoyen com­
me moi de me mettre à la 
merci des hommes en place 
(avec une telle enquête) .

Rappelant que M. Lesage l'a 
accusé le 31 mai d’etre un 
“security risk", d’être un com­
muniste, d avoir un dossier à 
la Gendarmerie Royale, M. Va­
chon a ajouté: “Pourquoi MM. 
Lesage et Wagner ont-ils at­
tendu au 31 mai, quelques 
jours avant les élections, pour 
lancer ces accusations? Pour­
quoi ne l'ont-ils pas fait deux 
mois plus tôt? C’est parce 
qu ils voulaient lancer une 
bombe pour les élections: el­
le leur a éclaté dans la face. 
Une enquête sur mon cas ris­
que d’aboutir au même résul­
tat. Je ne veux pas qu’on sc 
serve de mon cas à des fins 
politiques."

Au sujet de l’omniprésence 
de la politique au sein de la 
PP, M. Vachon a soutenu que 
s’il était ou avait été membre 
du parti libéral ou de l’Union 
nationale, “je serais probable­
ment encore à mon poste.”

— “Vous voulez dire que 
vous avez été congédié en rai­
son de vos convictions politi­
ques?”

— "Oui."
Interrogé sur ce qu’il enten­

dait par “la politique est omni­
présente à la PP", M. Vachon 
a dit qu’il existe des “tradi­
tions de paternalisme et de 
favoritisme au Québec. La po­
litique se fait sentir surtout 
par des moyens indirects, et 
non plus tolirment par l'inter­
vention des députes ou minis­
tres.”

— Qu’entendez-vous par 
moyens indirects?

— Par exemple, le fait qu’on 
ait formé une escouade pour 
combattre certain parti politi­
que indépendantiste. Qu’on 
forme une escouade pour com­
battre les mouvements subver­
sif. d’accord, mais un parti 
politique, non

M. Vachon a affirmé à Radio- 
Canada qu’il n’est pas indépen­
dantiste et qu’il n'a jamais ap­
partenu à une organisation ni 
i un parti indépendantiste. 
Il a dit qu’il a lu Karl Max, 
a joutant aussitôt : “.. et d'au­
tres auteurs aussi”, indiquant 
ainsi qu'il ne voyait pas de 
mal à cela. Il a dit que lors­
qu'il était dans l’aviation roya­
le du Canada, il a souvent 
protesté contre le fait que l"s 
Canadiens français, comme c'é­
tait leur droit, ne pouvaient 
pas travailler dans leur langue 
au sein de PARC.

C'est peut-être ces diverses 
raisons qui ont amené certains 
dirigeants de la PP et du gou 
vernement à croire qu'il était 
ou qu’il pouvait devenir un ris­
que pour la sécurité de l’Etat. 
“Je suis déçu de nos hommes 
politiques : ils sautent vh? aux 
conclusions.”

M. Vachon a affirmé au DE 
VOIR qu’il est convaincu que 
si un juge impartial et inlegre 
dirigeait l’enquête sur son cas, 
il ne trouverait pas qu’il esl 
ou a été un risqua pour la 
sécurité de l’Etat Mais il a 
laissé entendre qu’il ne croit 
pas qu’un tel juge serait nom 
me par le gouvernement, qu'il 
soit libéral ou U N.

Il a de nouveau affirmé son 
intention de “retourner dans ic 
syndicalisme à plein temps".

Jean-Paul Lefebvre
fSuite de la page 3)

d'un programme qui soient 
vraiment le fruit d'une ré­
flexion commune. Il semble as­
sez évident que si le PLO réus­
sissait à se gagner le concours 
d'un nombre important de di­
rigeants et de cadres de nos 
corps intermédiaires, il aurait 
fait un grand pas vers la cons­
titution d'un parti de masse".

Dans ce manifeste, le député 
d'Ahuntsic invite instamment 
les électeurs à participer à 
l'action de ('Association libé­
rale du comté et s'engage, 

quant à lui, à maintenir un 
contact constant avec eux.

Dès dimanche, 2 octobre, 
M. Lefebvre organise une

Arrèlés
(Suite de la première page)

ve de la faim en vue d'obtenir 
que leurs "crimes" soient re­
connus comme de$ crimes poli­
tiques et pour demander aux 
pays membres des Nations 
unies le droit à l'asile politi­
que qui leur permettrait da 
continuer la lutte "pour la li­
bération des travailleurs du 
Quebec, les negres blancs de 
l'Amérique".

Ils avaient distribué aux 
journalistes de l'ONU un com­
muniqué annonçant qua leur 
greve durerait jusqu'à ce qu'ils 
obtiennent le statut de prison­
niers politiques pour les mem­
bres du FLQ actuellement dé­
tenus au Quebec, et la recon­
naissance par les autorités qué­
bécoises du crime politique. Ils 
demandaient aussi à l'ONU de 
faire enquête sur le comporte­
ment des policiers envers les 
détenus québécois et sur les 
conditions qui sont faites aux 
prisonniers et aux détenus.

L'ENQUETE PRELIMINAIRE

D'autre part, l'avocat de 
Marcel Faulkner a demandé 
hier après-midi le rejet de 
l'accusation d'homicide invo­
lontaire portée contre le jeu­
ne homme en relation avec la 
mort de Jean Corbo, étudiant 
age de 16 ans, déchiqueté par 
une bombe qu'il s'apprêtait a 
déposer près de l'usine Domi­
nion Textile, à Saint-Henri, le 
14 juillet dernier.

Le juge Emile Trottier, de­
vant lequel l'enquête prélimi­
naire a débuté hier, n'a pas 
rendu sa décision.

La preuve soumise par le 
procureur de la Couronne, Me 
Jean-Guy Boilard, sera versée 
au dossier de quatre autres 
accusés du même crime, en 
vertu du consentement accor­
dé par les avocats de ces der­
niers.

Ce geste voulait faire ressor­
tir le fait qu'en dépit de lon­
gues grèves dans quatre de ses 
usines, la Dominion Textile 
poursuivait sa production à 
deux manufactures de Mont 
réal (dont les ouvriers étaient 
représentés par un syndicat in­
ternational affilié à la FTQ) ce 
qui, selon Demers, lui permet- 
tait de ne pas se presser à ré­
gler ses conflits syndicaux.

Corbo, selon le témoin, avait 
toute latitude pour déposer 
l'engin qu'il devait lui-même 
amorcer, à un endroit non dan­
gereux, et même pour ne pas 
l'amorcer du tout s'il jugeait 
qu'il y avait risque.

La Couronne soutient que les 
membres du comité central — 
les présumés conspirateurs — 
se sont rendus coupables de 
négligence criminelle à l'égard 
de leur jeune camarade en lui 
permettant de commettre l'at­
tentat qui lui a coûté la vie.

Les cinq membres du Front 
de libération du Québec sont 
aussi accusés de conspiration 
pour commettre un acte cri­
minel.

Me Gérard Beaudry a sou­
mis que Corbo était partie 
au complot et que le fait 
qu'il soit mort par suite de 
son exécution ne rend pas ses 
présumés complices coupables 
d'homicide involontaire. Ou­
tre Faulkner, ces derniers 
sont Serge Demers, Réal Ma­
thieu, Gérard Laquerre et 
Claude Simard, qui ont tous 
assisté a l'instruction de leur 
camarade.

Le lieutenant détective Léo 
Plouffe a fait part de ses 
constatations sur la scène de 
la tragédie, causée par l'ex­
plosion d'une bombe de fa­
brication domestique, alors 
que la victime était apparem­
ment penchée au-dessus de 
l'engin.

Tout comme à l'enquête du 
coroner, le principal témoin 
fut Serge Demers, manoeuvre 
âgé de 21 ans, qui a témoi­
gné avec la protection de la 
Cour.

Il a repris les faits déjà 
connus concernant l'existence 
du FLQ et de son comité cen­
tral qui séjournait dans un 
camp des environs de Joliet- ! 
te, au début de l'été. Les ges­
tes du reseau d'action qu'il 
dirigeait visaient à attirer 
l'attention publique sur des 
conflits sociaux, tels celui de 
Dominion Textile. Ils ne de­
vaient en aucune façon mettre 
la vie ou la sécurité de qui 
que ce soit en danger.

C'est dans cet esprit que 
Corbo — qui avait déjà ma­
nifesté le désir de passer à 
l'action — fut invité par De- 
mers à faire une "reconnais­
sance", puis à exécuter l'at­
tentat à Saint-Henri.

La défense soutient au con­
traire que les conspirateurs 
avaient pris les dispositions 
necessaires pour ne pas met­
tre la vie de leur jeune mem 
bres en danger et que, de ce 
fait, ils ne devraient être accu­
sés que de conspiration.

Les unions De Murville
(Suite de la première page) (Suite de la première page)

dustriels. Mais M. Forsey a ten­
té. ai ce ce sens du paradoxe 
qu’il manie à merveille, de pro­
voquer chez ses auditeurs une 
réflexion plus nuancée sur cer­
tains problèmes d’actualité, 
comme la grève du rail ou le 
recrutement de la CSN chez 
les employés des chemins de 
fer.

“Dans un cas comme le rail, 
a dit M. Forsey, il ne s'agit 
pas de choisir entre le ciel et 
l’enfer, mais entre deux for­
mes de conditions terrestres 
dont l’une peut être bien pré­
férable à l'autre." Il a souli­
gné que le defaut du régime 
présent de négociations dans 
le rail, c'est qu'il est mi-chair, 
mi-poisson, ni véritables négo­
ciations collectives, ni arbitra­
ge obligatoire dont les étapes 
et les critères seraient bien 
définis, mais une situation 
confuse et des procedures trop 
longues qui aboutissent à un 
arbitrage “ad hoc.”

Me Lewis, pour sa part, a 
fait valoir qu’il y aurait des 
moyens de prévenir l’éclate­
ment de conflits industriels. 
L’un de ces moyens serait de 
rendre plus rapides les procé­
dures de négociations, en dé­
terminant par exemple que 
deux mois après l’expiration 
d’un contrat collectif, les par- 
tics ont automatiquement droit 
à la grève ou au lock-out. quoi 
quTl arrive. Un tel régime ré­
duirait les frustrations que 
cause une longue attente et 
forcerait les parties à prendre 
en mains leur destin sans se 
fier à des sursis.

Le député néodémocrate 
croit en outre à la nécessité 
d’une meilleure organisation 
des services gouvernementaux 
de conciliation. Présentement, 
les conciliateurs n’ont aucun 
statut, a-t-il dit. et souvent pas 
assez de compétence. Les mi­
nistères du travail devraient 
se préoccuper de fournir les 
services de recherches néces­
saires pour permettre une dis­
cussion intelligente pendant 
les négociations ; les syndicats 
devraient avoir un accès au 
besoin garanti par la loi à tous 
les renseignements utiles con­
cernant l’état financier de l’cn- 
trenrise où ils négocient.

Enfin lorsque quelque sec­
teur est jugé trop vital pour 
qu'on puisse accepter une grè­
ve. il faut que la société assure 
aux employés concernés des 
conditions comparables et mê­
me supérieures à celles qu'ils 
auraient obtenues s’ils avaient 
eu le droit de grève. Et si on 
impose l’arbitrage il faut veil­
ler avec le plus grand soin à 
l’impartialité de l'arbittc.

En matinée le directeur des 
services législatifs du CTC. 
M Andy Andras, a présenté 
un exposé sur les droits rési­
duaires de la direction, ques­
tion rendue plus brûlante par 
le rapport du juge Freedman 
sur le droit de négociations 
des changements technologi­
ques survenant pendant la du­
rée d’un contrat. Le juge 
Freedman avait reconnu ce 
droit aux syndicats même si 
rien dans le contrat ne le 
prévoit.

M. Andras a expliqué la thè­
se suivant laquelle la direction 
d'une entreprise a le droit de 
prendre loute décision qu’elle 
juge utile sans consulter le

près problèmes, y compris ce­
lui de la réunification.

“Comment imaginer que. 
dans le déroulement de l’esca­
lade. l'ouverture d’une négo­
ciation puisse venir d’une 
autre part que de celle de la 
grande puissance qui s’y trouve 
engagée directement, dont l'in­
tervention en a été un élément 
essentiel et qui. seule par la 
même, est en mesure de créer 
le fait nouveau qui rendra 
tout possible, et d'abord la 
paix. On l’a dit ici même il y 
a quelques jours, plus grandes 
sont la puissance et l’influen­
ce, plus grandes sont les res­
ponsabilités".

M. Couve de Murville rap­
pelle alors la proposition qu'a­
vait faite le généra! de Gaulle 
dans son discours de Pnon 
Penh : “L’ouverture d'une

syndicat, sauf pour ce qui est 
expressément prévu au contrat 
collectif. Il a précisé que cette 
thèse des “droits résiduaires” 
s’étend parfois jusqu’à dire que 
certaines matières ne pourront 
jamais être l’objet de négocia­
tions collectives mais relève­
ront toujours de la direction.

Pour démolir la thèse des 
droits inalinéables de la direc­
tion, il a souligné que certains 
d’entre eux qu’on jugeait ré­
cemment éternels font déjà 
partie de conventions collecti­
ves. Il a ajoute que le syndi­
calisme cherche à apporter le 
gouvernement constitutionnel 
aux entreprises, plutôt que la 
“monarchie” du régime patro­
nal autocratique, et que cette 
lutte n'aura de fin tant que 
les travailleurs ne participe­
ront pas à toutes les décisions 
qui affectent leur condition.

aussi vaste et difficile négocia­
tion dépendrait évidemment, 
de la décision et de l’engage­
ment qu'aurait auparavant 
voulu prendre l'Amérique de 
rapatrier ses forces dans un 
délai convenable et deter- 
miné". . , „ .

Le ministre des Affaires 
étrangères rappelle aussi que 
la France avait, il n’y a pas 
longtemps, “alors que scs for­
ces dominaient sans conteste ’. 
ouvert le» portes de la négo­
ciation en proclamant de son 
mouvement le droit de l'Algé­
rie a l’auto-détermination, 
c’est-à-dire en lui donnant 
accès à l'indépendance.

“Les Etats-Unis, pousuit M. 
Couve de Murville, n ont be­
soin ni d’appui, ni de conseils, 
même s’ils ont bien voulu nous 
dire, par la bouche de leur 
éminent représentant, qui sait 
en quelle amicale estime le 
tient la délégation française, 
qu'ils désiraient la discussion. 
Nous connaissons leur puis­
sance et leur détermination. 
Nous savons aussi la généro­
sité de leurs scnlinients et 
leur foi dans leurs idéaux. Il 
ne convient pas, je pense, d'en 
dire davantage".

Mais selon le ministre, cha­
que mois qui passe ne peut 
qu'augmenter la tension et les 
risques d’un élargissement du 
conflit qui “a pris une exten­
sion qui. si elle se poursuivait, 
comme tout hélas conduit à le 
redouter, pourrait finir par 
mettre en cause beaucoup plus 
que la paix de cette infortunée 
région '. El M. Couve de Mur­
ville ajoute : “La question 
n’est plus tellement de savoir 
pourquoi Ton se bat et quels 
sont les objectifs de part et 
d’autre, elle est de plus en 
plus de savoir si ne se trouve 
pas en cause la survie même 
du peuple vietnamien et son 
avenir comme nation”.

des cours pour tous
UNIVERSITE DE MONTREAL
Extension de renseignement

r ^
Cours de perfectionnement pour 
professeurs de français parlé
• CYCLE DE DEUX ANS
• UN SOIR PAR SEMAINE

PROGRAMME
Phonétique descriptive.
Phonétique corrective.
Techniques audio-visuelles.
Stylistique du français moderne.
Phonétique expérimentale.
Culture générale linguistique.
Sémantique du français moderne. 
Linguistique canadienne-française.

UNIVERSITE DE MONTREAL
Extension de l'enseignement 

Case postele 6128, Montréal 3 Tél.: 342-9398
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LES MATHEMATIQUES DE VIE COURANTE"

Cour* élémentaire 1ère année — Cahier 1 Prix : .75

— Cahier 2 à paraître

LIVRE DU MAITRE : PRIX $3.00
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"LA RONDE DES NOMBRES
Léon Colas, Conseiller Pédagogique

Cette série de cahiers est destinée aux trois premières années d’enseigne­
ment de l'arithmétique élémentaire.

La méthode utilisée est celle des ensembles dont la subdivision en sous- 

ensembles permet d’établir les équivalences des différents nombres.

Une édition L1DEC en vente chez les libraires et à la librairie

lidec inc.
journée d'étude avec ses élec­
teurs et tentera de recueillir 
la somme qui permettra de dif­
fuser sa brochure à 5,000 
exemplaires, le premier tirage 
ayant été limité à 1,000. j noUVCJU
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A Montréal, on parle 64 langues...chez Berlitz!
64 fois, Berlitz a créé pour vous les cours les plus efficaces 
dans chacune de ces langues! Chez Berlitz, vous ap­
prendrez l'Espagnol, l'Allemand, l'Italien ou le Russe 
...ou encore, grâce à un enseignement incomparable vous 
pourrez parler Anglais h la perfection!
Prenez immédiatement rendez- vous pour une leçon Gratuite 

Composez: 288-3111

ÉCOLES Berlitz — LANGUES VIVANTES 
2055 rue Peel — 50 Place Crémazia 
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Chez Raoul-Jean Fouré

l ne collection des grands crus
■y#

Elégant manteau de vison Majestic, coupé à l’horizon­
tale, dessiné par Raoul-jean Fouré et exécuté par la 
maison Natural Furs Ltd. Voyez la nouvelle manche 
dite "manche bracelet" et la jupe circulaire qui trans­
forme complètement la silhouette à laquelle nous étions 
habituées, soit le manteau-tube. Le col est légèrement 
évasé et l’ourlet recouvre le genou. Dans la même col­
lection des visons bruns foncés, saphirs et blancs portés 
avec des chapeaux assortis.

Le* bons pins ont inspiré 
le couturier montréalais Raoul- 
Jean Fouré qui ruent d'amé­
nager rue Sherbrooke ouest. 
S'il est vrai qu'un bon repas 
s’accompagne toujours dun 
bon vin. disons qu’en couture, 
il est fort agréable de faire roi 
siner pin et jolies toilettes. De 
toute façon, ces noms de 
grands crus que Fouré a don­
nés à ses modèles l'ont inspiré.

Beaucoup de recherche, cet­
te année, dons les tissus. Cer­
tains tout à fait éblouissants 
comme ce Polkharis indien 
que le couturier nous avoue 
avoir trouvé au centre d'arti­
sanat de ce pays qui vient de 
s'installer dans notre ville, et 
qu'il a transformé en manteau 
du soir et en jupe d’hôtesse.

La mini jupe n’a pa* place 
dans la collection du doyen des 
couturiers. Robes et manteaux 
sont à mi-genou, très simples 
et très élégants, dans des bei­
ges. des gris, des rouges légè­
rement rosés, du rnolet, du 
blanc et beaucoup de noir.

Présentant sa boutique As­
cot, pour hommes seulement. 
le couturier nous montra de 
très jolies vestes de daim im­
portées d’Italie et d’Allema­
gne ainsi que quelques man­
teaux de fourrure pour hom­
mes dont l’un en astrakan 
sud-africain. ton miel, absolu­
ment ravissant.

• Riesling : robe de lainage 
peigné rie teinte huitre ac­
compagnée d'une écharpe 
d'ocelot ainsi que d'un cha­
peau de même fourrure. 
Tenue parfaite pour un 
voyage de noces.

• Etoile du Valet : Manteau
do ligne abat-jour entière­
ment réversible s’ouvrant 
sur une petite robe de lai­
nage d’un vert brillant.

• Clo»-de»-mouche« : un gros 
lainage tissé a la main 
dans des coloris blanc et 
vert d’Irlande pour un ra­
vissant manteau bien ier- 
mé. avec ceinture amovible 
et petit col en rond.

• Clos Vougeot: une robe à 
danser en mousseline de 
teinte framboise striée de 
fils d’argent sur un motif 
de feuilles.

• Chambertin: très originale 
petite robe en tricot-guipu­
re sur un motif de losan­
ges bleus et rouges, man­
ches en bas du coude.

IERKEACADE MIE

Ecole de perfectionnement féminin

L'Académie Pierre s'es» donné pour bu» le déve- 
hppemen» intellectuel et physique de U femme, 

** -tmo p*r une ro6*N*ure évaluation de toutes ses possi*
P* ^ W bilités.

On peut suivre ces cours par souci de culture 
personnelle ou afin d'atteindre un but précis: 
devenir secrétaire de direction, hôtesse commer- 

^ | ciale ou sociale, mannequin ou autres.

(yfjrxtj-nt !t . Directrice de l’Académie Pierre

Cl MAQUILLAGE ET COIFFURE ..................................... Edith SEREI
r ELEGANCE .................................................... Isabelle GOBEIL
O DEMARCHE ET MAINTIEN Isabelle GOBEIL
t: COMPORTEMENT SOCIAL - ART DE RECEVOIR M. F. JACQUES
□ DECORATION INTERIEURE ....................................... Roger COTE
P DECORATION ET STYLES .............................................  Roger COTE
□ PAROLE ET PERSONNALITE ............................. Jacques LAURIN
□ CORRESPONDANCE DES AFFAIRES ............ Micheline BERUBE
O FRANÇAIS ECRIT ............................................... Michel SOUVAY
□ PSYCHOLOGIE DE LA PERSONNALITE . ... Antonin BOISVERT
Q PSYCHOLOGIE SOCIALE Antonin BOISVERT
[ RELATIONS HUMAINES ET COMMUNICATION P. D. FRENETTE 
£ RELATIONS PUBLIQUES t-T COMMUNICATION P. D. FRENETTE 
H DICTION ET PHONETIQUE ........................... France ARBOUR
□ SECRETAIRE DE DIRECTION ....................... Micheline BERUBE
[J CORRESPONDANCE ANGLAISE ..........................  R, J. LANGLOIS
□ CONVERSATION ANGLAISE ................................. R. J. LANGLOIS
Ci DESSIN ET PEINTURE ........................................... Maurice FERRON
O LITTERATURE ........................................... Jean-Raymond BOUDOU

FRAIS DE SCOLARITÉ : ENTRE $30 et $60 PAR SUJET
Pour l'inscrire, se présenter au bureau des admissions; ouvert du 
lundi au vendredi de 9 heures du matin à 9 heures du soir et le 
samedi jusqu'à 3 heures. Pour recevoir un prospectus, téléphonez ou 
postez ce coupon.

NOM................... ....................... ............................TEL......................

ADRESSE ............................................................VILLE ..................

studio 5316 inc
5316. AVENUE DU PARC. MONTRÉAL 8. QUÉ. 

TEL: 273-9511

, * , v

Ensemble en shetland réversible que le couturier a 
appelé le Babiado violet et blanc. Le manteau de 
Raoul-Jean Fouré est à double boutonnage, légèrement 
froncé sur un empiècement ce qui donne une allure 
petite fille à l’ensemble. Les manches sont coupées en 
biais et le col est en vison blanc. Ce manteau recouvre 
une robe de teinte violette, de ligne abat-jour, jupe en 
biais sur un empiècement comme le manteau. Cet en­
semble fut très remarqué lors de la présentation de la 
collection automne-hiver du couturier montréalais.

Les fourrures exécutées par 
Natural Furs avaient une bon­
ne place dans le défilé. On y 
retrouvait le tnson brun sa­
phir, blanc ou noir, l’ocelot, le 
breitschwam russe, le chin­
chilla et la swakara, mouton 
peu frisé d'Afrique du sud. Un 
manteau de cette étonnante 
fourrure, tout en blanc, don­
nait une allure de gamine nu 
mannequin qui le portait. Le 
soir, les robes sont d'un luxe

raffiné: mousseline pure ou 
mousseline de laine, un mer­
veilleux tissu Bianchini à im­
pression ton sur ton, tulle re­
brodé et perlé, un soyeux mé­
lange de coton et soie rebrodé 
de fils d’or; le tout s'accom­
pagne de bijoux aussi riche* 
qu’énormes. Les postiches 
avaient été travaillés par Jean 
Robert de chez Maxime et Mi­
chel.

LE FRANÇAIS A L'ECOLE ACTIVE
L'Equipe du "Frang»ii é l'Ecol» Active", dirigée par le 
Frère Henri Longpré s.c., organise un cours intensif de 15 
heures portant sur la pédagogie et la méthodologie de l’en­
seignement du français à l'Ecole Active.

Ce cours s’adresse particulièrement aux instituteurs et aux 
institutrices (4e et 5c années) qui se servent des volumes
"L« Français à l'Ecole Active".

ENDROIT :
Scolasticat central de Montréal,
7000, Marle-Victorin, Montréal.

DATE :
Les samedis 1er-8 et 15 octobre.

HORAIRE :
Matinée : 9h. il 12h a.m.
Après-midi : lh.30 à 3h,30 p.m.

FRAIS DE SCOLARITE :
$10.00 pour toute la session 
Inscription à l'ouverture des cours 
Remise d’une attestation sur demande.

RENSEIGNEMENTS :

EDITIONS DES FRERES DU SACRE-COEUR,
2244 rue Fullum, Montréal — Tel.: 527 3081.

SUR VOTRE AGENDA
DATE INVITATION LIEU

29 octobre Soirée d'étude de Pass, des femmes diplômées des 
universités sur le thème suivant: "Les services à 
la jeunesse et à la famille, â 8hrs au Holden Kisher 
Hall du YWCA. Renseignements 849 8104

1355 ouest, boul. Dorchester, 
Montréal

30 octobre Partie rie cartes annuelle de l ass, des veuves de 
Mil à 8h. à la salle de l’L-C. Renseignements ; 388-
5531.

1981 est, rue Rachel, MU

30 octobre Défilé de modes de la Fédération Nationale St- 
Jean Baptiste, à 8h 15 sous le thème “cent ans de 
mode: 1867 1967'. Le même défilé sera repris le 
lendemain à 2h 15 Renseignements ; 522-4071.

Auberge du Vieux-St-Gabriel, 
Montreal

1er octobre Dîner dansant marquant la fermeture de la saison 
du club Laval sur lo-lac, sous la présidence de M. 
Hersé Kclzilc

Laval-sur le-lac, Que.

3 octobre Conférence de M lean Paul Lefebvre au club Wil­
frid Laurier des femmes libérales, a 211.30 sujet : 
“La citoyenne, une mode à propager?"

Hôtel Windsor, Montréal

3 octobre

Amicale :

Parties de cartes mensuelle des dames bénévoles 
du Centre social Ste-Brigide a 2h Renseignements 
522 1791.
Iæs infirmières diplômées de l'hôpital Notre-Dame 
sont priées de communiquer avec leur association 
à 2205 rue Maisonneuve, Montréal. But ; une ami­
cale pour la fin d'octobre.

1593 Maisonneuve, MU

La Voix des femmes sera entendue 
au sein de la chambre agricole

La voix des femmes du mi­
lieu rural sera entendue au 
sein de la chambre agricole, 
a déclaré M. Clément Vincent, 
ministre de l'agriculture et de 
la colonisation, lors du con­
grès provincial des cercles des 
fermières qui avait lieu à l’ins­
titut cnopératif Desjardins.

Le ministre a surtout insis­
té sur le rôle de la femme 
dans le milieu rural. "Ce rôie 
est primordial dans l'agricultu­
re moderne" a dit le ministre. 
La femme est le soutien mo­
ral du cultivateur ; elle doit 
inculquer à ses enfants l’a­
mour de la terre, assurant 
ainsi la stabilité de la classe 
agricole, selon le ministre. Fé­
licitant les cercles des fermiè­
res de leur travail auprès de | 
la femme rurale, le ministre j

CARNET
MONDAIN

Mariage Cervais-Rioux
Samedi le 24 septembre en 

l’église St-Charles Borromée 
de ville Jacques-Cartier, déco­
rée de glaïeuls blancs, le R P. 
Van-Us bénissait le mariage 
de Mlle Marielle Rioux, fille 
de M. et Mme Edwin Rioux 
avec M. Jacques Gervais, fils 
de M. et Mme René Gervais 
d» Montréal. M. Edwin Rioux 
e t M. René Gervais étaient les 
témoins de leurs enfants 
Après la réception qui avait 
lieu à La Barre 500 le nouveau 
couple est parti en voyage aux 
Etats-Unis.

Madame Georgette Préville, 
présidente de la section de 
Jolieltc de l’Association des 
infirmicres catholiques du 
Québec, invite Imites les in­
firmières à parliciper à une 
journée d’étude qui aura lieu 
samedi, le 1er octobre pro­
chain, h JoUettc. Le thème de 
la journée sera : ‘ Fraternité, 
présence au morde.” I* R P. 
Gilles Lângevin, s.j., de l’Uni­
versité de Montréal, sera le 
conférencier invité. Cordiale 
imitation à toutes les infir­
micres.

Le sttcccx d’une réception

Clément Vincent
leur a promis l'étroite colla­
boration de son ministère.

C'est au cours de ce même 
congrès que s’est effectuée 1a 
fusion des cercles d'économie 
domestique et de l'union ca­
tholique des femmes rurales 
en un seul mouvement qui se­
ra connu désormais sous le 
nom de [’“Association fémini­
ne d’éducation et d’aclion so­
ciale" dont la devise sera: uni­
té. travail et charité. L'élec­
tion du nouveau comité exécu­
tif donna le résultat suivant: 
Mme Dominique Gaudreault, 
présidente générale, Mme Phi­
lippe Laliberté, vice-présiden­
te, Mme Azilda Marchand, 
deuxième vice-présidente ainsi

ASSURANCE
AUTOMOBILE

L M. DESUETS
Montréal «61 5395 
St Hilaire 467 5636

...

Rosé pétillant

FAISCA
R A O No 534-G 26 or 9 t.£5

que Mesdames Donat Mayrand 
et Hervé Bélanger Au coura 
de U session d'etude, Mgr 
Georges-Léon Pelletier adres­
sa la parole aux congressis­
tes; il les félicita d'avoir pris 
une conscience plus grande da 
leur responsabilité sociale et 
d’avoir jugé bon d'unir leurs 
efforts dans un mouvement 
unique et d'envergure.

VOYEZ COMMENT ILT 
EST FACILE ET 
AGREABLE DE 

DEVENIR MEMBRE 
DU "CLUB SUR LA 

MONTAGNE"

STE-ADÈLE
(eClubdu f

âfrmBtSkoj

Bar-talon et salle à man­
ger. — Facilites peur 
coneentiens el banquets.

Ouvert tous les jours de 
6 heures p.m. à 2 heures 
a.m. (excepte le Nmdl).

Danse aux accords Ai 
piano les vendredis, sa­
medis et dimanches soir.

STE ADELE EN HAUT

RESERVATIONS

229-4363

Les mots croisés du "DEVOIR"
123456789 10 11 12
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NOS SUCCURSALES SONT OUVERTES 
TOUS LES SOIRS DE 7H. A 8H.

LA BANQUE D'EPARGNE
DE LA CITÉ ET DU DISTRICT DE MONTRÉAL

j l.e plus populaire Art Tin, pétlllanti 
Importas.

: Mis en bouteilles par la Maison 
De Neuville — France.

i Faites-en aussi votre vin du | 
dimanche et des jours de fêtes
C’en le ,!n Au anurire et rte 1a Jftl* j

HORIZONTALEMENT
1— Mauvais quand il affecte 

les moeurs
2— -Mise à prix
3— Ne manque pas de selle 

— Métal
4— Donne son point de vue 

— Amoureux
5— Tas — Vêtement
6— Avant-propos
7— On y trouve de l’eau — 

Tentative
8— Abréviation — En colère
9— Voyelles — Témoigne sa 

reconnaissance
10— Grecque — Mise de côté
11— Unité d'âge — Elles sont 

souvent payantes
12— Divinité — Article

VERTICALE ME-MT
1— Séparera en ses cléments
2— Perte d'humidite
3— Ornières creusées par la

pluie
4— Donnait une poussée — A 

demi réduit
5— légumes en désordre — 

Prénom
S—Pour un frèr» — Commen­

cent une liste — Demeure
7— -Saison — Voyelle doublée 

— D'un goût désagréable
8— Un bon point pour René 

Lévesque — De faibles 
poids

9— Cardinaux opposés — Pro­
tegee

10— Consonne doublée — Grec­
que — Aspirés

11— Préfixe inversé — Conti­
nent

12 Qui contient un poison 
violent — Pour la coutu­
rière.

Solution d'hier
Horliontalement : —

1—RECAPITULER 
î—ENUMERER 
3—VERITE - EPOUX 
4 INANIMES 
5—ECREVISSES 
«-DRUIDE — ESE 
7 -SES
B—QUE - DORMEUR
9— URSULE - AIGRE

10— ARTISANS 
H-RIME - ETRE
12— DISPERSEES
V«r*lcal»menf : —

1—REVENDIQUER 
3—EXE - UR - ID
3— CURIEUSES - MI
4— AMINCIE - ES
5— PETARDS - LA 
«—1 UE NEE - DERME 
7—TE - IV - DO
R—UREMIE - HAIES 
9—PESSIMISTE

10— ECOSSE - EGARE
11— URNES
12— EXASPERES
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En élégance 
et en sécurité, 
aucune autrê
n’est plus nouvelle.

Dispositifs de sécurité fournis en équipement standard des Chevrolet
67. Un seul coup d’oeil à la nouvelle grille de l'Impala, et vous aurez 
compris que la Chevrolet 67 fait une entrée en beauté ... En beauté, 
mais aussi avec des nouveautés au point de vue de la sécurité.
Les modèles 1967 comportent naturellement tous les dispositifs de 
sécurité précédemment fournis en équipement standard par Chevrolet, 
mais également plusieurs autres très importants: colonne de direction 
amortissante mise au point par GM avec volant amortissant égale­
ment; système de freinage à deux maîtres-cylindres avec témoin 
lumineux (donc, deux circuits de freinage séparés); ceintures de siège, 

à l’avant et à l'arrière, avec des boucles à bouton-poussoir; 
système multiclignotant permettant de faire fonctionner 
simultanément les quatre clignotants; nouvelle commande 

de clignotants avec position de changement de voie, nouveau 
verrouillage de sécurité de toutes les portes; verrous de dos­

siers pliants dans les station-wagons et les modèles deux portes; 
tableau de bord amortissant avec boutons et leviers arrondis. 

De nombreux autres dispositifs de sécurité sont également 
montés en équipement standard sur les Chevrolet 67. lis contri­

bueront au sentiment de confiance que vous éprouverez au volant 
de votre^Chevrolet. Interrogez le concessionnaire Chevrolet à ce sujet, 
il se fera un plaisir de vous renseigner.

Examinez les Chevrolet 67. Vous trouverez en elles de multiple* 
preuves de leur personnalité jeune et fringante, de nombreux sym­
boles de leur excellence. Par exemple, l'audacieuse ligne de pavillon 
fuyante, dans le style fastback, des coupés sport ou encore les ailes 
arrières galbées, ou la grille enveloppante. L’élégance de la Chevrolet 
est de celles qui ne passent pas inaperçues.
A l'intérieur, voici votre domaine, bien à vous: luxueux, silencieux, 
grâce à la nouvelle suspension améliorée. Dans les modèles Impala 
super-sport, les sièges avant sont du type baquet, garnis de vinyle 
texturé. Un tapis bouclé épais couvre tout le plancher. Du côté de* 
performances: le choix de puissances va de 155 à 385 CV, cinq 
transmissions au choix: boîtes à 3 vitesses standard, boites à 4 vi­
tesses, toutes entièrement synchronisées, et Turbo Hydra-Matic. 
Imaginez-vous au volant d’une des 17 nouvelles Chevrolet 
entièrement équipée à votre goût et avec tous les dispositifs dç 
sécurité standard. Mieux encore . . . allez donc essayer un de ces 
nouveaux modèles chez le concessionnaire Chevrolet.

CHEVROLET
•wteu d ixcfujMai

CX-T67W.F

CONCESSIONS AI RhS CHEVROLET AUTORISES DANS LE GRAND MONTREAL
HAROLD CUMMINGS LTD .

S2SS ouest ru* J*«n-Talon 
iprè* bout. Décan*) 7)* )*1l

CLCRMONT MOTOR LIMITtO 
1)4] ru* Sf D*nt», ITT 4)«|

CMtVROLtT MOTOR SALIS COMPANY OP MONTRIAL LIMITID 
IMS *v**t, ru* Saint* Caftwin*, t))-*7ai

SNYOËR AUTOMOBILES LTD.
HM ru* Noîrt Dam* (com >1* avenu*) 

Lachtn*. Owé *37 4*5»

GOHIKR AUTOMOBILES LTKI 
1 SM ru* Amhortt, SH-)7I1

BARNABE MOTORS LTD. 
L*ur*nti*n, St Laurent. Qu4.

DUVAL MOTORS OHO) LTD. 
iif est ru* Jarry, 27) 5111

PARK AVENUE CHEVROLET LTEE 
S0M **t ru* J**n-Talon, 775 Mil

J. P. CHARBONNEAU AUTOS LTEE 
37M est ru* St* Catherin*, 334.4471

DOYLE MOTORS LIMITED 
4SOI av* Bannanfyn*. Verdun, Qu4., 7*4-4501

S ALOIS AUTOMOBILES LIMITEE 
410 bout. LabeMe. Chomedey, 
Vill* d* Laval, Ou4. 4êl 319]

, MTiNAUD. AUTOMO»ILI LIMITES
u* L*ieun*ss* (coin bout. Gouin) Î39-I441

JOHN GRAVEL AUTOhOlIlLS LIMITA. 
«• ru. Victor,. St Lombort. Oué. “! j“

Ne manque? pas de regarder "la ligue canadienne de Football'' et "La ligue nationale de Football” tous les samedis et dimanches et "Tous pour un" tous les lundis soir i 9b30 sur le réseau complet de Radio-Canada

*
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de CHEVROLET
Voici la fougueuse routière à quatre places, nouvelle 
comme demain, profilée comme un chasseur à réaction. 
Vous pouvez l’équiper exactement à votre goût. Elle est 
offerte en trois versions: la Camaro, la Camaro Rally Sport 
avec phares dissimulés et la surpuissante SS 350. La 
puissance: elle va jusqu'à 295 CV, avec le V8 exclusif à 
a SS 350. Sièges baquet, cadrans d’instruments ronds, 
dispositifs de sécurité, le tout en équipement standard. 
Faites-y ajouter la boîte à quatre vitesses avec levier au 
plancher, les freins à disque, et vous aurez une voiture 
prête pour les compétitions.

La nouvelle Chevelle 67 "vif-allant" semble impatiente de prendre la route. 
Voyez ses lignes fluides qui courent de la grille aux feux arrière. Essayez une 
Chevelle. Menez-la sur une route de campagne, ou dans une rue encombre*. 
Dans l'un ou l'autre cas, elle vous prouvera que le luxe peut aller de pair avec 
les qualités routières et la maniabilité. Sièges baquet à l’avant avec l’équipe­
ment sport; épais tapis; 6-cylindres de 140 CV et V8 de 195 CV, tous deux 
standard, voilà quelques exemples seulement du luxe et des performances que 
vous pouvez attendre de la Chevelle 1967.
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Coup* sport Cluvell* Mtllbu «vec étjuioomint sport 
livrabl* tui demondt et dot* d'un V8 836 po. ou.

La Corvair se range parmi les voitures de glande élégance. Son style lui a valu 
des éloges dans le monde entier. C'est la seule voiture nord-américaine 
équipée d’un moteur arrière refroidi par air, La Corvair possède aussi les 
meilleurs avantages des voitures sport les plus agréables a conduire ... et 
en même temps la spaciosité d'une voiture familiale. Présentée en deux 
séries: Monza et 500. Comme les gens élégants, adoptez la voiture de grande 
élégance: la Corvair 67. Passez chez le concessionnaire Chevrolet.

LA CORVAIR 67
' ; ' CouV«*0’i*

LAOliWnfi?
La pratique Chevy II est pâtée d’une façon si élégante et si économique à la 
fois qu’elle n’a rien à envier aux giandes soeurs de la famille Chevrolet. Voici 
une voiture Intéressante. Surtout quand on sait que le choix de moteurs va 
du 6-cylindres de 120 CV, très avare de l’essence, au vigoureux V8 de 275 CV. 
L’intérieur ne laisse rien à désirer. Bien des changements ont été apportés à 
la Chevy II, mais une chose demeure: elle est toujours aussi avantageuse pour 
ton prix. Essayez-la. Elle vous attend chez le concessionnaire Chevrolet.

1

ex-uni*

Coupé iport Corvilr

HAROLD CUMMINS» LTD..
MS) ouest, rue Jean-Ttlon 

(près boul. Dfcerie) 739-19U
Clermont moto* limited

S343 rue 5t-Dem», 279 4301

< ONClSSlüSNMRtS UIBVROIII AUTORISIS HANS IF GRAND MON FRI Al
CHiVROLIT MOTOR SXLi» COMPANY OR MON IR BAL LIMITED OOHIIR AUIOMOIILIS LTti DUVAL M O TON 1 n., I TU i. , N .. , , um r, ...»2065 ouest, ru. Seinte-Cothenne. 03-e,«, 1M0 ru# IfVlTÔl * ° ' sJoS îs, M^jeVh *

SNYDER AUTOMOBILES LTD 
2ISO rut Notre Deme (coin 71. «venue) 

Lêrhme, Ou*. 437 4451

J P. CHARlONNf AU AUTOS LTE■ 
3700 est rue Ste Cetherme. 524 MM

BARNABE MOTORS LTD 
92S boul. LRurentien, St Laurent. Que.

DOYLE MOTORS LIMITED 
4)01 ave Bannantyne, V«r«tun, Ou4 , 7*f 4)01

S ALOIS AUTOMOBILES LIMITEE 
410 bout. Labetle Choniertry

Nn manquez pas de r*Ê,1r(*er 1 * l'R11» canadienne de Football ’ et "La ligue nationale de Football" toua les samedis et dimanches et "Tous pour un" tous les lundis soir k 9h,30 sur le réseau complet de Radio Canada.

PATRNAUDi AUTOMOBILI LIMITIR 
10630 rue Laieuneak* (coin bout. Goumi «je M4l

JOHN GRAVEL AUTOMOBILE LIMITEE 
4«0 rue victor If tt-Lambert, Ou*. »7l SI01

's-
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théâtre • musique • cinéma • variétés

le bruit 
de
la ville

LANCEMENT
Deux lancemtots de livres, 

hier soir. JL’un chez Jacques 
Hébert, aux Editions du jour, 
«ui a procédé fin absentia) au 
(WoJlagt* de 'M ai vu des sou* 
coupes volantes” par Henri 
Bordcleau ; i'autre au Cercle 
du livre de France qui a pu­
blic un roman de Simone I^an* 
dryGuillet ‘‘L'Itinéraire”. Ce 
soir, enfin, aux Editions de 
l'Homme, un ouvrage de Hec­
tor Gagnon, “Chroniques vé­
cues ’ des modestes origines 
d'une élite urbaine,

PRIX
CORK — Les auteurs du 

film canadien “High Steer, 
portant sur l'aptitude des In­
dien* de Caughnawaga a tra­
vailler dans les hautes strue- 
tures, ont reçu un trophée au 
festival international du film 
de Cork, en Irlande. Le film 
p été montré dans la section 
des documenta iris du festival. 
Il a été produit par l'ONF.

MARIAGE
L'actrice suisse Maria Schell 

a épousé je producteur autri-} 
chien Veit Relin, au cours d u- ; 
ne cérémonie civile C'est le ; 
deuxième mariage de l’actrice j 
de 40 ans. Elle était aupara- ! 
vant la femme du cinéaste 
Horst Hacchler dont elle a eu ; 
un fils.

OPERA
la nouvelle troupe. “Co­

oper»”, fondée par Micheline 
Tessier. Yoland Guérard et 
l’rter Symcox, fera aes débuts 
le 27 oct. prochain en l'Audi­
torium du Collège Grasset, ; 
1U01 est, Crcmazie.

Deux oeuvres seront à l’af­
fiche : ‘ Trouble in Tahiti”, en 
anglais et “Le Téléphone" en ; 
français. Il y aura également | 
représentations les 28. 29 et! 
30 oct. au même endroit.

Kn vedette: Micheline Tes ! 
nier et Y. Guérard dans une 
mise en scène de Peter Sym- i 
cox.

C'est une compagnie essen 
tiellenient bilingue dont le 
Président honoraire est Maître ! 
Wilfrid Pelletier.

Son but est de présenter ! 
de* opéras de chambre a tra­
vers la province aussi bien 
qu'a Montréal.

horaires des spectacles
THÉÂTRE

CO'fl IME < WUMRNNK — GUI**
V if2 tir AM il — *1«

T»ll \ TH K IU I A FI AI F. ~* RrUrh*
li CM KIOII. — f>»Uv*l Brtket,

I,l PO( ORD »<K — “Catch me If 
Mtu i mi ‘ M. îo Kel «Uni « t lun.

tlD \TfD, nts MALT IM MANQUES — 
• i madi) cl lis’* — Jeu., vcn., sam. 
ci Hlm « t5

MDIKAI -VERT — ‘'Assassin* Asso- 
r iCS” * 3»

Fl V( I ID S \HTS — l’OSVI : * 30
Al rUTOflD M JACQt VS < VKTIKK 

• la Maison d.'- Brrnarda", les 
IT. 1*. 24, 23 sept cl le 1er cl 2 
«rl a »h 10 — “te Vcvcu de Ra­
in, au”, le* 21, 22, 23, 2*. 29. 30, 
à 91».

CINEMA
41,01 ETÏT — ••Uoctor Ehlfago**

• 15 — Him.: 7.30 — Matinees :
dim . mercredi : 2.00 

A SI Oft — “Our Man KUnt”. S*n».:
0 15 Him.: M5 - 5.25 - 9.15 —
• On not Disturb'*-, Mem.: 7,30 — 
Him : 3.35 - 7 30

AM MK — "The Russians ore 
comini** 12.45 - 2.50 - 4.5* - 7.00
- 9,*5

miot.i — "!.a Religieuse de Monza”
1 00 - 3. *7 - 0 34 - 10.01 — “X-l-? 
Top set let” 1.39 - 5 00 - 1.33

ftsVIUlN — ‘'Angélique et le 
Ho v ' | » (Ml . 3, ‘tt . *,30 - 10.00 — 
“KraterneHa Amazone” 1.50 - 5.10
- *.30

r M'ltoi, >- “l.ost t'oinmand” 10.35
- I.U» - 3.50 - 8.23 - 9.10

Cll\.>II*KAIN “les tribulations
«t on f Hinois en ( hine“ 12.35 «
- 100 - 5.17 - 7.2* - 9.39

CM ATE AU — “Superman contre le* 
femmes vampires’* 2,55 - 620 -
• ,ti __ “Manoir de la terreur”
1.13 - 4.40 - *10

f M M A FESTIVAL — 'Onlbaba" :
- in. 7.30 9 30; dim : 130 - ? 30

5.30 - 7.30 - 9.30
« ! IMM V-THKATRF-IMFI'RIAI, —

Khartoum. Tous les soirs §.30. 
rier. et sam. 2.00 —- Dim.: 1.00 -
I 15-*,30.

Ci MA/IR — “Le Demon est matt- 
\.tis jotieur” 12 35 - 4.1* - *05 — 
“la Panthère rose” 2.22 - 6 0# - 
9 54

DU PHI N — ‘'Pierrot le fou” Sent. 
7 .30 - 9 >0 — Sam. et dim.: 1.10 - 
i 15 - 7 30 - 9 10

1:1 V SKI — Salles Resnais : “Vu 
homme et une femme'- sein.: 7.30 

0.43 — Sam . 1 .30 - 3 30 - 5 30 - 
T .30 - 10 00 _ Dim.: 1.30 - 3.30 - 
5 u» - 7.30 - 9 43 — Salle Kisens- 
tein : “Journal d'un fou*” Sem.: 
7 Î0 - IMS — Sam.: 1.30 - 3.30 - 
-, to . 7 m - lo on Dim : I 30 - 
i.30 - 5.30 - 7,30 - 9.45 

EMPIRE — “La Peau douce” Nem.: 
s .10 - *.40 — sam. et dim.: 1.00 - 
; 43 - fMO - *10

I l Kl TR A “Kl Keblr. fils de
t léopatre” 12.00 - 3.25 - « 47 -
10.13 — ••L’Impudeur'’ 1.47 - 5.13 -

IK ANCAIS — “Supermini contre 1rs 
li mines vampires'' 1.05 - 4.23 - 
7 ui _ “Manoir de la terreur” 2.45
MO - 9.30

JF AN-TALON — “Angélique et le 
Roy” Sein. 6 30 - 10.00 — Dim.: 
12 00 - t Ml - « 30 - 10.00 — “Fra­
ternelle Amazone'* •Sem. 8.30 — 
Dim 1.50 - 5.10 - *. JO 

C.KAN ADA — "Copacabanna Palace”
1.00 - 5.65 - 9.15 — “Los Viciosos”
3.25 - 7.30

KENT — “Carry on t ow-boy“ 1.00 -
3.00 - 5.00 - 7.00 - 9.00 

LAVAI. — "Agent 3-St, passeport
pour l’enfer” 12.00 - 4.40 - 9 40 — 
“Hinbad et les 7 Sarra/ins” J.23 - 
0.25 — “Caries sur table" 3.00 - 
*0»

l.OKW’S — “Walk, Don’t Hull”
10.25 - 12.30 - 2.40 - 4.50 - 7.00 - 
9.13

LA S CALA — “Le journal d'une 
femme de chambre” 12.30 - 5.10 -
- 9.50 — “Amour sans lendemain’’ 
2.05 - 8.45 — "Amour À la suédoi­
se" 3.42 - * 25

LE FIGARO _ “La famille Trapp”
1.30 - 4.47 - «.04

MLKCIKR — “El Kebir. fil* de 
C léopâtre” 1.30 - 5.oe - * 20 — 
••L’Impudeur” 12.66 - 3-25 - 8.45 - 
10.16

MONK!,AND — "Darling” 1.00 - 
5.10 - ».25 — “The Oscar” 3.10 - 
7.70

MONTCALM — “Viva Marla” — 
Sam. et dm».: 12.39 - 2.53 - 5.07 - 
7 .*« . 9,30 — Sem 7.30 - 9.45 

Ol TRF..MONT — "Darling” l oo - 
5.10 - 9 25 — "The Oscar” 4.50 - 
7 05 - 9.70

PALACE — “Modest v Hlaise” 1000
- 12.26 - 2.35 - 4 50 - 7.05 - 9 70 

PAPINKVC — “Copacabanna Pala­
ce" 3 10 - 7.20 — “Los Viciosos’’
1.15 - 5.25 - 9.35

PARISIEN - “Le lit à deux places” 
10 15 - 12.25 - 2.40 - 4.55 - 7.65 -
9.25

PLAZA — “Angélique et le Roy’*
12.00 - 3 20 - 6.30 - loot) — “Fra­
ternelle Amazonie” 1.50 - 5.10 -
8.30

PI ACE VILLE-MARIE — “Love and 
Marriage" l.OO - 1.05 - 5.10 - 7.15
9.15 — Petite Salle : "The Flame 

ItlAl.TO — "Gni in Trouble” 1.00
4.00 - 6.55 - 9.50 — “Common 
Law Wife’’ 2.35 - 5.30 - 8.25

RIVOLI — “Copacabanna Palace” 
1.20 - 5.15 - 9 10 — “Los Vk lo­
ans ’ 3.30 - 7.75

SAVOY — “Beauty Jungle” 2.30 - 
5.55 - 9.25 — “Rig Job” 1.00 - j
4 7.5 - 7.050

SAINT-DENIS — “La Religieuse de 
Monza” 12.00 - 3.77 - 5.34 - 10.01 

"X-l-J, Top secret” 1.39 - 5.06
- 8.33

SNOWDON — “This properey 1$ 
eondamned” 1,06 - 2.55 - 4.55 -
7 00 - 9.10

STRAND — “Gtil in Trouble” 10.05
- 1 00 - 3.55 - 6 50 - 9,45 — “Com- , 
mon Law Wife’ 11.15 - 2.10 - 5.25
- 8.36

VAN HORNE — “Morgan” 1.00 - 
.3.10 - 5.20 - 7.35 - 9.30 

VFNDOMK — alia” 12.45 - 2.50 -
5.00 - 7.15 - 9.10

VERDI — Quand pavent le* clgu- 
gues" 1.00 - 4 10 - 7 00 - 9.55 •— 
“l *•* Nulls blanches" 2.3% - 5.55 • |
5 40

YOUK — "The Blue Max** - 2.1»
8 15

WKSTMOl NT — "Who’s Afraid of 
Virgin».» Woolf" - 12.25 •* 2 40 - 
4.35 - 7.15 - 9.35

RADIO
JfclDI — 29 SEPTLMIIKK 

t 111 \M

Place aux femmes
• 2h 30 tig lapies-mldt : Enquête: 
"la P«U du couple Mt-elle au 
r:;v <tn mensonge?” Invite . Daniel

• 1h.30 p.m : Feuilleton litté­
raire “La Symphonie pastorale”

• 8h !0 du soli i.a Chanson de 
toujours. “I a Baltique, la mer du 
Nord et l'Atlautique. ' Rivea et 
cUmat» chanaons de Pinlamte. de 
Russie, de Suède, de Norvège, d'E- 
coMi et d’Irlande. Auteur* anony­
mes et Donttnagaaid. Orteg, Bee­
thoven et Haydn, interprètes : Ma­

nn Chrtatova, Gérard Suu/.ay. HU- 
de Hoeasel-Madjan el Diet rich i 
Emcher-Dlealtau.
• llh. du Kolr Lea Chefa-d’oen- ] 
vre de U musique. Symphonie et i 
rhanta sacré» (OabrlelUi : Chora- i 
le et cuivres du Festival Gabrielll. 1 
dir. Hans Glllcsbert<er — ’La Mer”
(Debussy 1 : Orch. dlr. J'aul Pr- ; 
ray Variations sur le theme 
"America” lives) : Orch.» dlr. Mor­
ton Gould,

CHF-FW
• ih 15 p.m D’un goût à l’au- 
tre. Oeuvre* de Claude Debussy.
“CAprès-midi d'un faune” Deux 
Noc turnes “Nuages' et "Fêtes'; j 
Poème dansé "Jeux" orcth. dlr. 
par Léonard Bernstein.

TÉLÉVISION
le va1» (C) marque un» 
émittton ta couleur

2S »r|)teml)i«

C B F T O
La ttqiff (C) marque une 
êmihuon en couleur
4.00 Mire

10.00 Mu%ique
11.06 La déetxe d’or 
11.)6 Long meiraqe

104 rsHioiti nal
1 1) C lOrteaullrIon 
I 90 Long mettaga

I 00 Femme d auieurâ bui 
4 00 Bobine
4 <0 La botte « sctpriye
5 »'0 Guillaume Tell 
S 30 Btdule de

Tarmacadam 
a ■'C Jeunove ebhqa
* 23 Nouvehei du sport
* 36 TOklotimal
A <J Autoufd'bul 
?.30 L extravagant»

Luck (C)
« 00 Sauve qui peu»! (C) 
« 60 Age tendre 

K OC Au tend des coeur*
11 éo TêtltBoraa!
tt.'O Nouvelles du sport 
11.3$ (. abonna de la 

ligne U
12 0$ La Met d acier

C F T M JD
7.»6 M»re * muiique 
I 00 Hofine imo nee et 

pii-mtOie Sdilton
* «S HH U
4 09 laétt et talé 

10.00 A vous de jouer 
10 3» A votre service 

Madame
11.1$ L eco'e du bonheur 
11.30 De«s<ni animes 
IMS te grand manitou 
17 00 Deuxième édition 
IM J Ciné roman 
iiJÊ C.oAmidi

“Epouxa-moi. <h«.le
çomMie américain

t on «ternel amour
2.30 Ciné teudi

Chiens perdus sans 
collier'' drame * 
français

4.1$ Deisms ammés
4.30 Zoo du capifamt 

Bonhomme
$.30 Aventures 

d Outre mer 
4 00 Télé métru 
s $0 Sports-images 
7 00 Uermere heur»
) 1$ T AI# métro 
? 4t> Auani ùu F va 
I ou 1 e\ entants ue coeur 
I. U) Cinéma Kiaft

Seul énèrs fid»r te

10.00 Un peu beaucoup 
10.30 L'ecole du bonheur 
10 45 Dernière heure e>

météo
11.00 La ronde des sport» 
11.16 Cméma

11.96 Oer»**i•
Il 41 Farmaturt

C B M T O
11.00 Test t»af»rn and

Mu»i<
11 33 Today on CBMT
11.30 Neats and Weather 
11.4$ Tales of the

Rtverbank
17 00 Luncheon date
17.30 Starch for Tomorrow 
17 4» The Guidnsu L<qht

1 00 Calerutai 
I M As the World Turns 
3 00 Mamuth s ttatf tiuur 
3 30 Coronation street 
3 uo take thirty
3 30 If dqe Of Niuht 
4.01 Canadas Story 
5 0» Summer Camp 
5 30 Country Style
4 00 Reach for the Top 
4 31 Evening Report
7.00 Seven on Si*
7 34 Sports
7.36 Tha M»r4>

• 00 The Man from
UNCI E

• DO Telescope
• 30 Hogan's Marne»

10,01 N F B Presents»
10 30 Centennial:

Raiuclant Nation
11 00 CBC TV Newt 
11.14 Viewpoint 
11.2) Night Report 
11 30 Sport» Final
11 34 Thursday Showcase :

”Sergeant KutiiHlqe'' j 
100 Final tuition

4 30 
4 4$
1 uv
2 30
• 30 
0 vu
* 30 

10 00 
10.30 
11.00

11 30
12.00

to#
? Ml 
3.60 
.» m
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Vandales 
à Québec

QUEBEC — Des vandales 
ont saccagé en partie, hier, 
"Le Théâtre Japonais ". oeu 
vre du sculpteur Eumio 
Otani. érigée sur les Fiai 
nés d Abraham, à Quebec, 
dans les cadres du récent 
symposium mondial de scul­
pture sur bois.

Otani, artiste japonais, 
détenteur du premier prix 
de la Biennale de Parts en 
1963. a quitté la Vieille ca 
pitale pour Paris. France, a 
la fin du symposium, soit 
au début du mois.

"Le Théâtre Japonais" a 
été érigé en permanence. 
Une de ses pièces, d une di 
raine de pieds de hauteur, 
a été jetée sur le sol, tan­
dis que les vandales en ont 
délogé une autre, transver­
sale

Le sculpteur français, 
Pierre Paul Berlin, qui com­
plète actuellement son oeu­
vre- bien que le symposium 
ait officiellement pris fin 
s'est plaint du manque de 
respect de certaines person­
nes pour les différentes 
oeuvres qui ont été faites.

“Je ne comprends pas, 
a-t-il dit, il faut quand mê­
me un minimum de respect 
pour ces oeuvres. J'ai apos- 
irophé un gars, l'autre jour 
qui était en train de salis 
faire ses "besoins naturels” 
sur une sculpture

Le symposium avait dé­
buté en juillel dernier, ai 
tirant des artistes de plu­
sieurs pays.

PIAF
La "Nouvelle Piaf ", Mireille 

Mathieu, viendra pour la pre­
mière fois à Montréal les 11 et 
12 octobre prochain. Elle sera 
la vedette du Pageant Made­
moiselle Province de Quebee 
1966, le 11 octobre, au Centre 
Paul Sauvé. Au même pro­
gramme, Fernand Gignac.

M. Gnu Lefebvre, ancienne­
ment na service du Centre 
Educatif et Culturel, vient de 
passer à l'emploi du Centre de 
Psychologie et de Pédagogie. 
L’on sait que -Vf. Lefebvre a 
déjà une vaste expérience 
dans le domaine du livre.
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BREVE RENCONTRE AVEC UN PEINTRE

John F. Koenig avant que le monde ne change
Ce soir, on vernira au Musée 

d’art contemporain une expo­
sition rétrospective d'huiles, 
de dessins et de gravures de 
John Franklin Koenig. Jeune 
peintre américain vivant en 
F'rance depuis 1958, il visite 
régulièrement le Canada où il 
en est à sa troisième exposi­
tion a Montréal Après le Mu­
sée dart eonlemporain, son 
exposition partira à Québec, 
puis aux EU. avant de rega­
gner la F'rance, délestée des 
oeuvres acquises par les col­
lectionneurs canadiens et amé­
ricains Bien que jeune (on est 
jeune à 38 ans partout, sauf au 
Canada) John Koenig est con­
sidéré comme un des maîtres 
de l’abstraction lyrique Ses 
oeuvres figurent dans des col­
lections privées importantes 
et dans plusieurs musées. Raf­
finée, sensible, grave mais non

sans sensualité, les amateurs 
montréalais seront, à compter 
de ce soir mis en présence 
une fois encore avec une oeu­
vre chantante que l’on consi­
dère comme l une des plus ri­
ches d’aujourd’hui, selon Gil­
les Hénault, directeur du mu­
sée.

— Qu'est-ce que l'art pour 
vous ?

— L’art *st à l’image d» 
l'Homme. Elle vaut si l'homme 
veut.

— Que valez-vous ?
— Je ne sels pas, mais je 

crois pouvoir me situer quel­
que part entre le finesse repi- 
de de la Californie et la ru­
desse blasée des Etats améri­
cains de l'Est. Mon exposition 
sera beaucoup plus colorée que 
mes précédentes. L'homme 
que je suis e dû vivre une pé­
riode de vie plus colorée ; ce

que vous verrai en est le résul­
tat.

— Que pensez-vous de Mont­
réal ?

— C'est une ville d'une bru­
talité inouïe.

John Koenig est un artiste 
engagé (il soutient Robert 
Kennedy dans ses positions sur 
la guerre au Vietnam» ; il ai­
me beaucoup les Etats-Unis 
bien qu'il n y vive pas et la 
F'rance bien qu’il y vive. C’est 
un humaniste, attiré par le 
Japon qu’il connaît et où il 
compte retourner bien qu'il ne 
le quitte jamais tout à fait 
puisqu'il est un ami proche de 
F'eito.

— Que détestez-vous le 
plus ?

— La manière dont le mon­
de change.

J. B.

CLEMENT PERRON LORS DE L'INAUGURATION DE IA RETROSPECTIVE DU CINEMA CANADIEN :

Rien pour le cinéma, ni à Québec, ni à Ottawa
Ivors de la moirée d'inaugu­

ration de la retrorpeeiive du 
cinéma canadien qui se tient 

“actuellement à l'ONF. Clément 
Perron, président de l’Associa­
tion professionnelle des ci­
néastes a prononcé une allocu­
tion au cours de laquelle il a 
rappelé que l'APC poursuit 
depuis cinq ans une action 
afin d'obtenir des gouverne­
ments successifs qu’ils assu­
ment leur responsabilité en 
matière de cinéma.

Or a déclaré Clément Per­
ron "la presque totalité du 
marché du cinéma est entre 
les mains des compagnies 
américaines".

Or. en 1966. au Canada.
"aussi bien a Ottawa qu'a Qué­
bec, if y a eu trahison des 
pouvoirs publics quant à l'au­
tonomie culturelle des ci­
toyens".

Voici les faits, tels que les 
commenta le président de 
l’APC : "A Québec, ni le par­
ti libéral ni l'Union nationale 
ne sont intervenus; quant a 
Daniel Johnson, en 4 mois il 
n'a pas trouvé le temps de ré­
pondre à une lettre de l'as­
sociation cercernant une loi 
d'aide ; à Ottawa où, selon Clé-
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ment Perron, "on semble reçu- 
îer «u Leu d'avancer". En par­
ticulier, Mlle LaMarnh qui
"refuse d# publier le dossier 
établi il y a plus d'uh an sur 
le sujet du cinéma par un co­
mité interministériel ; qui n'a 
trouver un successeur au Corn* 
missaire du gouvernement a 
I cinématographie et à com­
bler la vacance au poste de

I
;

f altimbanques
coin Bonsecour» «t St Paul
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Pour réservations : 
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vr théâtre du 
v rideau vert
CE SOIR 8h.30

Dim.: 2 h. 30 et 7 h. 30

ASSASSINS
ASSOCIES

“Assassinats en série et 
beaucoup de rire!’’

Jean Basile — Le Devoir
“Dialogue hilarant... Distri­
bution excellente.”

Joan Irwin — Montreal Star
“Bonne farce au Rideau 
Vert !”

/(■Ida Heller — La Gazelle
“Le public rit. de bon coeur 
et s’en va content de sa 
soirée”.

Rndel Tessier — Pholo-Journal

président de l'ONF; qui n'a pas 
trouvé le temps de recevoir 
une fois les cinéastes d'expres­
sion française du pays.

F’ace à cette situation, l’APC 
a demandé à ses membres de 
faire un piquet symbolique 
lors de l’inauguration de la ré­
trospective du cinéma cana­
dien présentée dans le cadre 
dse fêtes du centenaire, ce qui 
fut fait.

DAUPHIN # ce soir
Z2I-6060 7.30-9.30

JEAN-PAUL BELMONDO
DANS UN HLM DE

JEAN-LUC GODARD

-, ANNA KARINA

Sem.

PIERROT

...l'un des plus beaux 
films de l'hlstoïr»

du cinéma eee 

Michel Auhrlent - CANDIDA

ANGELIQUE retrouve son mari duns ...

ANGELIQUE
et le ROY

#3
CO VUÉMiNT PI nOORAMMI

rcinsi
F r a l e r n e 11 e

Amazonie couirutf
PLAZA B JEAN-TALON

1204 Sla—C«llt*tia« 4 S 0 S, St-Hebafl Jaan-laiaa, • l'atl 4a fia-IX

3 mol. “•••FUS 18’I1K Cllt^D'llfllVIIE’, es MlLTON/eae-eos?
mois BscNsit*, n

ICrUJtriVW-

oI/wyv

V

PALME DOR
Festnil Cuises IS65

un ta» aa Claude lelouch 
— antx* aimée 

jean-lours thnegnant 
pierre barouh

■ASTMANCOLOI

un hqi
stunel

-U NOUV. OIWftVATtUll

B ^ ' «KH

homme
emme

un film de
Rogar Coggio.

GAGNANT DE 6 PRIX DE L’ACADEMIE
UN DES PLUS BEAUX FILMS 
JAMAIS PRODUITS

—Life Magazine Â

DAVID LEAN'S FILM 0
OF BORIS PASTERNAKS

DOCTOR t 
ZHiVYl.O

PANAVISION et METROCOLOR M4T„
a,, c limaille soit,! rs a » il - dim « no

T

SEM

Guirhrt ouvert tous ie* (Oui* d« 
10 AM 5 9 PM — Dimancft* i midi 

141*8667

JE SUIS UNE
DANOISE 0

CB drôle 
DiRARADlS

Ll PARISIBIt / i

LE LIT À 2 PLACES

Première audition à 
de Schoenberg avec

La 19e saison de Pro Musica 
sera inaugurée dimanche, le 
9 octobre prochain, a 4h.30 de 
l'après-midi a la salle du Pla­
teau. alors que l’on entendra 
le réputé Sestetto di Bolzano, 
composé de Luigi Palmisano, 
flûte ; Antonio Gallesi, haut­
bois ; Elia Cremonini, clarinet- 
le ; Romano Santi. basson ; 
Mario Gessi, cor français et 
Nunzio Montanari, piano.

Ces jeunes instrumentistes 
italiens, applaudis à Pro Musi, 
ca il y a deux ans, feront en­
tendre un programme de 
choix comprenant le Quintette 
en mi bémol, Op. 16. pour pia­
no et instruments à vent de 
Beethoven : le Quintclte à 
vent, Op. 26 d’Arnold Schoen­
berg ainsi que la Sonate pour 
piano et quintette à vent du 
compositeur italien contempo-

Monlréal du 
le Sestetto di Bolzana

rain. F'ranco Margola, né en 
1908. élève de Casella et pro­
fesseur au Conservatoire de 
Rome.

Quant au Quintette de 
Schoenberg, il sera donné en 
première audition à Montréal. 
11 s'agit de l’une de ses oeu­
vres les plus importantes car, 
pour la première fois, il utilise 
intégrelemcnt le système des 
douze sons qu'il avait inventé 
et qu'il développa progressi- 
veraent.

Pro Musica présentera éga­
lement une sixième saison rie 
concerts de musique de cham­
bre à l'intention des étudiants 
de 7 à 25 ans- le samedi à 2h. 
p.m. à la Comédie-Canadien­
ne. La saison débutera le 8 
octobre avec le Sestetto di Bol- 
zaïl», qui jouera des oeuvers de 
Mozart, Nielsen et Margola.

LE THEATRE DE SCARAMOUCHE
PRESENTE

LE NEVEU DE RAMEAU
de Diderot

les 29 et 30 septembre à 21 heures 
AUDITORIUM DE L'ECOLE NORMALE 
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A la tête des conservateurs du Québec, M. Trépanier 
pourrait difficilement rester l’homme de M. Diefenbaker

par Jean-V.
OTTAW A —- L’aile québé- 

Ï9is.e .du parti conservateur 
lederal a tenu hier à Mont­
real une réunion au cours de 
laquelle le maire de Granby, 
M iiPau^- Trépanier, a offi­
ciellement fait valoir ses pré­
tentions à la présidence de 
1 association moribonde.

L'inexpérience politique du 
candidat qui aspire au fauteuil 
de Shefford aux Communes, 
apres une élection par lui con­
testée, et le fait qu’il appar­
tienne au parti depuis moins 
dun an constituent deux sé­
rieux obstacles à son élection 
a la présidence, aux assises de 
Beauport. samedi et dimanche.

Mais plus encore, s'il semble 
pd*on^ti que les délégués ne 
chercheront pas à réclamer le 
depart de M. Diefenbaker, per­
sonne n'ignore que la candi­
dature du maire est agréable 
au leader actuel.

Or, le but des assises étant 
de formuler de nouvelles poli­
tiques conservatrices confor­
mes aux aspirations québécoi­
ses, et ces politiques ne pou­
vant être adoptées contre le 
grc de M. Diefenbaker, nn se 
demande comment M. Tropa- 
nier, s’il est élu à la présidence 
de 1 association, pourra conci­
lier son appui au chef conser­
vateur et la nécessité de re­
penser le "programme ' de l'ai­
le quebecoi.se.

Pour ce qui est de formuler 
de nouvelles politiques, telle 
avait été la décision du caucus 
de janvier dernier, à St-Jean, 
et une demi-douzaine de comi­
tés avaient été alors constitués 
a cette fin. Ces comités n'ont 
produit aucun résultat ; l'on 
doute qu’un seul se soit même 
jamais réuni.
I. association doit donc repar­
tir de zéro, et à tout prendre, 
comme M. Trépanier passe 
pour un homme actif, il se 
trouve des militants pour le 
proférer aux autres candidats

DUFRESNE
notamment MM. Rodrigue 
Bourdages et Georges Valade, 
mais surtout à M. Paul Beau- 
lieu. que la rumeur de sa can­
didature déconcerte; car U 
avait organise le caucus de 
janvier, avec les résultats qu’on 
sait.

A la veille du grand congrès 
fédéral d’Ottawa, qui aura lieu 
du 13 au 16 novembre pro­
chain, la hâte avec laquelle 
s'agitent les conservateurs qué­
bécois a quelque chose de gê­
nant mais bien caractéristique. 
Ayant été complètement inac­
tive depuis janvier dernier, 
voilà que l'association veut re­
prendre vie. mais dans une con­
joncture on ne saurait plus 
difficile.

Le congrès fédéral n’cût-il

WINNIPEG — Un industriel 
de langue anglaise du Québec 
a qualifié de "partiales et dé­
formées" les vues d'un histo­
rien de l’université de Toronto 
selon lesquelles la dualité cul­
turelle du Canada serait un 
nouveau mythe nourri par les 
nationalistes canadiens - fran­
çais.

M John W. H. Miner, de 
Granby, a affirmé que le carac­
tère biculturel et bilingue du 
Canada est un fait historique 
vieux de 200 ans et il a dit que, 
vouloir rejeter ce fait, c’est 
"rendre un mauvais service au 
Canada et commettre une in­
justice envers les éléments 
modérés des deux communau-

pas dû avoir lieu, les assises 
québécoises n’auraient pas été 
moins justifiées, et c’est avec 
beaucoup de difficulté que les 
éléments les plus actifs de 
l’association ont obtenu de 
ceux qui la contrôlent qu’elle 
soit enfin convoquée.

Mais une fois encore, des 
facteurs exceptionnels comme 
la campagne anti-Diefenbaker 
de M. Dalton Camp, le prési­
dent national de l’association 
du parti, et la crise du leader­
ship qui entre bientôt dans sa 
phase décisive, viennent faus­
ser l'objet même des assises 
québécoises.

Certains militants soutien­
nent en effet qu'il est parfai­
tement illusoire, pour l’aile 
québécoise, voire impossible, 
de reconstituer ses cadres et

tés culturelles qui croient en 
l’avenir de ce pays.” Il a dit 
que l’adhésion aux idées du 
professeur Donald G. Creigh­
ton sur la confédération, telles 
qu’exprimées récemment dans 
le magazine “Saturday Night", 
pourrait conduire à la désinté­
gration du Canada.

Devant les membres du club 
Rotary de Winnipeg, hier, M. 
Minner a dit qu’heureusement 
pour le Canada, plusieurs con­
temporains du professeur 
Creighton, dont le professeur 
Ramsay Cook, également rie 
l’université de Toronto, ne 
croient pas que le Canada a 
été congu comme un pays uni­
lingue et uniculturel en dehors

plus encore de formuler de 
nouvelles politiques sans poser 
carrément le problème du lea­
dership fédéral, car à moins 
qu’elles ne soient approuvées 
par le chef, M. Diefenbaker, 
ces politiques sont irrémédia­
blement vouées à l’échec.

Il convient de rappeler qu’à 
l’encontre des autres provin­
ces canadiennes, où ce sont 
les structures des partis pro­
vinciaux qui servent d’assises 
à la grande association natio­
nale, dans le Quebec l’asso­
ciation conservatrice n’est 
qu'une “aile" du parti fédéral, 
qui ne possède en conséquence 
aucune autonomie constitution­
nelle.

Il en serait tout autrement 
si l’Union nationale n’était pas 
un “parti exclusivement qué­
bécois” et si ses objectifs s'ai­

de la province de Québec, du 
parlement fédéral et des tri­
bunaux fédéraux, ou qu’il de­
vrait l’être.

"De plus, a poursuivi M Mi­
ner, la population du Québec 
ne semble tout simplement pas 
prête à reprendre son tricot, 
son tissage ou toute autre acti­
vité que lui attribuent les meil­
leures traditions de la carica­
ture folklorique.”

Droits des minorités
"Je crois que la population 

du Canada appuierait toute 
mesure raisonnable prise par 
les divers gouvernements du 
pays en vue d'accorder aux mi­
norités de langue française, 
partout où les francophones 
existent en nombre suffisant, 
les mêmes droits dont jouit la 
minorité de langue anglaise 
dans le Québec," a déclaré M. 
Miner.

Il a fait remarquer que les 
citoyens de langue anglaise 
"se sentent chez eux dans le 
Québec et partout ailleurs au 
Canada,” ajoutant que ‘Tes 
citoyens de langue française 
devraient également se sentir 
chez eux dans quelque coin du 
pays que ce soit.”

M. Miner a dit qu'on ne peut 
attendre des Canadiens de lan­
gue française “qu’ils accep­
tent” l'alternative implicite

liaient au moins dans les 
grandes lignes aux intérêts fé­
déraux. En somme il n’existe 
pas de parti conservateur pro­
vincial *u Québec; il n'y a que 
des députés fédéraux conser­
vateurs québécois.

Les militants les plus aguer­
ris ne songent pas à fonder 
une association québécoise 
pour déloger l’Union nationale, 
ce serait la douce folie que 
même en rêver. Mais iis 
croient encore possible de ral­
lier la faveur populaire à l'oc­
casion d'un scrutin fédéral, de 
sorte que le Québec puisse 
avoir “une voix” dans les as­
semblées conservatrices et 
dans le caucus fédéral.

Or l'obstacle, disent-ils, c’est 
M. Diefenbaker, et rien n est 
possible tant qu’il sera là.

que leur offre le professeur 
Creighton — "une citoyenneté 
permanente de deuxième zone 
à l'intérieur du Canada, ou la 
séparation du pays qu’ils ont 
contribué et qu’ils contribuent 
toujours à édifier."

Pas davantage les Canadiens 
en général peuvent-ils accepter 
l'argument que le Canada, 
étant composé de plusieurs 
groupes ethniques, serait bal­
kanisé si chacun d'entre eux 
se voyait accorder des droits 
spéciaux en matière de langue 
et d'éducation.

“L’histoire elle-même rejet­
te cet argument, démontrant 
que les fondations mêmes du 
pays reposent sur deux élé­
ments ethniques, a dit M. 
Miner. Ce qui ne signifie pas 
nécessairement que les autres 
groupes ethniques du Canada 
ne puissent pas avoir la 
possibilité de maintenir leur 
langue et leur culture. Mais 
ils devront le faire dans le 
contexte d'un Canada qui est 
constitutionnellement bilingue 
et biculturel. Employer l'ar­
gument multilinguiste et mul- 
ticulturaliste afin de rejeter 
les demandes d'égalité cons­
titutionnelle des Canadiens 
français n'est ni plus ni moins 
qu’un écran de fumée pouvant 
conduire à un suicide natio­
nal.”

ttffcAn Ai t>»**wx* Vtt fv t

MUSIQUE ET 
MUSICIENS DU 
CANADA 
ÉDITION DU 

CENTENAIRE

A Winnipeg, un Canadien anglais du Québec 
défend la thèse de la dualité culturelle
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COMPOSITEURS CANADIENS

Jean Papineau-Couture - Jean Cou- 
thard - Raymond Daveluy - Cilles 
Tremblay - Olivier Messiaen - )ac- 
ques Hétu - Victor Bouchard - Clau­
de Champagne - Jean Vallerand - 
Alexander Brott - Clermont Pepin - 
François Morel...

POUR PLUS DE DETAILS... 
VENEZ OU COMPOSEZ 

842-5151, POSTE 400
DUPUIS — MEZZANINE — RAYON 841
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La grève de deux moil
à Canada Packers peut
prendre fin aujourd'hui
Les 6.300 grévistes de la 

salaison Canada Packers qui 
sont en grève depuis les 18 et 
20 juillet dans six provinces 
se prononceront d’ici quelques 
heures sur les termes de l'en- 
lente survenue mardi soir en­
tre les deux parties à la suite 
de la médiation rie l'avocat 
montréalais H. Cari Golden- 
berg. L'entente prévoit certai­
nes augmentations de salaires 
et des bénéfices marginaux 
accrus. Elle ne sera pas ren­
due publique avant d'être sou­
mise aux syndiqués.

Les usines de la Canada 
Packers paralysées par le con­
flit sont situées au Québec, en 
Ontario, en Colombie-Britanni­
ques, au Manitoba, en Alberta, 
en Colombie-Britannique et 
à nie-du-Prince-Edouard. Me 
Goldenbcrg avait été nommé 
médiateur après accord entre 
les deux parties par les gou- 
verncmenLs des six provinces.

La grève avait débuté le 18 
juillet lorsque 3,000 syndi­
qués des usines de Toronto 
débrayèrent à la suite d'une 
série de réductions dans la 
production Les 3.300 autres 
suivirent le 20. Les pourpar­
lers qui ont conduit à l’enten­
te avaient débuté au cours de 
la dernière fin de semaine à 
Toronto. M. Goldenbcrg a pré­
cisé que le nouveau contrat 
aurait une durée de trois ans. 
Le syndicat demandait des 
augmentations de salaires ho-

De l’Acadie Ouvert les 
jeudis et vendredis 
jusqu'à 8 h. 30 p m,

P v i-4» 1 /ICUUlC

Ur prè* boni. Métropolitain
V’Pf Mont-Royal ^7
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GENERAL MOTORS PRODUCTS 
0F CANADA LIMITED

PRESENTE--------------- --------------------------------------

VOi EZ LES NOUVELLES VOITURES 1M7 
MAINTENANT EN MONTRE 

TOUR LA PREMIERE FOIS ...
SUR LA PROMENADE DU CENTRE

A PARTIR DE CE SOIR JUSQU’AU 6 OCTOBRE

CHEVROLET
CORVETTE
CHEW II
CAMARO
RONTIAC
ACADIAN
TORONADO
BUICK
OLDSMOBILE
CADILLAC
EPIC « et autres

■

raires de $0 30. La moyenne 
des salaires horaires est pré­
sentement de $2.30.

Deux autres salaisons im­
portantes, les sociétés Swift et 
Burns, doivent commencer à 
négocier avec leurs employés 
d’ici quelques semaines Ou 
prévoit que l'entente de la 
Canada Packers servira de 
modèle

Mémoire sur l'aspect 
psychiatrique des 

accidents de travail
La Fédération des travail-: 

leurs du Québec soumettra de­
main aux autorités provincia­
les un mémoire traitant, pour 
la première fois dans la pro­
vince, de ['“aspect psychiatri­
que” des accidents de travail ; 
Le document a été préparé 
pour le compte de la FTQ et 
des Métallurgistes unis d'Amé­
rique par trois psychiatres 
montréalais, soit les docteurs 
Jacques Tellier, de l’hôpital du 
Sacré-Coeur, Richard Michaud 
et Jean-Marc Bordcloau, res­
pectivement de l’institut Phi- 
lippe-Pinel et St Jean-de-Dieu.

Le directeur des services so 
ciaux de la FTQ, M. Robert La 
voie, a précisé que le mémoi­
re tend à démontrer qu’un ac- ; 
cident du travail peut avoir 
ries conséquences d’ordre psy­
chiatrique dont on n'a pas suf 
fisamment tenu compte jusqu'à 
présent.

Majorité FTQ dans
les bureaux à l’Expo

L’Union internationale des 
employés professionnels et rie 
bureau (FTQ-CTC) révèle qu’el 
le a recruté la majorité des em 
ployés de bureau à l'Expo, soit 
360 sur 469. En vertu d une 
entente intervenue entre l’Ex 
po et les deux centrales syndi­
cales FTQ el CSN, les cm ! 
ployés de l’Expo sont tenus de 
se syndiquer mais peuvent ad 
hérer au syndicat de leur | 
choix.

BORDS DE L'EAU
A VENDRE

En fare du boni. Oouln Ouest. 
A proximité et à l’est de l’auto­
route de* Laurentldes. Cinq mi­
nutes du centre de Montréal. 
Charme et tranquillité de la vil­
légiature et rommodltés de 
Montréal. 52 semaines par année. 
Epargnez temps et argent en 
combinant vos deux résidences 

PISCINE INTERIEURE 
Magnifique villa moderne et ré­
cente au milieu d’un immense 
Jardin paysager de 28.750 p c. 
Terrain additionnel si désiré, 
Jusqu'à 57.500 p.c. pour former 
un petit domaine. Nombreux ar­
bres et haies. Site enchanteur et 
exclusif, très privé Imposant 
’’driveway" rie 250 pris avec rond- 
point. District très résidentiel 
Adresse 40'< boul de* Prairies, 
Ville de Laval 11 pièces. 8 cham­
bres. 21? chambres de bain. 
Grand vlvoir avec foyer et vaste 
salle de famille et h nanger sé­
parée. tou* deux avec, porte* 
français*»* donnant sur une ter­
rasse recouverte ri* 41 x 9 sur­
plombant la rivière. Portique, 
hall d’entrée, cuisine planifiée 
avec dînette et buanderie adja­
cente*. Chambre des maitrea 
avec bain et 2étne chambre ou 
boudoir aur premier plancher. 4 
autres chambres au 2e plancher. 
Garage double, salle de Jeux, 
nombreux placards. Occupation 
Immédiate. Vendue pour la pre­
mière fol*. Prix en dessous de la 
valeur réelle : $79.000 avec 21.400 
pl. carrés et $89.00 avec 28.750 pl. 
carré*. Comptant exigé : $15,000 
Aussi borda de l’eau vacant* à 
vendre. Agent* protégés. Notaire 
Trudel. 277 2202 ou 025 4924
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L'accroissement du. “ national
brut sera bien inférieur à l'an dernier
OTTAWA — Le sous-minis­

tre des finances a déclaré de­
vant un comité parlementaire, 
hier, que l’économie canadien 
ne ne conservera pas, d’ici la 
fin de la présente année, le 
rythme qu elle avait au cours 
du premier semestre de 1966

Comparaissant devant le co­
mité mixte de la Chambre et 
du Sénat sur le coût de la 
vie, M. R.-B. Bryce a apporté 
des statisliques sur l’élat des 
revenus et des dépensés de la 
nation.

Le sous-ministre n’a pas éla­
boré davantage, mais se.- di­
res confirment un récent rap­
port du Bureau fédéral de la 
statistique, démontrant que le 
rythme économique avait ra­
lenti au cours des mois d’a­
vril, de mai et de juin, et 
qu’il fallait s’attendre à un ra­
lentissement encore plus mar­
qué, au cours des mois d’élé.

La déclaration rie M. Bryce , 
est venue au moment où le 
comité étudiait le produit na­
tional brut.

Le sous-ministre a déclaré

Nominations à la 
compagnie des 

jeunes Canadiens
OTTAWA — Le premier- 

ministre Lesler Pearson a an 
nonce la nomination de M 
Alan Clark au poste de direc­
teur de la Compagnie des jeu­
nes Canadiens cl celle de M 
Jacques Noël, au poste de 
directeur associé de ce même 
organisme.

M. Clark assumera ses fane- 
tiens snus peu, et il succédera 
à M. William McWhinney. qui 
remplissait les fonctions de 
directeur intérimaire depuis le 
mois de janvier.

M McWhinney a décidé d'a­
bandonner son posie, pour des 
raisons d'ordre personnel.

M. Noël est né à Québec en 
1938. Il est bachelier ès arts 
du Séminaire de Québec, et 
a obtenu sa maîtrise en péda­
gogie de l’université Laval.

Le nouveau directeur associé 
de la Compagnie des jeunes 
Canadiens s'est également oc­
cupé activement du mouve­
ment scout dans la province de 
Québec.

Il est au service de la com- ] 
pagnie depuis août, 1966. I

que le PNB avait connu une 
hausse de 65 pour cent, en
1964. et de 6 7 pour cent, en
1965. mais il a ajouté que la 
hausse ne serait pas si éviden­
te en 1966 Depuis 1949, la 
hausse annuelle moyenne est 
de 4 6 pour cent.

Les chitfres récemment pu­
blics par le Bureau fédéral 
de la statistique indiquent une

OTTAWA — Cinq ministres 
du cabinet japonais entrepren­
dront en fin de semaine une 
visite de huit jours au fana 
da. Aucune précision officiel­
le n’a été apportée sur cette 
visite, mais les délégués dis­
cuteraient la possibilité de 
creer un marehe commun du 
Pacifique, qui unirait les 
Etats-Unis, le Canada, le Ja­
pon et l’Australie.

hausse d a peine 2 4 pour cent, 
pour I année.

M. Bryce a également souli­
gne que les salaires et les bé­
néfices marginaux représen­
taient 50.1 pour cent nu pro­
duit national brut, l'an der­
nier, ajoutant que ce chiffre 
n'a pas varie de plus que quel­
ques dixièmes au cours des six 
dernières années.

Des informateurs du minis- 
1ère des affaires extérieures, 
à Ottawa, ont laissé entendre 
que le projet ne sérail sûre­
ment pas approuvé immédiate­
ment.

Cette réunion est la quatriè­
me rencontre du comité minis­
tériel canado-japonais, qui se 
réuni! alternativement à Tokjo 
puis à Ottawa

BETTER 
BUSINESS 
ENGLISH

COLLÈGE DE LYS INC.
BUSINESS Suitt 2335 — 1 Plaça Ville-Mari#

• Cagncx plus d'argent en suivant un cours oral 
ou écrit en anglais.

• Niveau du cour.; stagiaire, commis, surveillant, 
administration.

• Trois heures par semaine. 3-6 p.m. ou 7-10 p.m., 
aussi samedi de 9.30 à 12.30 et 1.30 à 4.30 p.m., 
pendant 16 semaines, à Suite 2335, 1 Place 
Ville-Marie.

• Le. cour, débutent en septembre et en octobre. 
Certificat donné à tou. ceux qui suivent le cours 
avec succès.

•_ Téléphonez pour une entrevue et un classement 
gratuit.

Tél.: 878-1408

SERVES

Projet d'un marché commun du pacifique

Marque: 
Rolls Royce
Prix:
$20,800.00

système 
de freinage: 

utilisant 2 brevets
CITROËN

Les freins Citroën ... 
Un luxe?
Non. Une nécessité.

Quelle que soit la charge, quel que soit I état des routes, les freins 
Citroën, ET EUX SEULS, vous permettront d'arrêter en toute 
sécurité, rapidement, sans danger.

Votre vie dépend de vos freins.

Les freins Citroën sont votre meilleure police d'assurance.

Autres caractéristiques Citroën:
Traction avant

Suspension hydropneumatique 
Aérodynamisma

4010 RUE STE-CATHERINE O. 
Tel.: 937-7411

4584 PAPINEAU 
Tél.: 527-9861
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La mission du Vatican au Vietnam n'ira pas à Hanoï : 
aucun caractère. affirme Mgr Pignedoli

SAIGON "Je uprif, » Sai­
son apporter au peuple viet­
namien en auerre un message 
rt amour <lu pape Le Saint- 
l’ere en m envoyant ici a voulu 
montrer «a aympathie toute 
spéciale pour le peuple viet­
namien tout entier . a déclaré 
Miîr Serein Pignedoli envoyé 
de Paul VI a son arrivée à 
Saigon ou il présidera la c»n- 
fèrence épiscopale.

Mgr Pignedoli étau accom­
pagné des évêques. Mgr Ber­
nard Jacqueline de la Congre­
gation de la propagation de la 
foi, Mgr l-ttigi Dossena de la 
secrétairerie d’Ktat Comme 
Mgr Pignedoli, tous deux ont 
souligné qu'il s'agissait d'une 
mission pastorale purement 
religieuse

Au cours d une eourle con­
férence de presse. Mgr Pigne­
doli a déclaré qu'il ignorait en 
core quel serai! son emploi 
du temps et quelles personna 
lilés vietnamiennes il rencon 
Irerail. "Je serai toutefois 
heureux de rencontrer les re 
présentants de l’Eglise boud 
cibiste', a t-il affirmé en répon­
se aux journalistes

M. Tran Van Do, ministre 
des Affaires étrangères, a 
amieilli Mar Pignedoli Celui- 
ci s'est fait presenter tous les 
prélats présents ainsi que le» 
représentants (|c« congréga­
tions religieuses et ceux rie la 
communauté catholique qui 
groupe 1.800,900 fidèles.

Aspect vietnamien
Dan^ l'attente de l'arrivée 

au Vietnam de la mission du 
Vatican conduite par Mgr Ser­
gio Pignedoli, les observateurs 
diplomatiques à Saigon souli­
gnaient surtout le fait que le 
pape ait choisi pour le repré­
senter son délégué au Canada.

Le Canada, précise-l-on, a

un actés régulier a Hanoi en 
tant que membre de la Com­
mission internationale de eon 
trole. Ses représentant» font 
régulièrement la navclte entre 
le» deux capitales vietnamien­
nes D autre part, par les mis­
sions de M. Chester Ronning. 
reçu deux fois à Hanoi au 
cours des derniers mou, com­
me par les interventions ré­
centes de ses dirigeants, le 
Canada a joué à plusieurs re­
prises un role d'intermédiaire 
ou tout au moins d'informa­
tion dans le conflit.

Les observateurs soulignent 
également l'aspect spécifique 
ment vietnamien de la mission 
de Mgr Pignedoli qui concer­
nera notamment les consé- 
qtietices politiques de la divi­
sion religieuse du pays L'E- 
gltse catholique vietnamienne, 
dans sa grande majorité, est 
composée de réfugiés du nord 
‘’activistes", à la pointe du 
combat anti-communiste et fa 
rnuehement opposés à toute 
idée de négociation avec le 
Nord Enfin les rapport» en­
tre catholiques et bouddhistes, 
désorientés apres l'échec de la 
révolte du printemps dernier, 
recevront peut-être une orien 
tation nouvelle à la lumière 
des enseigné menls du concile.

Rien que l’on se garde de 
tout commentaire prématuré 
dans les milieux religieux, on 
reconnaît que si la venue d'u 
ne mission pontificale était 
prévue, le choix de son chef 
a créé une forte surprise a 
Saigon.

A Saigon
Mgr Pignedoli et la déléga­

tion qu'il conduit devraient sé­
journer environ une semaine 
il Saigon, où ils sont arrivés 
aujourd'hui, indique-t-on à l'ar-

Duux vins de tuble de réputation mondiale
IMPORTÉS OinFCtEMrNr Dt, FRANCE

BOUCHARD AIN! & FILS
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PETITES ANNONCES DU "DEVOIR” 
844 3361

AIDE DOMESTIQUE 
DISPONIBLE

f OMUl / SOI S VOS CORVEES. 
«i»*u» éettoyon», m.moiu, bureau*, 
frneOr* O* m» ou Journée cnmptale
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T*M‘r .1 < oojtéralive drj \>te
R» 1 2747 4NO

AGENTS VENDEURS
\£rnu vendeurs .... ( \ R TE S !>K
NOM uiic n ,i I • m:nn sur lotir 
Vpjirftuvée* ii.tr Expo m Knvovr* 
Tl.iHt pour « •*< h.» m Mllons RK Al. 
FU.ION, Cusp 313, Shawinigan, 
gui1 30-9-I6

BUREAUX A LOUER

GRAND BUREAU
à louer

spécialement uuur i*rnfe*.slunnrU. 
I’rl* iAisnnnablr. Frlifire Thémis 
10 ouest rue St-Jacques, « h ‘Mtç, 
S adr«'»srr Mes Noël rt Delorme, 
avorau.

849-7754

ANTIQUITES A VENDRE
Antiquilés. meilleur* prix rn ville, 
Ht'anadiana". armoires, tables, hor- 
loers grand*prre. inmivrnu-ut rn 
h«|*. “Tiffant". <»17l boni. Umiln

112 OS74

AP^PART^MFNTS A LOUER —

DEMENAGEMENT
koi nsii.it: transport Déména­
gement locâl rt louitue distance 
Kmballace et entrrposafe. 725 
2421 JNO

Vous serez 
au septième ciel 
dans cet edifice 

ie
32 etages

jêKtr-

CAKTIEK
I KJ*m M fm•art i !tm hmom,

re B4S-0422

Dt* avre tons-sol. 5 pièces et 
plus, prix raisonnable. Pour inf.: 
R Hamel S24 2354 I N.O.

PRETS HYPOTHECAIRES
Irtlnns » —
K\ 9 4332

TAILLEUR
Vous aver malfri ou enfraisst? Fai­
tes réajuster vos vêtements habiti 
ou paletot*, transformé* en devant 
simple dernier ttvle

DROLET TAILLEUR
- SPFrUt.lTR - 

Habits et costumes sur mesura 
351 est, rue t;iT70T

38S 2532

TERRAINS A VENDRE

A VENDRE
Piano l.angeher de luxe blanc et 
m Valeur 31,275 . pour NM Tél
1 534 2445 4-tO-hé.
PhaMoarie rue ft*'»ubien coin acha­
landé. place t ommerrislt*. offre rai­
sonnable non refusée, cause décès
Tel 738 4079 Mt-M

CHALET A LOUER
l \t «.1 IN DON pirs mont Bit 
Anne, 4 chambres a coucher- Fovcr.
T»i.i 937 3107. 1-10-48 1

MEDECINS, AVOCATS, 
INGENIEURS ET AUTRES 

PROFESSIONNELS
aunt parmi le* heureus 

proprietaires au

LAC NOTRE-DAME
3 mules de rise dans un domai­
ne entièrement prive, ski nau­
tique. pèche a la truite, aporl» 
d'hiver. Prix et termes modère*

VINF7 DANS 1RS I U RKNTI- 
DKS et vnve/ le LAC NOTRK- 
f>AMi: dans res m.senlflques
couleurs d'autoninr l ne heure 
de conduite de Montréal.

DIRF.t'TIONs Autoroute des 
laurentldes Jtisquà St-Sauveur. 
Morin Heishts. M«>ntfnrt, et #ut- 
m les eusnene* indiquant l.AC 
NOTH K -DAMK. 7-Ib-84

DIVERS
TOP MART. 15 est rue Ste-t athen 
ne. tèl.: 845-0401. Vente de liqui­
dation de manufacturier* Habits en 
tervlene lit)., chemises $2., imper­
méables 55. et $10.. manteaux demt- 
Maiann Ils., veston* «port fi", paii- 
talon* Si et *6 50, etc.. JNO
rnp MART INC* . 15 est rue Ste-t'a- 
t tienne, tél,: 845 0401 Vente de 
liquidation de manufacturiers. Ha­
bits en tervlene *20. chemises l'î, 
imperméables $5 et *10. manteaux 
demi-saison *15. vestons sport $10, 
pantalons *.7 et *«.50. etc JNO

HOMMES DEMANDES
! Etudiant pour la Journée du Jeudi, 

travail général d'épicerie. S'adres­
ser au 2*79 rue Fleury est

1-10-66
: Peintre avec ronnaissanre générale, 

et finition de meubles au fusil, 
mélange de rnuleurs : 2.700 rue Ben­
nett. Tel 256 90S* M. Roger 

j (ètngra.v. 70-9-66
HOMMES OU FEMMES 

DEMANDES
IMPORT \ VI F C OMPAGNIE C'ANA- 
HIFNNK DE FONDS Mt TTKt S. 
cherche de* représentants hommes 
ou femmes, elle offre une exerllrnte 
formation en matière rte séeurlt* 
routière, une rémunération au-des­
sus de |,i movenne et un avance­
ment rapide au sein d’un orsanisme 
en pleine expansion. Pour de plu» 
amples renseignements. Tel. 271- 
2401, M Kagarr. 34-9-44

LOGEMENTS A LOUER
Ville l.cmovne — appartement» j 
meublés, P JK. 3, modernes, ta- ! 
pis mur à mur. toutes commodité*, 
occupation immédiate, bail au moi*. I 
*:5 »M> et plus. Tél : 861 8012 jour ; 
seiilemenl. JNO

LOGEMENT DEMANDE

chevêche et a la délégation 
apostolique. I! n'est prevu 
pour le moment aucun dèpla- 
ccmenl en province et les 
grandes ligne» du programme 
du séjour ne sont pas encore 
arrêtées.

Dans un communiqué qu'el­
le a publie dans le courant de 
la matinée, la délégation apos­
tolique souligne “le but ex­
clusivement religieux et pas­
toral” de la conference des 
évêques vietnameins.

lai communiqué souligne 
également qui1 la conference 
a jiour objet "d'étudier l'appli­
cation des décrets conciliaires 
et d'autres problèmes d'F.gli- 
se” et que le "Souverain pon 
tife a daigné témoigner, en­
core une fois sa paternelle aol- 
licitude envers le Vietnam, en 
décidant d'envoyer pour pré­
sider cette conférence son lé­
gat, en la personne de Son 
Excellence Monseigneur Ser­
gio Pignedoli. actuellement dé­
légué apostolique au Canada”.

On se refuse dans les mi­
lieux catholiques informés à 
"spcriilor” sur les éventuels 
entretiens que Mgr Pignedoli 
pourra avoir à Saigon hors 
des cercles catholiques.

Par contre, en ce qui con­
cerne la conférence de Manil­
le, duc à l’initiative du prési­
dent Marcos des Philippines 
cl a laquelle le président 
Johnson a promis d'assister, 
on déclarait, hier à Tokyo de 
source proche du ministère 
des Affaires étrangères, que 
le Japon n’v participera pas 
et n’y enverrra pas d’observa­
teurs.

Au Japon comme ailleurs, les 
observateur* sont d'avis que 
la date choisie pour sa réu­
nion. le IR octobre — soil en­
viron trois semaines avant les 
elections législatives aux Etats- 
Unis — lui donne une colora­
tion de politique intérieure amé­
ricaine difficile a effacer.

On déclare odiciellernent que

le président Johnson ne pou­
vait pas invoquer l'existence 
d'une campagne électorale aux 
Etats-Unis pour refuser l’invi­
tation du président Marcos. 
Mais aux yeux de la plupart 
des observateurs qualifiés non 
seulement un refus était impen­
sable, mais cette réunion asia­
tique "au sommet” peut cons­
tituer en l'absence de progrès 
concrets dans la recherche de 
la paix au Vietnam, l'élément 
‘‘dramatique" qui ne peut man­
quer d’influencer l’électorat 
américain en faveur de l’admi­
nistration quelques jours plus 
tard.

Que peut on attendre de cette 
conférence? Sans doute aucune 
décision concrète, mats certai­
nement une réaffirmation rie la 
volonté des Etats-Unis et de 
leurs alliés de rechercher les 
meilleures voies pour amener 
le Nord-Vietnam à la table de 
conférence. Les communistes 
ont rejeté jusqu'à présent toute 
idée d'une conférence pan-asia 
tique. La réunion de Manille 
pourra peutelre faire avancer 
certaines idées énoncées ré­
cemment par le président Mar- 
cos tout mettre en oeuvre pour 
ramener la paix, soit par l’in­
termédiaire de tierces puissan­
ces. soit par l'organisation d'un 
contact direct entre le Nord et 
le Sud-Vietnam.

LA NOUVELLE DELHI — 
Un complot en vue du soulève­
ment des populations tribales 
de l'Etat indien de l'Assam 
aurait été découvert récem­
ment, affirment les journaux 
de l'Inde. Le gouvernement de 
l'Etat a réuni l'Assemblée lé­
gislative à huis clos pour 
étudier les menaces d'insurrec­
tion dans cette province stra­
tégique située entre le Pakis­
tan oriental, le Tibet et la 
Birmanie. Selon des informa­
teurs, les mesures de sécurité 
ont été renforcées et toutes 
le- forces de police de la 
région ont été mises en état 
d'alerle.

Des questions embarrassantes 
pour le ministre français de 
^intérieur au procès Ben Barka

PARIS - Les avocals du 
frère et de la femme de Mchdi 
Gen Barka ont tait demander 
aujourd'hui au premier minis­
tre Georges Pompidou s'il avait 
été mis au courant, avant l’en­
lèvement du leader marocain, 
des "projets et entreprises" du 
général Mohammed Oufkir.

Les représentants de la par­
tie civile nnt remis au prési­
dent du tribunal qui juge ac­
tuellement cinq des ravisseurs 
de Ben Barka une liste de 
questions adressées à M Pom­
pidou et à son ministre de l'in­
térieur Roger Krcy.

Le tribunal dira demain si 
ces questions, ou une partie 
de ces questions, peuvent être 
posées aux deux collaborateurs 
du général de Gaulle. La lisle 
de ces questions ne comporte 
pas moins de treize pages 
dactylographiées.'

St le tribunal accepte que les 
questions soient posées. MM 
Pompidou et Frey seront en 
tendus par un haut magistrat 
français en dehors du pro'ès 
proprement dit. Le gouverne­
ment a refusé d'autoriser le 
premier ministre et le minis­
tre de l’intérieur à apporter 
leur témoignage directement 
dans la salle d'audience

Les questions posées par les 
avocats de la partie civile 
cherchent à établir si M. Pom­
pidou et le général de Gaulle 
avaient été mis au courant des 
intentions du général Oufkir, 
ministre de l'intérieur maro­
cain. à l’égard rie Ben Barka.

D’après la partie civile, le 
président de la République et 
le premier ministre auraient 
dù être informes par le service 
français de conlrc-cspinnnage 
S D F, C.E de certaines déclara­
tions qu'il avait recueillies à 
ce sujet.

Le S.DE.C.E. dépendait, 
avant l'enlèvement de Ben 
Barka. le 29 octobre 1965, de 
l'autorité du premier ministre. 
Il a été. depuis, rattaché au 
ministre de la défense

l n agent du S.D E.C.E.. An 
toine Lopez, figure parmi les

accusés. Marcel Le Roy, son 
ancien chef de service, figure 
au procès comme accusé libre 
po u r non • dénonciation de 
crime.

Les questions posées à M. 
Pompidou tendent dans l'en­
semble à établir si le 
S.D.E.C.E l’a tenu au courant 
des "projets” du général Ouf- 
kir. et, après l'enlèvement, 
des détails qui auraient permis 
de rechercher Ben Barka et, 
peut-être, de sauver sa vie.

Les questions posées à M. 
Frey, qui, en tant que ministre 
de l'intérieur, a la haute main 
sur la police française, vont 
dans le même sens. 11 est 
demandé à M. Frey s'il avait 
été mis au courant des infor­
mations recueillies par un po­
licier français concernant la 
participation de Lopez a l'en­
lèvement et les liens qui exis­
taient entre l'accusé et le gé­
néral Oufkir — et ceci dès 
le 2 novembre. La question est 
d'autant plus importante que 
le général Oufkir a dine le 3 
novembre avec plusieurs hauts 
fonctionnaires de la police 
française à Paris.

Les avocats demandent donc 
à M. Frey si c'est sur son ini­
tiative ou avec son assenti- 
menl que les aulorités de poli­
ce ont décidé de ne pas procé­
der à l’audition du général 
Oufkir. Us veulent savoir éga­
lement si c'est sur son ini­
tiative que le général Oufkir 
a pu quitter librement le terri­
toire français le 4 novembre 
dans la matinée.

Le tribunal a entendu, d'au­
tre part, un journaliste de 
l'hebdomadaire de gauche 
‘ L'Express”, Jean- François 
Kahn, qui a. lui aussi, entendu 
Georges Fignn, l'un des ravis­
seurs de Ben Barka, faire le 
récit des derniers moments du 
leader marocain. Deux autres 
journalistes ont fait connaitre 
avant hier le récit de Figon 
qui met gravement en cause 
le général Oufkir.

Figon s'est donné la mort 
en janvier dernier au moment 
où il allait être arrêté pour sa 
participation à l’affaire.
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Un membre du Ku Klux Klan 
acquitté par un jury Noir

WASHINGTON — Le prési­
dent Lyndon Johnson a accueil­
li le president Léopold Scng- 
hor du Sénégal, hier, en l’assu­
rant que les Etats-Unis enten­
dent demeurer “un ami fidèle 
et un allié solide” dan.» la lut­
te pour 1 amélioration des con­
ditions de vie du peuple séné­
galais. Le président Senghor, 
qui çst arrive à Washington en 
visite officielle après un sé­
jour au Canada, a été reçu à 
la Maison Blanche avec les 
honneurs militaires et une 
salve de 21 coups de canons.

«■ .‘r :<•
KINSHASA — Le tribunal 

militaire d’exception de Kins­
hasa a été officiellement sai­
si hier matin d’une plainte 
pour haute trahison contre M. 
Moise Tshombé. ancien pre­
mier ministre congolais. La 
plainte est signée du général 
Mobutu, président de la Répu­
blique démocratique du Con­
go, du général Léonard Mu- 
larnha, premier ministre, de 
M. Joseph Nsinga. ministre de 
la justice et de M. Etienne 
Tshishekedi. ministre de l'in­
térieur. L'instruction a débuté 
immédiatement. La date d’ou­
verture du procès est laissée 
à la discrétion du tribunal. M. 
Tshombé, qui vit actuellement 
en exil en Europe, sera proba­
blement juge par contumace. 
Il est passible de la peine de 
mort.

té ri-
ACCRA — Le gouverne­

ment du Ghana a ordonné la 
fermeture immédiate de l’am­
bassade de Cuba à Accra. 
Dans une déclaration publiée 
à cet effet, le gouvernement 
ghanéen souligne qu’a la suite 
du renversement du régime de 
l'ex présidont Nkrumah, 1 e s 
nouvelles aulorités avaient fait 
tout leur possible afin de 
maintenir des relations amica­
les avec Cuba mais que ce der­
nier pays n'avait cessé de s'im­
miscer dans les affaires inté­
rieures du Ghana.

NEW YORKM. Leonard 
Farbstcin a remporté d'une 
courte tète, les élections pri­
maires démocrates pour le 
poste de représentant rie l'Etal 
de New York au congrès amé­
ricain M. Farbstcin. représen­
tant sortant, est un ardent par­
tisan de la politique de l'admi­
nistration Johnson au Viet­
nam 11 a obtenu 17.080 voix 
contre 16.151 à son opposant, 
M. Theodore Weiss, qui s'est 
prononcé en faveur de iarrêt 
des hostilités au Vietnam, de 
la co n vo cation immédiate 
d une conférence rie paix à 
laquelle participerait le Viet- 
cong et de l’entrée de la Chine 
populaire à l’ONU.

MOSCOU — L'homme le 
plus âgé de l'Union soviétique 
est décédé dernièrement alors 
qu'il avait dépassé les 160 ans, 
s-t-on annonce hier à Moscou. 
11 s'agit de Shirali Mislimov, 
du village de Barzavo, prés de 
Bakou, en Azerbaïdjan soviéti 
que. Il avait une femme de 88 
ans, avait eu 23 enfants et 
avait plus de 200 petits en 
fants. Son dernier enfant, une 
fille, était né alors qu’il avait 
130 ans.

MONTE’CARLO — Pour la 
première fois dans l'histoire 
de la principauté de Monaco, 
des Monégasques vont payer 
des impôts directs. Le conseil 
économique de la principauté 
s’est en effet réuni hier pour 
donner son avis sur un projet 
de loi instituant une taxe fon­
cière sur les plus-values réa­
lisées lors de la vente de ter­
rains ou d'immeubles. Ce pro­
jet ne vise donc pas la lola- 
lité des 22,300 habitants de 
nationalité monégasque de la 
principauté, qui ont eu jus­
qu'à présent le bonheur de ne 
pas payer d’impôts, mais uni­
quement les propriétaires de 
terrains on d'immeubles.

î,l *.* sjc
PNOM PENH - La médaille 

khmère rie la Défense natio­
nale avec citation à l'ordre rie 
la nalion a été décernée à M 
Couve de Murville. Dans une 
lettre adressée au ministre 
français des Affaires étrangè­
res. le prince Norodom Siha­
nouk précise que cette citation 
exprime la reconnaissance de 
la nation khmère au ministre 
''pour sa compréhension, son 
soutien politique et diplomati­
que dans les grandes organisa­
tions internationales et sa pré­
cieuse contribution à la défen­
se de l'indépendance, de la 
neutralité et de l'intégrité ter­
ritoriale du Cambodge.

NATIONS UNIES - La Fé­
dération mondiale des associa­
tions pour les Nations unies a 
annoncé que M Peter Casson 
avait été nommé haut-commis­
saire du pavillon des Nations 
unie» à l'exposition universelle 
de 1967, à Montréal. Le pavil­
lon des Nations unies sera jila- 
eé sous les auspices de la Fé­
dération mondiale des associa­
tions pour les Nations unies. 11 
présentera les objectifs et les 
activités de< Nations unies, de 
leurs agences spécialisées, et 
de la Fédération, Des timbres 
spéciaux seront émis au pavil­
lon des Nations unies, portant 
des valeurs canadiennes, pour 
le courrier posté au pavillon 
même.

O « gi
ROME — La police italienne 

a confisqué en fin de semaine 
des tableaux et autres objet» 
de valeur appartenant au ci­
néaste Federico Fellini à la 
suite d'une injonction obtenue 
par le producteur Dino de Lau- 
rentiis. Ce dernier a intenté 
des poursuites contre Fellini, 
alléguant son abandon du film 
“Le voyage de G Mastorna” 
après un an de préparation, 
De Laurentiis a déclaré que ce 
projet de film lui avait coûte 
l'équivalent d'environ un mil­
lion de dollars.

HAYNESV1LLE. (Alabama).
Pour la première fois, de­

puis la nouvelle campagne en 
faveur de lu reeoamtssaflre 
des droit» civiques, lancée 1 an 
dernier dans l'Alabama. un 
jury de majorité noire a dé­
cidé du sort d'un Blanc accusé 
du meurtre d'une manifestan­
te en faveur des droits civi­
ques.

Le jury, composé de huit 
Noirs et de quatre Blancs, a 
exonéré ie coupable mardi 
soir, au bout de seulement 35 
minutes Eugene Thomas, mem­
bre du Ku Klux Klan. était 
accuse du meurtre de Viola 
Gregg Liuzzo, une ménagère

Des "pirates" argentins 
forcent un avion à 
atterrir aux Malouines

BUENOS AIRES — Dix-sept 
hommes et une femme consti­
tuent le commando argentin 
“Condor” qui a obligé l'équi­
page d’un avion régulier des 
“Aerolinas Argenlinas” à at­
terrir a Port Stanley aux îles 
Malouines (Falkland).

A midi, les représentants du 
mouvement nationaliste "Con­
dor — pour )a récupération 
des Malouines”, de Buenos- 
Aires, ont envoyé aux jour­
naux. radios et agences d'in­
formations, la liste des parti­
cipants de cette opération, qui 
a été qualifiée rie "vulgaire 
acte de piraterie” par le pré­
sident Carlos Ongania.

Le chef de l'opération le 
journaliste de 25 ans, Dardo 
Cabo, a fait diffuser de Port 
Stanley une proclamation dans 
laquelle il affirme l’intention 
de son groupe de rester aux 
Malouines "pour réaffirmer 
par sa présence la souverai- 
nelé nationale ".

Le commando comprend 
Également Maria Crislina Ver­
rier. tournaüste et auteur, âgée 
de 27 ans.

Jusqu'à présent, les auto­
rités gouvernementales n’ont 
donné aucune indication offi­
cielle sur les mesures qu'elles 
comptaient prendre contre le 
groupe.

L'ambassadeur de Grande- 
Bretagne en Argentine, Sir 
Michael Cresweli, a été reçu 
par le président de la Républi­
que. mais la teneur de la con­
versation n'a pas été révélée.

Les autorités des "Aeroli- 
nas Argenlinas", qui ont solli­
cité par l’intermédiaire du mi­
nistre des Affaires étrangères, 
l’autorisation pour l'appareil 
de regagner le continent, crai­
gnent que ce retour ne soit 
impossible faute de carburant.

On ignore encore à Bue­
nos-Aires le sort réservé aux 
passagers (32 personnes dont 
cinq enfants) de l’avion dé­
routé.

AYOTÏI-: a Montréal, 1» 27 sep-
tembre 1966 h l'ftge de 77 ans. est 
décédée Mme veuve Donat Ayotte. ; 
née Georgette Laperrlere. demeurant 
à Va re fines au Foyer La Jemmerai.s. 
Les funérailles auront lieu vendredi 
le 70 septembre. Le convoi funèbre 
partira du Salon René Thérlault, 
No 1120 rue Jean-Talon est. à 8h.l5, 
pour se rendre h l'église St-Arsène. 
où le service aéra célébré à 8h.30 
a m. Et de là au cimetière de la 
Côte-des-Nelges. lieu de sépulture. ! 
Parents et amis sont priés d y assis- 1 
ter sans autre Invitation.

REMERCIEMENTS
Madame Zoéi Parent tient à remer­
cier sincèrement les personnes qui 
ont bien voulu lui témoigner des 
condoléances à l'occasion du décès 
de M Zoël Parent, soit par visites, 
offrandes de fleurs, messes, télé­
grammes. etc.

Nécrologie

A Montréal le 27 septembre 
j 1966, âge de 64 ans est décédé 
! Louis Philippe Duhamel, fil»
; d'Honorlus Duhamel et de Na 
; thalia Beaulac, décodes,
I 11 laisse dans le deuil son 
épouse Cécile Champagne, ses 

I filles Claire. Lucille (Mme Gaé­
tan Hénault). Lise (Mme Lise 
Daoust); se» fils Jean et Pierre,

; son gendre, le docteur Gaétan 
i Hériault ses belles-filles Aline 
! Gill (Mme Jean Duhamel), 
i Odette Lahaie (Mme Pierre Du­
hamel) ; neuf petits-enfants.

Ses frères Joseph. Honorius, 
Robert. Ses soeurs Valéda (Mme 

| Gaston Roberge), Yvette (Mme 
Gaston Wiseman), Jeanne d’Arc 
(Mme Georges Weilbrenner),

! Françoise (Mme Lionel Boyer), 
Jacqueline (Mme Paradis).

Il était retire du commerce 
! de monuments dont il était l'ua 
i des pionniers.

11 fut pourvoyeur du Carmel 
! de Montréal, conseiller et ami 
: des Petites Soeurs des Pauvres,
; Grand Associe du Frcre André,
I Gouverneur du Club Reconnais­
sance de Montréal.

La dépouille sera exposée au 
Salon funéraire J. R Deslau­
rier». 5650 Côte des Neiges. Le 
service sera chanté vendredi le 
30 septembre en l'église Saint- 
Germain d'Outremont. L'inhu- 

: mation aura lieu au Cimetière 
jde* Saints-Anges de Sorel. ,

de Detroit, qui avait pris part 
à la grande marche de Selina 
à Montgomery, au mois de 
mars 1965. Cette dernière 
avait été abattue par le» bal­
les d'une mitraillette, venant 
d une auto en marche.

Trois hommes avaient été 
accusés de ce meurtre. Collie 
Leroy Wilkins a été acquitté 
lors d’un second procès en 
octobre et William Orvilie 
Eaton a succombé à une crise 
cardiaque avant de comparai- 
tre.

Les trois hommes ont été 
toutefois reconnus coupables 
de conspiration et condamnés 
a 10 an» de pénitencier dans 
une seconde cause contre eux. 
Ils ont porté cette decision en 
appel.

Le procureur général de 
l’Etat. M Richmond Flowers, 
a exprimé un grand méconten- 
temenl, en apprenant la déci­
sion du jury. Il a qualifié 
cette decision de brèche dans 
la justice, la loi et l’ordre.

Pour sa part, Thomas a dit 
à des journalistes qu’il était 
heureux, à la suite de son 
juste procès.

La poursuite, soit l’Etat, n'a 
pas appelé à la barre son 
principal témoin. Gary Tho­
mas Rowe, un agent du FBI. 
Le procureur Flowers a cru 
que son témoignage pouvait 
nuire plutôt qu'aider, parce 
que précédemment les jurés 
avaient mis en doute la sin­
cérité de Rowe, qui a violé 
le serment du groupe KKK.

2,000 gardes nationaux sont 
dépêchés à San Francisco

blanc. L’agent de police en 
queslion a raconté qu’il avait 
tiré trois coups de feu au- 
dessus de la tète du jeune 
homirre, alors que ce dernier 
abandonnait une voiture volée, 
puis qu'il avait fait feu dans 
sa direction dans l’intention 
de le mettre hors d’état d« 
nuire mais sans le tuer.

L'incident a déclenché des 
échauffourées entre policiers 
et manifestants. 11 personnes 
ont été blessées dans les trou­
bles. 51 arrestations ont été 
effectuée».

SAN FRANCISCO — Les 
premiers des 2,000 gardes na­
tionaux de la Californie dépê­
ches ? San Francisco pour 
aider à réprimer une nouvelle 
flambée de violence raciale 
sont arrivés hier soir dans 
cette ville.

Les troubles qui ont néces- 
silé l’envoi des troupiers d’Etat 
ont éclaté mardi soir dans 
deux quartiers noirs de San 
Francisco après qu’un jeune 
Noir eut été lue d’un coup 
de feu tiré par un policier
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D. Huard. C.A.

Conseil: R. S. Sabler, C.A.

800 Placé Victoria, Suit* 2404 — Tél. t 878-30H
Bureaux k tracera le Canada at correapnndanta dana ta monde entier

Samson, Bélair, Côté, Lacroix 
et Associés

E. H. Knigbt ££ Co.
Comptables agréé»

Mauric* Samsnn. 0.B E. C.A. 
Léon Côté, C.A 
H«nstey Bouraoum. C.A. 
Pe'-CY Augpr. C.A.
Marcal Imbaau, C.A. 
Vlinnpy P-orga», C.A.
Adrien Côté C A.
Pierre Barry, C.A 
Marthe Gauthier. C.A.
Pèal Ajoer C A 
Roland Prenetlr, C.A. 
Robert Ladouceur. C.A. 
Denis Sehmouth, C.A.
Emile Fortin, C.A.
Jean Pilon. C A.
Pierre Vermette, C.A.
Paul E Bonnier C.A. 

Conseil* i M. Chartré. C.A.

Lucien P Bélair. C.A. 
Jean Lacroi*. C.A. 
Dollard Hyot. C.A 
Albert Garnpau. C A. 
Benoît Sylvain, C.A. 
Dennis Bell, C A 
Raymond Couillerfl, C A 
Marcel Ducharme, C.A. 
Jean-Pau. Boyer, C.A. 
Emile Maitetie. C,A. 
Gilles Lévesque, C.A. 
Pierre Pharand. C.A.
E ml Men Gauthier, C.A. 
Jean-Guy Denis. C.A. 
Roger Géimat. C.A. 
GMIe* Beauvais, C.A.

£.H. Knlght. C.A. 
Lionel Rous»in, C.A 
Raymond Fortier, C.A 
Clément Primeeu. C.A 
Pierre Lesage. C.A 
pierre Choumerd. C.A 
Gilles Trahan. C.A 
Marcel Mercier, C.A 
Pierre David. C.A 
Robert GariAoy. C.A 
Jean P. Barbeau, C.A 
Roland Truchon. C.A 
Rolano Lévesque. C.A 
Jean Favreau. C A. 
André L esage, C A.

Peul Gauthier, C.A 
A. E «•auvtii. D.S.C.. C.A. G MarcMu. C.A

MONTREAL QUEBEC RIMOUSKI
360. RUE SAINT-IACQUES, MONTREAL, 842-4691

I
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dans le styleToronado
la voiture qui affirme votre personnalité

QUATRE-VINGT-DIX-HUIT • TORONADO • DELTA 88 • DELMONT 88 • CUTLASS SUPREME • CUTLASS
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GRILLE ET PHARES AVANT DE LA DELMONT 88
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Voyez ce long capot à l’allure sportive, cet arrière court. Voyez ces superbes 
coupés à pavillon profilé dans le style fastback. Partout, on retrouve 
l’influence de la Toronado.

Quant à la Toronado elle-même, elle est plus remarquable encore que celle 
de l’année dernière. Elle sera encore, cette année, la voiture de l’année. Du moins 
c’est ce que nous croyons.

La douceur de marche de l’OIdsmobile est plus remarquable que jamais. Cela 
provient des améliorations apportées à la suspension et au moteur. Parmi 
I abondant équipement fourni sur demande, citons les freins avant à disques.
Vous pouvez “personnaliser” votre Oldsmobile au moyen d'un élégant revêtement 
de pavillon en vinyle, d’appuis-tête de type Strato, d’un radiorécepteur 
AM/FM et de la climatisation.

L’OIdsmobile 1967 est réellement une voiture bien conçue. Voyez la vaste 
gamme de séries, de modèles, d’accessoires, d’équipements, de couleurs et de 
tissus. Donnez libre cours à votre imagination, vous pouvez vous faire faire une 
voiture vraiment unique.

Olds67,QUATRE-VINGT-DIX-HUIT 
TORONADO 

DELTA 8G 
DELMONT 88 

CUTLASS SUPREME 
CUTLASS

La voiture qui affirme votre personnalité
Oldsmobile pense à votre sécurité aussi, c'est pourquoi ses voitures 
sont équipées de tout ceci: colonne de direction amortissante mise 
au point par GM; système multiclignotant; rétroviseur extérieur; 
système de freinage à deux maîtres-cylindres, plus de nombreux 
autres dispositifs de sécurité—tous standard pour 67.

GM

SYMBOLE D EXCELLENCE

CONCESSIONNAIRES OLDSMOBILE AUTORISES DANS LE GRAND MONTREAL
CHEVROLET MOTOR SALES COMPANY OP MONTREAL LIMITED 
v 2107 oue$t, ru« Si»in»«-Calhenn*, ♦M-6781 CLERMONT MOTOR LIMITED 

SU) ru* St-Otnit, 279 «301
HAROLD CUMMINGS LTD., 

525S ouest, rue Jeun Talon 
(près boui. Décarie) 739-1911

GOMIER AUTOMOBILES LTEI 
1SI0 rua Amherst, 52é-370t

J P. CHARBONNEAU AUTOS LTEE 
^ 3700 est ru* Sta-Cathèrine, 524 4471

PARK AVENUE CHEVROLET LTEE 
J000 est rut J9on-T«H>n, 725 9811 OUVAL MOTORS (1940) LTD. 

529 est rut Jarry, 273-5111

PATENAUOE AUTOMOBILE LIMITEE BARNABE MOTORS LTP.
10830 rut Lajaunessa (coin boul. Gouln) 819 8441 923 boul. Laurtntien, St Laurent, Gué. 744-4401

Ne manquer pas de regarder "La ligue canadienne de Football" el "La

DOYLE MOTORS LIMITED 
4501 avt Bannantyne, Verdun, Gué., 749-4S01

SNYDER AUTOMOBILES LTO.
2150 rut Notre Damt (coin 21e avenue) 

Lachina, Out. 437-445)
SALOIS AUTOMOBILES LIMITEE 

410 boul. l.abellc, Chomedey, 
Villt de Lavai, Qu*, été 3892

JOHN GRAVEL AUTOMOBILE 
480 rua Victoria St-Lamb*rt. Qu*

LIMITEE 
471 3501

ligue nationale de Football" tous les samedis el dimanches et "Tous pour un” tous les lundis soir à 9h.30 sur le réseau complet de Radio-Canada.
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ULes prix des produits alimentaires continuent à augmenter au pays”

potins financier^
L« Bourse de Montreal se 

comporte plus moi hier qu'én 
terieurement. L'indice des in 
dustriels sur le Bourse de To 
ronto clôturait pratiquement a 
son bas niveau du (our II y 
eut mouvement de reprise in­
téressant hier sur la Bourse de 
Paris. Le disocurs prononce 
hier par M. H. Wilson, au con­
seil de la productivité, ranima 
quelque peu hier, la Bourse de 
Londres, plutôt déprimée. Les 
pertes augmentèrent hier sur 
la Bourse de N.Y. a mesure 
que la séance avançait et, en 
fermeture, l'indice des indus 
triels de DJ clôtura 13.M pts 
plus bas a 780.95. Cet indice a 
varié hier antre un bas de 
777.3 et un sommet de 795.60 

0-
La Bourse de Toronto a sus­

pendu les transactions, hier, 
sur Aetna Investment 

0 -
La résistance montrée peu 

de temps avant la fermeture 
hier sur les divers marchés 
précités, porterait i croire 
que plusieurs stocks, cana­
diens et américains, seront 
plus soutenus ce matin.

O
Imperial Chemical Indus­

tries, la plus grosse entreprise 
en Angleterre, a vu son émis­
sion de $180,000 000 être sous­
crite 36 fois en 1 minute C'é­
tait du 8 p.c.

O
Nesbitt, Thomson et Com­

pagnie Limitée vient de pu­
blier en français son intéres­
sant bulletin sur "Le marche 
du placement". On y traite du 
commerce de détail, comme 
stabilité et croissance et il y 
est aussi effectué des études 
sur Canadien Tire Corp., Hud­
son's Bay Co., Metropolitan 
Stores Ltd.. Simpsons Ltd., 
Woodward Stores Ltd et Zel­
ler's Ltd

O
On s'attendrait a ce que la 

rapport de Du Pont laisse voir 
de* recettes moindres 

O
Le proiet d'une aciérie alle­

mande a Terre-Neuve vient 
d'étre rejeté.

0-
Eastern Bakerie a déclaré 

son dividende régulier trimes 
triel. de 30 cts par aciton ordi 
naire, plus un supplément du 
même montant 

O
Selon Frobex Ltd et Aéra 

Mmes le sondage no 33 sur la 
propriété Wesford Mine* et 
teindrait une profondeur de 
500 pieds et il n'a pe« été 
rencontré de minération.

Selon l'AFP, les E.-U ont 
baissé le taux d'intérêt maxi­
mum sur certains dépôts a ter­
me inférieurs a $100,000 

O
C'est demain que seront ou­

vertes les soumissions pour 
une émission d'obligations de 
$708,589.63 d'obligations de la 
cité de Stratford, a 6°© et 
éV*%, non remboursables, se 
Ion Equitable Securities Cana 
da Limited.

0
La production de lingots 

d'acier, au cours de la semaine 
terminée le 34 septembre, to 
talise 303,094 tonnes, augmen 
tation de 7.4 p.c. sur les 188, 
160 tonnes de la semaine pre 
cédente Un an plus tôt la 
production avait atteint 19),> 
755 tonnes. L'indice de le pro­
duction, établi sur la moyenne 
hebdomadaire de 1957 1959 
(96,108 tonnes égalent 100), a 
atteint 210 au cours de la se­
maine observée, contre 196 la 
semaine précédente et 300 un 
an plus tôt.

O •
Les transactions sur les ac 

tiens d'Aetna Investment Cor 
poration Ltd ont été suspen­
dues a l'ouverture des affaires 
le 38 septembre 1966. La corn 
pagnie ayant fait défaut de se 
conformer aux règlements de 
la Bourse Canadienne, se rap­
portant é des changements 
matériels.

O
McKinney Gold Mines Ltd a 

reçu paiement le 23 septembre 
1966 pour 154,697 actions, a 
10 cts chacune, représentant 
l'exécution d'un engagement 
ferme, en vertu d'un accord en 
date du 25 août 1966, conclu 
avec H.H. Hemsworth B Co. 
Ltd. Il n'y avait pas d'options 
en cours en vertu de cet ac 
cord

O
West Hill Copper Mmes Li 

mited a reçu paiement le ?! 
septembre 1966 pour 100,000 
actions a 75 cts chacune, re 
présentant l'option due le 21 
octobre, conformément a l'ac­
cord conclu avec C.J. Brooks A 
Co., dont les détails figurent 
dans le prospectus en date du 
31 mai 1966

O
L'option qui était due le 2 

«eptembre 1966 et qui se rap 
portait i 200,000 actions de 
Pennbec Mining Corporation a 
30 cts chacune en vertu d un 
accord en date du 3 mai 1965, 
conclu avec Bouchard & Com­
pagnie Limitée, n'a pas été 
exercée et ledit accord a done 
pris fin.

commentaires sur 
Hj’-A.CjJTXJ 

fust^lIstoiêfie

J.L, Levesque & L.C. Beaubien Lfee * obtenu 
remission de Siilery a 6°o

La nie de Siilery, comte de Louis-Hébert, a vendu récem­
ment à I L Lévesque & L.G. Beaubien Liée. S429.UOO, de titres 
a ti‘ échéant en séries 20 ans, au prix de 92.628. soil un loyer 
moyen net de 8.969L Datées du 1er octobre lütiti, les nouvel 
les obligations échoient en séries du 1er octobre 1967 au 1er 
octobre 1986 inclusivement. Elles ne sonl pas rachotables par 
anticipation I. emprunt est contracté pour des travaux d’aque­
duc. de voirie, de pavage, de chaînes et élargissement de rues, 
1 achat d'ameublement el d une génératrice. L'évaluation impo 
sable de lu cité, pour ItMiti. s'élève à $56.167,700. y compris 
S8.948.800. pour les compagnies, l.e 31 décembre 1985. la dette 
consolidée nette de la corporation se chiffrait par $4.120,141

En marge de la publication d'un livre 
d'environ 500 pages sur “la première banque 
au Canada”, soit la Banque de Montréal

Lors de la reception mixte donnée avant hier soir au Kiti 
< arltnn Par le- hauts fonctionnaires et les administrateurs de 
McClelland and Stewart, à l'occasion de la publication du li 
Me bilingue de près de 500 pages sur l'histoire de "La 1ère 
banque au Canada ', on remarquait la présence de son président 
M C. A Hart, de M Jensen. R.D Mulhollaml. 11. de M Molson. 
rte., auiM que maints autres hauts fonctionnaires de ta Banque 
de Montréal entre autres M Uausden. etc. Après la presentation 
du livre par le président de ta firme précitée, ayant des bureaux 
à Montreal et Toronto, ce dernier eut un mot d'éloge pour son 
auteur M. Merrill Denison, le président de ta Banque de Mont­
real félicita également le traducteur dudit livre. M. Paul llor- 
cuelin, car, dit-il "je n ai eu que des louanges pour une traduc­
tion aussi bien faite ' C'est de bon augure pour qu'on lui 
confie la traduction du 2ième volume de 300 pages, qui sera 
public l'an prochain à l'occasion du tSOièine anniversaire de 
cette Institution bancaire qui contribue, depuis l'i siècle, a la 
renommée de notre ville, tant au Canada qu'à l'étranger, vu son 
nom de Banque de Montréal et vu qu’elle possède de nombreuses 
succursales au pays et à l'extérieur du Canada

Le fondateur de la Windsor Life Insurance Co. 
of America de N.Y. M. Guy Ducharme. 
de passage hier dans nofre ville

Si nos pères avaient le goût de l'aventure, ils sonl de plus 
en plus nombreux leurs fils, qui ont le goût du risque. Ainsi, 
hier matin nous avons interviewé, a la Bourse de Montréal. M 
Cuy Ducharme, apparente à la (amitié des Ducharme. autrefois 
propriétaire de la compagnie d'assurance-vie La Sauvegarde et 
dont \L Narcisse Ducharme et son père furent parmi les asso­
ciés-fondateurs du "DEVOIR". Après avoir travaillé dé- 1954 
pour la N Y t.ife. M. Guy Ducharme fonda lorsque La Sauve­
garde changea de mains, la Windsor t.ife Insurance Co. of Ame 
rica do N Y une entreprise qui ne tarda pas a progresser, grace 
à -es talent» d'administrateur habite. Cette nouvelle compagnie 
d assurance s'attendrait a montrer entre S45 el SStMMKMMJd de 
nouv elles affaires cette année bien qu elle u opère que dans les 
Ltats de N V et de ta Floride, ou elle vient d acquérir une nou­
velle institution financière Incidemment M. Guy Ducharme est 
"le seul Canadien d'extraction française à être président d'une 
oie d assurances-vie à l’étranger" Plusieurs des nôtres de 
vi.lient, comme lui. avoir le goût du risque à l'etranger, ear relà 
contribue à la renommée de notre groupe ethnique Fondée il y 
a seulement une couple d'annees, ta Windsor Lite Insurance Co. 
possédé aujourd'hui un actif de plus de $3.000.000 Uü et un total 
d assurances v ie en vigueur de $65.000,000.00. Ses actions qui se 
vendirent, au début, a $5.00 chacune, cotent aujourd'hui $10.00 
et elles se transigent au comptoir sur le marché américain. In­
cidemment. Morgan. Ostiguj i tludon Baker. Week- & Co. 
Vache & Co . Kip pen & Co.. etc., voient à la distribution de ses 
actions au pays et son conseil d'administration comprend plu- 
sieurs taiiadicns soient MM, Guy Ducharme. M. ( harness pré 
'ident d une grosse entreprise textile de Montreal le secretaire 
de la Fondation Ford, représentant de l'Union Carbide de Mer 
ling Drug, de t.utton Industries et M Walter Kiddie, etc sont 
au nombre des Canadiens taisant partie du conseil d'administra­
tion de Windsor Life Insurance Co. ce serait l'intention de ta 
direction de tenir a Montreal d ici quelque temps une assemblée 
de ses actionnaires canadiens elle en compterait au-delà de 
200 Avant de terminer, disons que M. Guv Ducharme bien que 
demeurant a N Y. depuis plus d'une couple de décennies parle 
encore très bien le français, qu'il est membre du Club Canadien 
de N V Cl que son esorit progressif l a incite à doter sa com 
Pagnie des ses débuts, du système IBM, contrôlant le- dépenses 
le coût de revient, etc. Espérons qu'il viendra à établir une suc 
eursalc de sa compagnie dans notre pays.

Marcel CLEMENT

NOMINATIONS A BP CANADA LIMITED

W.|. Darch J. Langelier
BP C«n«d« Limited annonce la nomination du Dr WJ. Darch, 
au po*te de directeur et de vice-président (raffineries), et de 
Me Jean Langelier, au poste de secrétaire et avocet-consetl. 
Le Dr Darch entrait au service du groupe BP en 1948 et servit 
é la raffinerie de Liandarcy, en Galles du Sud, (usqu'en 1959. 
Après un an de service a la raffinerie BP de Kwinana an Aus­
tralie occidentale, il arrivait en 1960 à la raffinerie montréa­
laise ou il fut successivement surintendant des opérations, 
gerant d'usine et, enfin, directeur en 1964. Me Langelier est 
diplômé de l'Université d'Ottawa et de l'Université McGill. 
Après avoir occupé, pendant plusieurs années, divers postes 
au service du gouvernement fédéral au Canada et comme chef 
de mission d'achats en Europe, il faisait partie de l'étude legale 
Duquet, MacKey, Weldon et Associés a Montréal.

Marché des oeufs et des volailles
Prix cotés, mardi le 27 septembre 1966 

Prix des oeufs
A A Y A A

tfs-Gr «;r Mot Petite Pee-Wre
AlV fit OIM ( TEt RS :
Si-Féllx 'dp Valois 3» Sb 33 %
Trois-RI vIitp* 39 'ri. 5> 16
Vietoriavillf 57 :.4 51 i*i i»
\YX Df T III.l A.VTh .
Montreal 69 ,2 M, X b.i.i 4M
AUX CONSOMMAT EL RS :
Montréal ÎR-UT »-S1 îl-ïS .> 1..VS —

Prix dtt volsillat
VIVA N I ER NO 1 't(j PRODUCTEUR
Fou Iota « frlller et a frire moins de i Ih MU,
Poulets A Itères et moins de s

s litres et moins de î 24
« litres et plu* 22^

Fouler moins de 5 Ibres 12.1?
h livre» et moins de A 17
6 livre» et moins de 22)
i et plu» 23
moins de 12 livres 25

Jeunes dindons J 2 livre» et moins de 20 2«-*f
20 livres et plu» 2t
uiniiis de ;o livre*

AduHe dindon* •il livre?, et plu*.

Ole»
i tnnida

EVISlFREES eu boite standard
<»ros au détail
foulet» , crilln .ta frira lum» «la.tl

moins de 4 livres W-.164
Poules» 4 livre» et moins d*

5 livre» nt moine de 1 A3-41
» livre» et plus 111-56

Foulei moins de » livre* 49-31
4 livre* et moins d* * 11*3?
i et plu » *9-41Jeune* dindon moins de lu livre» 40-43
R) livre* et moins de I 1 42-44
i* livre» et plus 4e

Adulte» dindon» moins de 16 Livret 43
U livre» et plu*

canard*
Ole*

K.B. Poui volaille erlM-érèe en rrae *— soustraire

•i
m

Commentaires sur le marché
OEUFS L* demande pour les oeufs fut passable. Les an 
vages furent suffisants et moins de lots d’oeufs furent reçi 
des provinces de I Ouest et dos Etats-Unis, l.os prix demeurèroi 
a pou près les mémos, »aul les A-Petits qui augmentèrent d e 
viron deux sous la douzaine.

" Us approvisionnements de toutes espèces f 
volailles furent suffisants. Les poulets de gril et les poule 
lourds se sont bien écoulés, mais le marché de la poule deme 
ra peu animé. La demande pour les dindons de gril et les f 
melles dindes se continue bonne

Surveillant régional
NOE HENAULT.

M. Mtrrill Denison, auteur du 
volume de 500 pages environ, 
intitulé "La 1ère banque au 
Canada" qui a été lancé offi 
ciellement par les publicistes 
McLelland and Stewart, lors 
d'une réception mixte, donnée 
au Ritz-Carlton ces iourt-ci, 
à laquelle assista:ent de nom 
breux hauts fonctionnaires et 
administrateurs de la Banque 
de Montréal. Ce volume est 
dans les ? langues officielles 
du pays.

Bourse de Toronto
Seuls, les métaux usuels 

étaienf résistants hier

TORONTO — L'indice de- vu- 
leurs industrielles est tombé u 
-on plus bus niveau depuis 2 
ans et demi hier 

Cet indice a cédé l 16 a H3 
no, tombant à son plus Isa- m 
veau depuis le 25 avril Péri 

Ineo a cédé l 3-8 a 86 cepen­
dant que Falconbridgt Chrys 
1er et Banque Toronio-Domi 
niini oui baissé de l 1-4 a 84 
I l 38 3-4 et 54 1-4 

D autre part. Tram-Canada 
Pipe Lines Argus et Canada 
( ement ont perdu un point cha­
cun à 28 12 16 1-2 et 37 

Aux valeurs spéculatives. 
Frobex et Area ont gagne res­
pectivement 14 cents a *2 15 et 
12 cents a *2.13.

Parmi les aurifère-. Dome a 
gagne l 1-2 a 4à el Kerr-Addi 
son 3-8 a 12 .vs Vex pétrole-' 
de l'Ouest Canadian Indu-trial 
Gus and 0,1 n cede 7-6 a un 
bas de Id 1-8. Par contre. Had 
.-on's Rav a gagne un point a 
1» 1 2.

Bourse de Montréal
La place tocele manquait 

de soutien

MONTREAL te mouve 
ment de régression s’est pour 
suivi hier pour la deuxième 
-éance consécutive en Place lo­
cale

L’indice des services publics 
est tombé à un nouveau bas.

Les pertes avaient prédomi 
nance sur les gains dans la 
proportion de 57 contre 21

Aux papeteries. Consolida­
ted a cede 1 14 à 34 1-4. un 
nouveau bas. MacMillan Bloe- 
del a cédé 3-8 à 25 1-8 cepen­
dant que Bathurst et Donuar 
ont baissé de 14 à 26 1-2 et 
16 3-8

Parmi les services publies, 
B. C. Telephone a cédé 1 1-2 
à 36 3-4 et Trans-Canada Pipe 
Lines 1 1 4 à 28 1-4

Aux mines. International 
Nickel a baissé de 1 5-8 à 86 
3-8 et Falconbridge de 1 1-4 à 
85 14

Parmi les industrielles. As 
bestos a cédé 3-4 à 20 et Moo­
re Corp. 12 à 75

Dominion Textile a gagné 
3 4 à 28 14 el Hawker Sidde 
ley cinq cents à $4 30

Aux valeurs minières. Mim 
Mines èlail inchangée à 33 
cent- sur un déplacement de 
70,800 actions. D'autre part. 
Glen Lake a gagné 14 cents a 
SI 89

Le virement industriel a etc 
de 242.90(1 actions et celui des 
mines et pétroles de 686,200

L'indice composé a cède 
0 82 à 137.27

litres au romotoir
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Selon Loeb Limited
OTTAWA — 'Le prix des produit* alimentaires continue a 

augmenter, malgré remploi par les grossistes de méthode* tou 
jours plus efficaces”, a déclare hier M. Bertram Loeb, présideni 
de M. Loeb Limited, à plus de 500 représentants des principaux 
fabricants et courtiers de produit* alimentaire* du Canada, réu­
nis au ( bateau Laurier à Ottawa

Cette réunion d'information était organisée par la M. Loeb 
Limited qui est la plus importante maison de spécialistes en dis­
tribution du Canada Cette entreprise compte en effet parmi ses 
clients 450 magasins de detail affiliés en Ontario et au Quebec 
el plus de 5.000 détaillants indépendants.

"Nous nous rendons parfaitement compte de cette tendance 
a la hausse des prix dans le domaine de l'alimentation’’, a dé­
claré M. Loeb. "mais nous somme» bien décides à freiner cette 
hausse en améliorant encore l'efficacité de» méthodes dt distri 
bution et en faisant un usage accru des ordinateurs qui permet­
tent de réunir les donnée- avec plus de precision et de rapidité.

"Bien que le Canada” a-t-il poursuivi, “bénéficie du système 
de distribution de produits alimentaires le plus efficace du mon 
de, le* distributeurs canadiens ne cessent de rechercher les 
moyens d'augmenter encore cette efficacité, à des prix de re-1 
vient toujours plus bas. C’est leur façon de lutter directement 
contre l'inflation qui menace aujourd'hui chaque produit de 
consommation.’’ Et M. Loeb a fait remarquer que son entreprise 
se contrôle d une marge bénéficiaire de moins de un pour cent.

Au cour* de la réunion. M. Loeb a présente le nouveau si- 
gle de sa compagnie et, après avoir trace Thistorique de son en­
treprise. il a exposé ses objectifs de vente pour les quatre an 
nées à venir. “Nous nous sommes fixé comme but de conserver 
la place de chef de file que nous détenons dans ie domaine de j 
la distribution”, a-t-il dit, “et de pénétrer sur des marches que 
nous n'avons pas encore abordés ou qui, a l'heure actuelle, ne 
bénéficient pas de tous les avantages qu'offrent des services de 
distribution modernes."

“L'extension des marchés que nous desservons est inévita­
ble". a ajouté M. Loeb. "Elle est l'effet logique de l'accroisse , 
ment naturel de la population, de l'augmentation des revenus | 
dont dispose la clientele et de l'acceptation de plus en plus large \ 
du système de l’affiliation par ie grand public. En outre, notre 
industrie est, dans une grande mesure, à l’abri de la dépression \ 
du fait que son rôle est vital "

Bourse de New York
Fin d* séance, moins 
•--'itaniMi qu'au début

NEW YORK ~ La cote a 
m-.que sa pius forte baisse de 
puis un mois bier à Wall 
Street

Le virement a été de 5.99<i 
000 actions au regard de 6.310 
ÜOU mardi.

L’indice Dow Jones des va 
leurs indstrielle» a perdu 13.14 
a 780.95. soit sa plus forte bais 
se depuis le 29 août alors qu'il 
avait cédé 13.53 à 767.03.

La moyenne que la Presse 
Associée établit pour 60 va­
leurs a cédé 3.8 à 282.2.

Aux valeurs canadiennes, 
International Nickel a perdu

J.G. Des Roches, Inc.
Courtier en veleurs

Commandes executees sur 
tous les marchés

1010 Beaver Hall Hill 
Suite 403 • Tél.: 866-1704

Montréal

plus d'un point et Hudson Bay 
Mining 1-2 cependant que Die 
me Mines a gagne 1 3-8. Gran­
by Mining et Pacifique Cana­
dien ont cède 5-8 chacune.

I.a cote présentait une ten­
dance générale à la baisse à la 
Bourse Américaine. Canadian 
Javelin a perdu 1-4 cepen 
dant que Scurry Rainbow Oil 
et Jupiter Corp. ont baisse de 
18 chacune.

Hawker Siddeley 
Canada Ltd.
AVIS DE DIVIDENDE

AVIS es? par les presenter donne 
qu un dividende au montant par 
action- figurant cî-dessouL a été 
declare payable ce 2e jour d octo 
bre I960 aux actionnaires inscrits 
à la fermeture des livres ce !9f 
jour de septembre 1966, sur les 
actions en circulation suivnrttes de

HAWKER SIDDELEY CANADA LT O

actions privilégiés 
(Dividende no 36)

*i.4334 par action ordinair#

Par ordre du Conseil d'Administration

J H READY 
Vice-P résident et 

Secretaire

Toronto. Ont 
8 septembre, 1966

EVALUATION MUNICIPALE EXAGEREE

A noter...
A la suit* de* consente­

ments des autorités des Bour­
ses Canadienne et de Toron­
to, il sera mis en liberté, le 
10 octobre 1966, un total de 
180,000 actions entiercées de 
Min-Ore Mines Limtied, repré­
sentant le solde des actions de 
cette entreprise, présentement 
détenues par la Compagnie 
Guaranty Trust du Canada, de 
Toronto, Ontario.

O
L ettre taite par la British 

Columbia Forest Products Li­
mited d'acquérir toutes les 
actions qui restent, soit 1,395,
000 actions et qui sont en eir 
eulation, d'Alexandra Forest 
Holdings Limited, à raison de
1 action de B.C. Forest pour 
chaque 4 actions d'Alexandra 
Forest, a été prolongée pour 
une période additionnelle de 
30 jours, a partir du 77 sep­
tembre 1966,

-O
M. André Larocque, de la So­

ciété de Placements & Cie Ltée 
vient d'être élu membre de la 
Bourse Canadienne. Nos félici 
tâtions.

O
L hesitation des valeurs 

boursière* canadiennes depuis 
!« début de la semaine serait 
attribuable aux appréhensions 
soulevées par la politique anti­
inflationniste poursuivie par 
Ottawa. On craint les effets 
des dernières mesures, pro­
posées sur les profits des en­
treprises corporatives moyen­
nes. C'est bien beau de for­
cer les compagnies à ne pas 
hausser leurs prix, mais pour­
quoi a-t-on laissé monter les 
gages at salaires et même don­
ner le mauvais exemple (em­
ployés de la Voie maritime, 
etc.)? Le profit est "le mobile 
légitime de l'entreprise pri­
vée" et ce dernier dépend du 
coût de revient de la produc­
tion, il ne faut pas l'oublier... 

-O-
Un siège vient d'être ven­

du sur la Bourse de N.Y. à 
$225,000, soit $5,000 de plus 
que lors de la dernière vente 
et soit, aussi, une preuve que 
l'on espère en un virement 
plus considérable d'ici quel­
que temps.

Cours du dollar
MONTREAL PC Le do! 

lar américain a gagné hier 1-16 
a S 1.07 23-32.

1/3 livre sterling a hausse de 
7-16 à $3.00 3-4.

NEW YORK — Le dollar ca 
nadien a cédé hier 3-64 a 92 
53-64 ai» regard de 92 .Ÿ9-64 
mercredi dernier 

La livres terling a hausse de 
7-64 à $2.70 3-16.

Baker, Weeks A Co. recom­
mande les actions ordinaires 
de Union Oil of Canada vu 
leur participation majeure 
dans le développement pétro­
lier au pays.

-O
M. le docteur Wm. W. Wi* j 

gle, président de l'Association 
canadienne des fabricants en 
pharmacie, annonce ta nomi­
nation de M. Guy Beauche- j 
min au poste de vice-prési­
dent exécutif et trésorier de 
l'ACFP Natif dt Sorti. Qué­
bec, M Beauchemin est bache­
lier en pharmacie de l'Uni­
versité de Montréal. Depuis 
1962, il occupait le poste de 
secrétaire administratif de 
l'ACFP. Ancien président d#
I Association des pharmaciens 
détaillants de Montréal et de 
la province de Québec, M. 
Beauchemin est membre de 
nombreuses sociétés d'affai­
res et organisations profes- 
sionellts. Il aura son bureau 
au siège social de l'ACFP à 
Ottawa.

(ours de l'or
PARIS L* napoléon an 

vienne piece d or française de 
20 francs, cote hier 47.00 au 
marche libre de l'or français.

L’aigle, pièce américaine de 
$20. vaut $126.00

LONDRES — Cote de l’once j 
d’or fin en argent américain1 
au marché ibre de l'or euro­
péen : SSS.ISH a l'achat et 
$35.20(2 à la vente.

Prix de Fonce Troy d’or a la 
Bourse londonienne des tin-1 
sots: $35.19 93/100. 252 shil-1 
ïings. l’j pence.

(ours des changes
Afrique du Sud Rand 1.50 
Allemagne Deut. Mark .2701
Angleterre Livre 3.0064
Argentine Peso .0051
Australie Dollar 1.20 
Autriche Schilling .0418
Belgique Franc .0216
Brésil Cruzeiro .00050 i
Chili Escudo .2314 |
Danemark Cour 1559
Espagne Peseta 10181
France Franc 2187
Hollande Florin .2974
Halle Lire 001726!
Japon Yen 002973 i
Mexique Peso 0862
Etats-Unis Dollar 1.07 U/16 i 
Norvège Couronne 1506 j
Nouv. Zel. Liv N.Z. 2.9928 
Pérou Sol .0404
Suède Couronne 2083
Suisse Franc 2491
Tchécoslovaquie Cour. .1499 
Venezuela Bolivar .2399

The Spectrum Group of Companies
Le president de McKim Adv. devient 

le premier président de cet organisme
M H.D Roach, président de McKim Advertising Limited! 

depuis 1959 et dernier président immédiat de l'Institut Cana- j 
dien de Publicité, devient le premier président de The Spectrum ! 
Group Limited. 11 continue à assumer la présidence du conseil! 
exécutif de McKim en même temps que la présidence du con- i 
seil d’administration de ( asc Associates Advertising Limited.

M Wilfrid L. Charland de Montreal, président du conseil 
d'administration de McKim. a été élu president du conseil d ad 
ministration de The Spectrum Group. E.B. Phair. de Toronto, 
assumera les fonctions de secrétaire-trésorier du Groupe.

M. Bruce F. Johnston succède a M. Roach à la présidence 
de McKim Advertising Limited, après avoir été vice-président 
de I agence et gerant de la branche de Montréal depuis 1961: il 
cumulera aussi le» (onctions de vice-president de Spectrum.

le nom eau vice-président exécutif de McKim est M. Davis, 
G. Swcny, qui a\ail auparavant assumé les fonctions de vice- 
president. A ces fonctions, il cumulera aussi celles de gerant 
de la branche de Toronto. Le vice-président J. Lawrence Foley j 
devient gerant de la branche de Montréal: le vice-président Ri 
chard S. Clewes, directeur des services des comptes à Mont­
real. M Humphery 11. Gilbert est nommé vice-president el di­
recteur des services des comptes à ta branche de Toronto. M. 
Lucien Roy de Montréal devient secrétaire de la firme McKim 
alors que le vice-président Allan G Laing, précédemment direc­
teur créât il à Montréal, esi nomme directeur natoina! des ser­
vices créatifs. Messieurs Geoffrey Hine el Kerry B Harnett sont 
nommés directeurs créatifs à Toronto el Montréal respective­
ment.

M Denis W l'asc, ancien vice-president el direclcur de* 
services créatifs a McKim, accède à la présidence de l’asc Asso­
ciates, La vice-présidence et la gérance seront assumées par 
M John G. Sinclair, ancien executif des compte? a McKim pour 
les marques General Foods et Warner Lambert.

A d aiitres hautes fonctions executives au sein de ( asc Asso- 
■ iccedcnt '1 George \v Leech, ancien v ire president et 
directeur des services de television et rie radio de McKim a 
Toronto : M. Fred R. White, ancien directeur créatif associe du i 
bureau Léo Bursett, Inc., de Londres en Angleterre . M. William 
A Iri'h, ancien chef de groupe créatif chez McKim à Toronto et. 
jusqu'à récemment, un associé dans la compagnie photographique 
Bolf-Irish. M L.R. Okill. secretaire de McKim Advertising Limi­
ted. est transféré de Montréal à Toronto pour diriger la comp­
tabilité de la nouvelle agence

M J llo-s Holliday esi nommé président de McKim Pro­
ductions, alors que V Adrian T. Gamble continue a assumer la 
présidence d'Adcom Research. ,

CONSULTEZ j

GIROUX, PHANEUF & ASSOdES INC.
235 esf. Dorchester, Suite 202 — 866-2019

BOLTON, TREMBLAY 
& COMPAGNIE

GERANTS ET CONSEILLERS EN PLACEMENTS

1-46 ouest, rue Sherbrookt £200. ra« Yongt
Montréal *S Toronto ta

BÉLANGER INC.
«nraer «r
t'AMOCIAnOM CIRAVIIMHt Mf 
CélffTIIXS m VALIUM MOlILltRft

$00. Pt A CI VICTORIA - MONTRÉAl - TÉt 86M461

S?Xê7a\<S

les meilleurs tabacs de La Havane importes 

vous les trouverez partout où on vend de fins cigares

BELVbDLRfcS ■ PE i II «OKU NAS • (OKoM GRANDES

Le Lominerce de
h» 1V(i5, le Commerce de détail » 
absorbé près de 62', du revenu disponible 
des Canadiens! L’édition de septembre 
de notre revue Le Marché du Placement 
intitulé "Llï COM MERCI! DE DÉTA11 
—STABILITÉ ET CROISSANCE” 
souligne l’importance de ce fait. Cette 
édition traite également de certains 
aspect* du commerce de détail ci com­
prend I étude des actions de six impor- 
tnnis détaillants canadiens. Ces études 
indiquent les cotes récentes, les bénéfice* 
passés et prévus, décrivent brièvement 
les opérations des diverses sociétés et 
évaluent les perspectives de chacune au 
point de vue placement.

Pour obtenir votre exemplaire de celte 
édition, téléphonez ou visitez l’un de 
nos bureaux, ou postez le coupon ci- 
dessous:

Nesbitt, Thomson
LT COMPAGNIE, LIMITÉE

/!0 H$c$ O'Youwilt 
QUÉBLC 
522-»5M

3Sb «Mit. rue St Jacqun 
MONTREAL 
*45*922!

234, run OuttBfin
SHERBROOKf

567-845Ü
MO.Vl HtAl.

CAUsARV LHAKI UM LIOW \ t OMOMll.V 
HAUFAA HAMILTON MTCHLNLR
o m w « ri rut borough ol ébli
SHtRBHOOICA MONEY VWCOLVLH 
LONOBfc? NEW YORK

iORtlVft»
LRtOLRICION GOflMUl.H 

LONDON, UNI MON CIO N 
•Ot.INA ’SAINT JOHN
VICTORIA «TNNIPM 

VASSAL. Uà BAHAMA*-

| Veuille! me fane parvenir I edition de septembre'de la revue \

“Le Marché du Placement"
I
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Coun fournit p*r I* PRESSE CANADIENNE

NOMINATIONS A LA C-l-L

valeur»
Abitibi

Cam
Net

Aifa Gas f 
Alfa Gas p 
Alfa Gas w 
Aite Nat 
Aigo Cent 
Aijoma St 
Alliance a 
Alcan 
Alcan pr 
Anfhw a
Argus ...
Argus r 50 pr riO tu 
Argus 2 60 pr Z?Q $4;

Ventes Haut Bas fer
2BC5 $10 o 10 •# lOU + i, 
i50 S22-» 22^. 22J*
762 $34 ü'j 33'2 

25 $68' ^ 66 SK •» '.
500 730 ' 730 730 ' -20
120 $’é « 16 4 16*4 -
130 $t-4 9-U 9U

vn «26 • 23* 2 25V* - »,
•loo no no no f io

5762 $29 28', 28^
S35 $36'. 36’* 36*.4 ^
25C $22'. 21?» 22*• r '«
1» $16'2 16 i 16'

•f rgus C _ 
Asbestos 
Ati Sugar 
Auto Elec 
Aahama 
Bank Mtf 
Bank N S 
Bethrst A 
Bay Mils D 
Beaver L 
Bell Pnne 
Bramalea 
Brazilian 
Brdg Tank 
BA Constr 
BA OH 
BC Forest 
BC Pack A 
BC Pack B 
BC Sugar 
BC Phone 
BCPh V4 p 
BCPh 4'7 p 
BCPh 1956 
BCPh S*i p 
BCPh 4.84 
BCPh 5.15-. 
Br Intl Fin 
Burns Fds 
Burrard 
CAE Ind 
Calgary P 
Can Bread 
Can Cent 
Can Cem p 
Can Iron 
Can Malt 
C Packrs B 
Can Perm 
C dn Brew 
C Brew Ap 
Cdn Can A 

"C Chem w 
C Curt p 
C Found 
CG Invest 
CG Sec a 
C Gotdaie 
C Hydro 
C Imp Bnk 
C I no Gas 
CIL
L Marcon? 
CPP 
CPR Dr 
C Petrofi.n 
Cdn Tire 
Cdn Tire a 
C Utilities 
C util 5 pr 
C Util 4>4 p 
CWN G 4 pr 
C Westing 
Chemcell 
Chem 175 p 
Chrysler 
Cialrtone 
Clairton w 
CodviHf A 
Columbia 
Columbi d 
Cominco 
C Savings 
Corn put r 
Con B'dg 
Con 8!dg n 

on Paner 
Cons G»« 
Corby vt 
Coronatn 
Corontn w 
Coron 2w 
Cosmos 
Crestbrk 
Crush Inti 
Cygnus A 
ele Ross 
elf one 
It* I Seag 

Bridoe 
Can Gen 
Electro 

ofasco 
om Glass 
osco
om Store 
omtvr 
owitar pr 

Textile 
Ouponf 
cast Chrtr 
•c mp Life 
Falcon 
r am Plav 
Fed Gram 
F leet V.fg 
Fieetwd 
Ford Coda 
FPE Pion 
FPE Pn pr 
Fraser 
Gen Baker

■ *cc
. Sn Ware 

G Stl Wre p 
Goodyear 
Godyear p 
GL Paper 
GL Power 
Grayhnd 
Guar Trst 
Hardee 
Hard Carp 
H Wood b 
Hawker S 
Hayes Sfl 
Home A 
Morne B 
Horne Pit 
H Bey Co 
HP OH Gas 
Huuky OH 
Husky C or 
Husky D W 
imp OH 
imp Tob 
Imp Tob pr 
Ind Accept 
Ind Adhes 
Ind Wire

44
47 47

635 $1&54 igi, jq*^ 
725 $20'• 20'• 20'* 

2050 $9*4 ?'» 9 .
1100 $6 S%4
22(H) 8? 80

425 $5314 53 
211 $64 63Va 

5C $54'? 54* 3 
25 $7*4 7*»4
Ü $28 4 28 <

4699 $4F. 47'
100 $5*. 5*»

2013 $9*4 w*
200 450 450 450
150 $5 5 5

2074 $29'« 28•« 28'« 
1100 $19-4 1*=« 19*s 

ICO $17*i 17Vj 17'j 
Z25 $17'4 |7'« 17*. 
25 $35'» 35'3 

722 $56 3 56't 
r5 $83'4 83*4 
25 $8 i ’ * 81";

210 $78 78
210 $98 
230 $21 
228 $96 
200 $6 
350 $14’4 
250 $7'-«
105 $8’

98
21
92

6
14*4

8'

6
87
53 - 
64
54'3 - 

?3« 
28'4 - 
47*4 

5*e

35' 2 -
56'; 
83 * 
81 Vs -
78

21
9?

6
14' 4
7'.
8’4

150 $22*. 22*. T?*.
225 Sir 3 12’Ï 12' ;.

76 $37 37 37 -

18'a 
75 
1?
6^»

37*4

475 $
56

52' *- V'a
10 4 '4

250 480 480 480 --45
600 $19*« 19 » 19V<4 - »-'*
761 $56*4 56 56' • - 4»

1450 SlO’ s 10*» 10' .-
300 $167» 16*4 16'. 4»»
............. 5 5

56’ « - H
8 + ‘»

11 11
- . 14' <i 14'a

685 $13*. 13'i 13*. %
25 $32 32 32

/5 $24'. 24»
1205 $!734 173*

100 $18'2 18' 2
345 $75 75
300 $11’» 11

2455 $6 J» é'%
125 $373.4 37’*
z5 $12 1?

450 480 475
18000 57 56

100 $8 ■ g 8'%
100 $52'a 52' s
100 $10 10

220 $5 
2144 $56 *4 56 

200 $8 8
207 $11 
Z25 $14' 2

25 $91'. 91':
25 $10’* 80

100 Si4'a 
150 «19*5 
760 $13 
50 $33 

1310 $40 
2630 $1? 

520 850 
225 400 
450

9)'.
80‘a

~17*
~ vi
f 150

14'a 14'.
19. î 19'a
12?» I?'.
33 33
38?. 38*4
il»4 11»»

800 850
350 350

6 6 
325 S2CVa ?01'» 20 v —

2677 $35'4 35 35'..
Z100 $12’» 12*» 12’.

150 $9 !» 9’ 4 9.4
2110 120 115 US - I

100 200 200 200
375 $35 34': 34’a - *f

2442 $*3»s 13Va 13’ a — ,
'500 «17 17 17
?M 125 H5 US .—15
100 6 6 6 —1
500 30 30
600 $m» in 
400 $5 5
910 $12'» 12 
100 400 400
100 «13’4 
/24 S9-4

2375 $29"i 
640 $18'î 
60 $65 

315 $15'a . 
1047 S19,e 19 
4150 $14'. 14 

100 $9V.

30
^ 11VJ 

5 
12 

400
1 ■ .
9*8 9»*

78 v 28 -. 
IS*. 18' ; i 
65 65
I5»a 15'a- 
' 197.

97» 97. — 14
1300 $19*4 19’a 19*4 
2190 $16*» Id*. 16*. - *%

100 $18 18 18 — '»
Id $Z8H . / . a 4 - ■» 

770 $39' : 38*-4 38*4 - '4
z3 $31'a Sl'a 31’ 7

728 $15 < 15'4 15’»— ’4
1016 $86 84’ i 84 . -U-4

25 $25 25 25
1100 %6't 6-T4 6’» + '.
400 64 62 62 1

1000 $27'■* 27’‘| 27'S t ’» 
529 $135 ’34 131’» * 2’ j
z50 SU1» 14’-% 14’7a
Z20 $58 4 58'» 58'4

mO $23'% 23 23
z5 $7H 7*.* 7H

/45 $81?» «0’4 SO1;
Z25 $9 9 9
Z15 $85 85 85
30 $149 149 149
30 $39 39 39

785 $24Vj 24:; 24'.
150 $24*4 24j4 244-4 -f- U
275 $17?» 17*. 17’*

valeur»
T ran» Mf 
Trans PPL 
Tru-Wall 
Union Acc 
Un Carbid 
Un Gas 
U Corp B 
U Corp pr 
versatile 
Vic G Tr 
Wanoco O 
Walk GW 
Webb knp 
Weidwoa 
Well Fin tc 
Westc'st 
Westfeir 
Wes’ee;
W Pacific 
Weston a 
Wester; B 
Wstn 4! ;p 
Wstn 6pr 
West Awt 
White Pas 
Woodwd A

Accra
Advocate
Agena Mg
Agnico
Akaitchp
All Pitch
Am Larder
Am AAoly
Ang Ruyn
Ang UO
Ansil
Area
Argoay
Armore
Aft C Cop
Aunor
Bankeno
Bankfield
Barex 
Barnat 
Bary Expi 
8 Dqu 
Belletere 
Beth 1 m 
Black Bay 
9L Hawk 
Bounty Ex 
Braiorne 
Brunswk 
Bunker H 
Cam Mine 
Camflo 
Camp Chib 
C Tung
C Oyno 
C Faraaay 
C Jemiesn 
Cdn Keely 
C Mai 
Cdn Nisto 
C Nisto rls 
Candor 
Can-fer 
Cantre 
Captain 
Cariboo 
Cent Pat 
Chestvl 
Chib Kay 
Chib M 
Coch Will 
Coin Lake 
Comb Met 
Conigo 
Con Key 
Con Shaw 
C Beilek 
CG Arrow
c wan
C Marben
C Mogul
C Mr*n
C Mosher
C Neg
Con Nichot
C Rambler
C Red p
Conwest
Coprcorp
Cop Fields
Cop-M
Coulee
Cowlch
Cralgmt
Crowp
Daerlng
D Aragu-!
Deer Horn
D'Elda
Delhi Pac
Denison
Dicknsn
Discovry
Dome
Donalda
Dunraine
Duvan
East Sul!
F west T 
F Mar 
F Ornda 
Frncr 
Frobex 
Gene*
Gnt Masct 
Glenn

-•25

- S

ventes Haut Bas Far
840 $16-. 16 , 16 4 
240 S». 8. t>.
150 270 270 770
100 250 250 250
475 S7V* 21’» 21’4 

1758 $10 9». 9’.
Z25 $11 11 11

25 $25 25 25
215 S2C* 20 20
650 $16’* 16 16

6653 230 220 225
4876 $26** 26 26 .
300 4 4 4
Z50 $8» 84 8 >4.
100 270 270 270 
245 $24’'4 24'4 24’4 

40 $34 34 J4
450 $20 19*4 19*4 .
5’5 $17’* 17's IF»- 

2424 $16**4 16' ;• 16-»4 
4355 $18’ ; 18’'2 18V*- 
Z10 $88 88 88

45 $102’ ; 102 a 102’%
1383 770 755 755 -Ip
700 $9*4 9*4 93,4

2900 $24'4 24'4 24’.%— Vi.
Mines 

7000

4400

’»

1000
5000
6000
5900

22600
2000

1500 
8000 
1300 
1000 
Z300 
2000 
500 _

1105 650 
500 

7500 88
2200 27 
1515 228

14';t 14 1«'% + '.*
385 375 375
20’:r 20 20

140 140 140 - 1
60 60 60
20 i9 20 + 2
25 22 25 +2'a54 53 ■

'55 155 155
108 IQ 105 4 69 9 9
221 200 215 4-J4

56 B S3
22 21». ? 22 + '%

122 120 ’22 + 5
300 MO 300
94 93 93 *- 2
12 11»% 11‘% - 1
48 48 48
60 60 60
25 25 25
30 30 30
24 24 24 + 1

I.L Bell D.M. Gallagher

630
11
85
18

228

630
11
88
22

228
4755 $11'* 10». 10*» - 
2000 20'% 20 20
6592 
7700 4C0 
900 590 

1750 151 
425 155 
800 305 
500 106 

9000 7'%

16'3 16* v 
380 380

I0C00 
7100 
1400 

170015 
zlCO 
3000 
:o j 
1000 32
1500 142 

15500 
2000 
2100

Z376
1500
600

5000
(500
2000

585
U0
155
300
106

7’i
10
23

26 
72
18 a 18 
U U

32
140

23> > 24'- 
72 72

18
14 
32 

141
23 20’? 23 + 3
17"!. )7’% 17' »
61 56 61 4' 2

330 330 330 ~10
27 27 27
22 21 2) • 1

26'a 
7’2

Z700 22 20 70
70200 ?8 67 75 + M>
4000 205 200 205 -10
5«40 350 325 350 +25
’2200 230 71? 223 J

Z 300 75 75 75
3150C 19 ’8 '8 :t + '%
6000 16 15’.:; 16 + 1

500 195 190 195 + 5
21000 18’; 16’î ’8 ■

8C0 610 605 605
200 60 
500 125 

102000 19
2600 35
9200 23
415 $l?*ü

60 60 
125 125
18'î 19 
33 33 ;
21 21

J 2500 25 ’a 14 14
2000 14 14 14
3000 15% 15' ? 15'S

500 26 26 26
264C0 83 80 80

HOC 15'> 15 a 15';i -K;
214 $57 57 57 _ 3j
650 430 430 <30 ’ ■

1335 180 177 177 + 2
2000 $45 44 45 +l’a
7000 16 14' « ISVîi +1 ’
7000 55 $1 54 + 3
1000 10 10 10
850 670 660 665 + 9

2250 10’; 10’-2 10'»
300 291 290 290

34;? 36 
12V:' 12'» •

'0628 40
15000 13

181078 2?8 
22450 22

1300 97

197 213
19

412
-IV»
-11

Goldray 6500 80 76 77
Goldnm 36000 87 64 84
Gradore 2000 38 38 38
Grandroy 2000 22 22 22
Grenduc 1100 390 375 390
Granisle 100 465 465 465
Green Pnl 1500 33 33 a
Gulch 10500 131% 12’? 12'
Gulf L 2000 8'% 8’% 8'

Z70 $10 9 V? 9'
z5 33 33 33

185 $41'; 41’% 4!'
1000 60 60 60

iOO 430 430 430 4 5

Gunnar 
Hasaga 
Hastings 
Headway 
Heath 
High Bi 
Hoillnger 
Huds Bay

1410 176 176
>200 13’a 13
3800 1 75 165
«000 22 ; 20': 
6000 8V* 8
1700 900 895
240 $20'. 20H

4- 1

+25' 
~ 5 
+ 2

»— 1

176
13 — 1

165 5
21 4 2
8'.a ■* '» 

900 +10 
20’•

inglis 
Inland Gas 
Inland G p 
inland G w 
lnt*r-Clty
IBM
IMC
tnt Nickel 
Int Util 
Int Util pr 
'-•♦pr Pipe 
intpr Steel 
inv Group 
Inv Grp A 
iTL Ind 
James Stl 
Jefferson 
Jeffersn w 
Jockey C 
Kelly D A 
Labatt 
LOnt Cem 
1.0 Cem w 
Laura Sec 
tau Fin 
l.au Fn 6’» 
Levy B pr 
Lob Co A 
Lob Co B 
Lob Co pr 
Lob G A pr 
Lob G B pr 
Loeb M 
Lownev 
MB Ltd 
Magna El 
M Lf Mills 
Mass-Fer 
Met Store» 
MGFM 
Mol son A 
Molson B 
Montex 
Montex pr 
Mont Loco 
Moore 
Morse A 
Morse 8 
Murphy 
Nt Contam 
Nat Drug 
Nat Haas 
Nat 1 rust 
Noranda 
Nor Ctl G

1500 
690 
Z25 
100 
100 $7*4
600 $8

$!0*» lOV. 10*» Int Bibis T j 600 100 94 99 .4.
S?0i» ?0'4 20'a Irinh Cop 4000 24'% 23 23 4
$21’a 21 va 21 + H Iron Bay 1200 246 245 246 +
275 270 270 + 5 l*o 1950 141 140 140
$15'» 151» 15'• Jaye 16000 ie I6V1 17 +
$19 >.? 18-x 19'% + 1 Jslex 18950 Wm 25 281% -,
$121» 12'.% ’."C • ’» Joliet 5200 32 31V? 311% _
$55'» 54*4 55 + Jonsmith 7500 17 161% 16%
.575 575 575 t 25 Joutai 3800 93 90 90 4
$50*8 50'b $W% + ' « Jowsey 2268 8V 87 89 +
$13?» 13H 13%— Kam Kotia 300 350 350 350 4 1

$516 534 5%* Ker Ad 30505 $13 12’% 12*% +
$21 20'. 21 4 1 K Anacon 2600 165 16S 165

$5?» 5?» 57. K Id Coper 5600 55 5? 52 —
395 395 395 4 5 Kirk Twns 3000 12'% 12'? 12 %

12H

200 I 1
zl $161» 14’%
zl $350 350

350 $62 62
1386 $87’-4 86

745 $26'4 26
335 $27'4 27’4

1243 $77 76’i
1120 $5’« 5*4
z2i $12’4 12'4
’665 $10*» 9?»
200 $11’% 11 * î 11»% + *
150 $5*4 5*4 5*4
725 $29 28** 28*4 * Vi
200 $20'» 20’s 20'»- N
115 415 415 415
520 475 475 475 -20
270 $17'» 17?» IT7» — ’i

1100 425 420 420 5
1800 25 21 23 — S
/’0 $12?» 12?» 12U

1863 S6-G 6' r 6'% + 4i
Z50 $14 14 U
z75 S18H !8»s 18^.

2445 $87» 8*. 8*4
405 $9 9 9 V G

50 $41'4 41'4 41'4 4 H
z5 $27': 27’? 27'7
30 $27H 27*. 27H + 'i

1325 $12’7 12'^ 12H- ‘1
z25 $23*4 23*4 23U

3657 $25^» 25 25 '1
100 490 490 490 +15

1325 $16’; 16'% 16':
3270 $24’/ 24'e 24'4 — >i

160 $14*4 14*4 UU + ’*
100 475 475 475 —IS
Z10 $16 16 16
’00 $16V% 16'Î 16'?+ '/

2850 355 350 350 — S
750 $10*4 KH.4 10*4
300 $16'% 16 16 4 +».

“ 75 75 — Ai
IÉ'4 18’-4 + Vi
17'. 17’
7*» _
S'i

10
?0

7+t - '* Lab Mfn 175 $28 28 28 4 '%
7?» *.» L Dufault 4436 . 930 910 915 +15

16 ■‘■x Lakehead 7200 24’ : 24'% 24’?
1 La Lui 500 S'8'% 18’ e 18''2 4 ’%

>6 ! Langis 1000 36 36 36 2
350 Leltch VI250 615 595 610 +15

62 4 2 LL Lac z30 185 185 185
86 Lorado 3600 108 105 105
26'» - >* Louvicrt 5000 24 23’% 235% +1'%
27'« ~~ ’ % Macatze 200 205 205 205 — 5
76’7 — 1% Macdon 500 35 35 35
5>* Madsen 2080 130 12$ 125 t 4

Marchant 
Match 
Mattgmi 
Maybrun 
Me Adam 
Me Itltyr# 
Mcwat 
Mentor 
Merrill 
Meta! Min 
Mldrlm 
Min Ore 
Moneta 
Mt Wright 
Multi Ml 
Nat Expl 
Nealon 
New Bid 
New Cai 
Newconx 
Nconex w 
N Hosco 
N Imprl 
Nlund 

Mylama

200 185 
2000 I’-*
1395 $U>* 
3000 ’5'?
47Ç0 

z30 
4300 
1500 
500 
236 

3000 
57000 

1000 
7000 
4300 
6000 

20500 
4000 
1500

30000
2200

185 4 ?
81% + ’

U*4
15U 1SV-

N Que Rag) 1550 515

1315 $75".
100 SUM 
100 $17'»
200 $7*» 
z20 $5’ a

z5 S’O 
200 70 
246 $16'% 16V? 

1773 $49 48'
7328 SUN

i + ’»

15

NW Ctl G O 1300 $23
Nor Tar Ch 
Ocean Cm 
Ogilvie 
Ont steel 
Ont Store 
Oshawa a 
Pac Pete 
Pac Pe»e w 
Pembina 
Pow Corp 
Paw Crp or 
Prem Iron 
Price Com 
QN Gas 
ON Gs 63w 
Rank Org 
Rnlchhold 
Revelstk 
Revenue 
Rockower 
Rolland 
Rothman 
Royal Bnk 
STL Cem A 
Satada 
Sayvett# 
Shell Inv w 
Shell Can 
Shop Save 
Shopper ct 
Shully'k 
Simpson* 
Simpson $ 
SKD Mffi 
Slater Sfl 
ST Radio 
Steel Can 
Suotest od 
Tamblyn 
Tancord o 
Texaco 
fhom N

100 $7*4
340 $17*» 

1747 Sir-
2»»

5%
10 
70 
16'?
48' ! — 

111% 113* +
22*4 22k.
7*» 7*4

17»» 17*»
13*» 13H~

75 $3034 30*4 30*4
100 245 245 245
440 $24'% 24*» 24’» + ’•

3165 $10’. «r, )0 — ’•
1140 390 380 380 5
310 $9'. 9’. 9 » f ’%
865 $10». 10 10 — ’%
Z10 $42 41’» 41’%
300 160 155 155 —10
750 S’3*s 13'i 13’» - '-4
735 $1H% 11 H *•
200 515 515 515 -10
530 430 430 430 -HO

24?» ?4’s +2?»
•'.» 8'*
6*4 63. U

18 18
10'? + U
27*4 - •»

66 *4 66'4 4
29 -a 29 t — U
10 10

355 355 
600 600

1075 $25 
500 $8’S 
200 $7
400 $18 
100 $10 'a 10'a 
100 |27’4 27 
479 $67';
'00 $29';

1675 $’0 
’00 355 
’50 6JO

Sen 
New Taku 
Nick Rim 
Nor Acme 
Norbaska 
Norbeau 
Norgold 
Noriex 
Normetai 
Nor pax 
N Bord 
Northcal 
North Exp 
N Gate 
N Rank 
Norsp A w 
Nudu' 
Obaska 
Opemska 
Orchan 
Osisk 
Pamour 
Param 
Patino 
Pax Int 
Pee Exp 
Prless 
Pick Crow 
Pine Point 
Placer 
Preston 
Probe M 
Purdex 
Pyramid 
Que Chib 
Que Lith 
Q Man 
Q Ma'ia 
Quemont 
Quontc 
Radiore 
Rayro 
Rio Atgom 
Rip 5.80 Pr 
Rio r 
Rix

'3400 
500 

3500 
1000 

500 
2700 
5000 
3000 
1646 
2000 

113100 
8500 
2800 

1i625 
7000 

z50 
625 

'4000 
2465 
925 

162000 76 
2600 175 
9000 13

r6 53 54 i 3
$97 97 97

A3 4? 42 +m
70 70 70 + 3
87 87 87 + 1

120 120 120 + ?
40 39 40 12
13 11‘% 12 +1
71 71 71
33’% 31 33 +1

194 19? 192
11’% 11 11'% 4 ’%
13’% 1? 13

5 S 5
34'.% 34 34'% + ’%

625 625 625 + s
125 110 115 — 2
273 268 270 + 3
145 142 145 + 5

19’? 18’; 18'% +1'%
21 20' % 21 + >iy

515 S15 515
30 28’% 28 .
31 31 31 + 1
17 1? 12 — '.%
11 11 11 — 2
57 57 57 * ?
98 98 98
11 10»% 10'%
16'% 16’% 16’

410 405 405 - S
11 V% m% nv?
12’,% 9 12VJ +2'?
38 34 38 4 3
67 66 67 • '

510 485 485 30
29’% 29 29V% -1- 1
26 26 26
14 14 14
10 9 10 - i

980 970 •70
295 290 290 &

67
170

12'3

7i -i :
170

111.» + '
546 $10 995 10

•000 21 20'i 20Vb +
19000 21'» 20 . 21

'59000 17’% 14’% 16'% —
2000 17'% 17’% 17W —

780 $59 5834 308(1-
845 S24’4 23j4 2396 —
555 $14’* 14’» 143» 4

z225 2? 22 11
2000 9 9 9

700 630 625 630
2000 14 13''s 13’ï
200 215 215 215

14000 30 30 30 +
103400 117 104 109 4

500 990 990 990 41
3000 5 4 V* 41% —
4800 58 56 -r

77025 158 145 145 -I
1175 $24 24 24

35 $9 7’a 97r,4 •7*ié -|
N 110 $12'« 12»» 12’4

$12 1? 1? - '» qqckwtn 7250 1?3 119 m
500 310 310 UC Roman 7465 $14’. i’» ’4»*
500 190 185 190 Pyenof 7000 '4 13 13
•71 $29 28'» 28*4 - H Sanmco 1000 15 15 15
Z?5 $16 16 16 satei 44? U 31 14’s 36’ 1
250 M? 65 61 Sherritt 6141 455 445 445

1100 $10»» 10’; 10»» - '• Sigma 300 480 475 480
?4 $2Px 21*4 21i4 Sil Eureka 130 1?6 126 126

4839 $2?
150 $20* 
Zl $23 

100 345 
535 $57*.

2U.
20-Ni
23

345
57
17*4

21?» - 
204 4- ' 
23

345 - J
57»» + ; 
17*4 - '

Sllvrflds 
SH Miller 
Silmq 
SH Stand 
Slscoe 
Steep

400 315 
2600 17

728500 17
1200 87
1600 345 
2827 5’0

310
17
8?
82

340
505

On annonce deux importantes nominations à la Canadian In­
dustries Limited. M. I.L. Bell (a gauche) a été nommé directeur 
général des Produits chimiques. Il était auparavant directeur 
général adjoint et if succède à M. J.D. Wright qui a pris sa 
retraite. M. D.M. Gallagher (è droite) a été nommé directeur 
général des Plastiques. M. Gallagher, qui occupait le poste de 
directeur général adjoint, succèdt à M. HJ. Desbarats qui a 
aussi pris sa retrait#.

BOURSE DE NEW YORK

Cours fournis par I» PRESSE ASSOCIEE
Valeur*
ACF Ind 
Address 
Admirai 
Alcan Al 
Allegany 
Allis Ch 
Amerada 
Am Can 
Am Cyan 
Am Horn*
Am Mot 
Am Smalt 
Am Std 
Am T Tel 
Am Tob 
Amsted 
Ancnda 
Armco Stl 
Armst CK 
Avco Corp 
Babcock 
Bel' How 
Beth Stl 
Boeing 
Borden 
Borg War 
Bos Edi$ 
Brunswk. 
Bucy Erie 
Burl Ind 
Burrghs 
Calumet 
Campb RL 
Camp Soup 
Can Drv 
CPR 
Case jt 
Cater Tr 
Celanese 
Ches Ohio

1900 41
18300 65'«

1400 8».
5100 22**

7300 97i
4100 54':

7600 30'»

■et
Cl Cgm

Fer. f Valeur» ventes Haut ■a» Fer. N.t
40a* 40*4 Goodyear 7600 48?* 47? 48>a
63’? 63«4 + Granby 500 21'% 22’? ?27. — a
39 39'»-:27* Grand Ur» 800 17 16?* 16?»
26’? 26*» — '4 Gt A P 3100 VH 27 27»» +
B's 8»i — ■ G* Nor Ry 1100 52’. a 52 5?'À '*

22’-4 22’4 — »<* Gulf OH 395CÜ 56’é SS?'» 56 + ’ •
71’* 71V4 - Heinz 2700 30 29 V» 29’■ ?»
48»» 487» — 'se Homstk 2500 46 4 45'» 46 *
33 33 — lT» Honeywet 8700 <1»« 60‘* 60' 1 — •qt
65 65'% + Hud B M too 64’; 64 Va 64'a - ’%
94» 9^4 — III Ct In 600 71'-4 69?» 697« —2»

S3»* 54 — ?» Ing Rand 1300 35»» 34'-» 34%. H
IS** 15*4 Ins No Am 5100 77H 76/» 77 b* +
51’» 51 h4 — V» interiake 21000 28 a 27 27’« — 1
30 30’4 + '% IBM 6200 328 319 319 -r»
39'i 39'* - 1% Int Harv 11700 38»» 37k» 374»-1 B

5300 73** 72*» 724» • *«
15500 48 i 48’« 48'4 -H
3800 42?» 42V? 42'%— V.

13000 22 2!’. ?l'i — *.
4200 32*4 32 32 - ’ /

10700 43’. 42'. 42-*» ».
18300 29*» 29 29

55*. 56'ii- t
30' i 30' ; — *4i
39'% 39*- - U
367* 37'» + *m

. 7’» 7-4 + ’.
/900 25*4 25 25’» F ’»
5200 33U 32': 32’; v»

36100 80". 787« ?9 -2*..
4600 38*4 36*4 36*4 l*4
2200 23-4 21’» 23'4 4 1*»

58
3

29700 
9500 

2600 40
1400 37'
9400 -

2000 26*» 26 
300 21 ; 21’s
200 52'. 52

'800 2V'« 20 :
9900 35? 34'«

11000 48*4 46 .
2400 64’* 63'

26 * 
21’% 
52 
20’» 
34 » 
46' : •

Int Nick 
Int Pap 
Int Tel T 
Johns M 
Kays Roth 
Kennecot 
Kresge 
Krœhier 
Lib McNI 
Link Bel’. 
Litton Ind 
Lock Air 
Loews 
Mad S Gar 
Magvox 
Mallory 
Mara’h OH 
Marine Mid 
Marq Cm 
Marsh Fid 
Martin M 
Mass F erg 
McKee 
Merck

3500
22800
9300
2200
1100
9100
1800
100

1500
500

13600

17*. 17*«
iou
34*4 
64

10^« 10*. 
34 34

13700 60*4 59’e 59%»—1'*
1900 22*» 22*» 22’ 3
1600 4 3?» 3V» - 1»

121900 51V 49 50 -H?
1400 52 SI 51?» - '■*
2000 m 53?» .534» ^ #

1 2200 75H 24»% 24?'»- H»
2400 ’34» I3H 131% — '4

900 49’» *8'» 49 ’*
12000 19»* 183« IS-** ’%
U600

500
4300

22»» 21*» 217»
Chrysler 67300 37’? 35' ; 35*» —1?» MGM 16500 30’e 29 29
Cities $v 1590C 43 g *6’ > 46'7 —1 Minn MM ' ?700 79?* 78'é 78’.% -T*
Clark Eq 2700 2?»4 22 « 223* — • '» M oh a sco 11000 16-»» 15?» 161» — V»
Clevlte 2900 40 30' 2 38’5 -2 Mnsnto 10400 49-» 48*» 487s
Coca Cola 7800 7 4?» 72,4 73+» — H Mont Ward 14900 26 25Vj 25»» _ 1 ^
CBS 4700 $7 55’% 55’% —1'* Motorola 156700 119 110' ; 111 *—8
Col S Oh M 33?» 33 33 Nat Cash 4600 66' i 654* 66’? — t.*
Comi Soiv 3900 38 36*i! 36»» —1 Nat Dairy 4500 3?’% 32 32’% + >•
Com Sat 5000 43’.* 42' e 42’.* _ Naf Dlst' 3600 33'* 32*% 33 +
Con Edi* 17800 32?» 32’-a 32st *- ' 4 Nat Gyps 5700 26' 3 26 76
Container 1900 28'» 78 . 26% •— '» NY Cent 12700 60'7 59 59
Cont Can 3100 39?# 39' ; 39*'» No; Pac 2600 47 46 . 4?
Cont Mot 700 15 * 15 15 — 'é Outb Mar 5!00 17*» 17'* m» ~ te
Cent Oil 7400 60’» 567. 60 J* +144 Pac Pete 3800 y 4 9' • 9'*
Cntrl Data 31500 36'? 35* 35*. —1 Pan Am 35400 53*% 51'* 51'4 —1?»
Copw Stl 800 23* n 23'* 23»» — A, Parke De 35300 26,* 25 25 * — '%
Corn Rd 6200 38?. 38’4 — '» Penn RR 12000 46** 45*te 45** — J»
Crane Co 1400 34 U 33'* 33'» — 1 Pepsi Cole 3700 60'* 59' j 59’?
Cr Zell 2000 40*4 40'.* 40’% Pfizer 7300 64f» 63 U 63’ % — ’»
Curtia» Wr 7600 1$ 17’* 174% — '/» Phlpa D 4000 59 57*-* 58 •
Deere 9700 60 57 57 —3‘4 Ph.'l Mot 6400 251» 24?» 247* — H
Det Sti Cp 15W 13'» 13’» 1314 1 * Pit Bow 3600 55*» 55 55 — 1*»
Dome M 1200 42 40’* 47 4 Ve Pii Plat# 1500 55* 54',» 54‘»
Douglas 9»300 45’» 40'-. 42' • •—3 Polaroid 69200 1431» ’38 138J* —3*%
Dow Chem 17300 57?» 56'4 56a» «— »,4 ■ P'o Gam 4600 72?* 72’» 72’?
Du Pont 99100 160 151 154 -~6,4» Puüman ’400 46*» 46 * 463« .
East Kod 35200 1I67» 112'a 113*4 —3 RCA 47900 431* 4P* 42’% — 1*»
Eaton Yt 2400 25 24’7 24'% — ê Ralston ’300 47 46** 47 + v%
El Pas NG 21500 17’4 16?»
Essex Wire 1600 39’. 38H 
Evershp 3200 19*» 18?.
Firestn 2900 46". 45’i
Ford Mot 28700 42’i 41’»
Frueh T Xd 4100 27*4 27*.
Ge*’ Dyn 17200 43*4 43

50900 87*4 83*4
2200 67’

Gen Elec 
Gen Fds 
Gen Instru 
Gen Mills 
GMC
G P Cem
G Tel El 
Gen Tire

66 •
59900 54*» 52»*
2200 57'? 55*»

33900 757'. 75
3900 10*» 10'»

21100 4’»- 41*»
7400 33». 326»

Ga Pac Cp 129«30 34'% 34’.
Glidden
Goodrich

Torbrit 
Tormonl 
Tribag 
U Asbestos 
U Buffad 
Un Keno 
Un Macfle 
Utd Pore 
Upp Can

Vrban Q 
espar

W Beaver 
west Mine 
White Star 
wiico 
WHIroy 
wdfall 
Win Eld 
Yale Lead 
Young HG 
Yukon C 
Zen mac 
Zulapa

HUH
Almlnex 
a Led 
Asamere 
Banff 
Braise 
CS Pete 
C Dehi 
C Ex Gas 
C GridoM 
C Homesttf 
Cdn Sup O 
Cent Del 
Chafer O 
Chieftan D 
C West P 
Dome Pete 
Dynamic 
Fargo 
French Pt 
Gt COilsds 
Int Hell 
Mldcon 
Mill City 
Nat Pete 
N Cont 
N Davies 
N Americn 
NC OH. 
Numec 
Numac wt 
Palllser 
Perm©
Petrol 
Place G 
Prov G 
Prov G r 
Ranger 
Scurry »n 
Spooner 
Stanweil

1000 20'% 20 .
7800 58 . 57'»

17'» — »» 
39'4 + 7.
19*. +
46’ • + ’%
41^4
27*» + >4 
43 - *4
84*fc —3'. 
66'• - *» 
52*4 —1*A 
57*» + *» 
75’% - '% 
10'»- V» 
41*»
33’A 4 ’* 
34'4
20'2 + *»
57*» + H

106
254
59

640
17
15

170
17»% 17'
47 48
U 16 

440 440
33' ; 32' ? 32’? + 

39'.% 40 
150 150

1500 63
2500 9
4700 HO
900 258

67000 63
750 655

9000 18
7500 15
200 170

3700 18
U000 48
196« 16
2845 455
7000
7700 4»»
1800 r o

19400 32
20500 23 21

2000 22’% 2? 
2500 6 6
9500 110 109
7100 30 28
2000 ‘

5000 
4200 210 

z26 215 
6250 470 
4510 570 
5150 260

67 «2
8'% 8',% •

+ 3
+ 1 
~ J 
—15

35
21
12
6

110
29

+ 1»% 
+ 2 

10

Re. Drug 
Rey Tob 
Rich Mrt 
Royal Dut 
Rubbermd 
Schenley 
SCM
Scott Pap 
Sears R
Shell OH 

'Sheraton 
Sinclair 
South Pac
Sperry P 
Sid Brnd 
Std O Cal 
Std O Ind 
Std O NJ 
Studebkr 
Sun Oil 
Swift 
Teledyne 
Tenneco 
Texaco 
Tex G SI 
Textron 
Thiokol 
Tidewt O 
Time Inc 
Timken 
Transitrn 
Twenf C 
Un Carb 
Un Tnk C 
Utd Aire 
Un Artist» 
Utd Corp 
Un Fruit 
US Freight 
US Gyps 
US Steel 
vanada Co 
Walkers

19 19 'f
T PETROLES

+ 1 warn Lan 
WU Tel 
West El

425 4!5 426 + 1S Wooiwth
24 22’% 23 + '% Xerox Cp

320 320 320 +10 Zenith R
$13'4 13 13' • • ’«*

75 75 75 + 5

8Ÿ00
8900
1700
9900

100
3200

3U00
8100

16700
1900noo
6700
4600

70700
1000
6700

20500
27100
6*00
900

1100
9400

13000
16100
11200
2700
4300
1400
2700
9200
4500

11300
68200

500
8500

13500
5000

24900
1300
4700

15500
1100
1200

11000
2900

16200
6800

73»» —2*4

66'»
111 -tv

—14»

24’. 24’. 24 
35 34». 34?*
33 32 * 32'.
46'. 45'. 45*» 
21'» 21’» 21'»- 

33400 183*4 1 77 1 77-3*
69900 62 584» 58- s

4"*
2H

»2
215
455
555
247

20?
215
465
560
260

VIREMENT TOTAL: i.MO 00©

H I
Court fournil p*r I* PRESSE CANAD9ENNE

C*m Civaleur» vente» Heuf ■es Per Net Valeur» ventes Haut Bas Fer i'et
Ab'tm 675 %10:* 10» Hud Bay 35 $69-* „ 69*14 69*4 + .

1374 $28?* 28? 28’* H B C 625 $15'» 151* 15’» — »
AlC 4 » O xd ’25 $36'* 36’* 361% — 4» Husky Oi» 100 $12'• 12*» 12%
Ai gome 775 0258% 25' i 2SH— J4 Husky C pr $55 55 55 é
AHIence 1180 120 100 120 +20 lmp OH 950 $50'* 50’% 50%
Ang CP 50 $10 10 io 4 % lmp Tob $14 14 14
Asbestos 17Q0 020'? 20 ie - ^ »nd Accep 2375 $21 71 21 +Ati Sug 100 $9'* 9’-» •'.%- L» int Nickel 801 S861» 86'* 86** - m
Bk Mont 183 $53% S3’» 53V» % * m* l'Hi 800 $26’« 26 26 «
Bk NS xd 110 $63 63 63 ^ »? inter PL 350 $77'4 74’» 76'* +1
Bq CN xd 195 $53' î 53 ? JJ’»— v% Inv Grp A 550 $10 10 to
Benq PC 297 $42** 4Ti 4, Labatt 200 $1744 17*4 17S»
Bath p 455 $26'? 26'* 26’ * — >4 Laur Fin 190 $6 6' . 6’ 2 +
Bath AP 225 $55 54? 54’ ' - <•» Loblaw a 1125 $8’* r* 8**
Bell Phone 3061 $47? ■ 474» 47»v ’» Lobiaw • 415 $9 m •% — '■* ’
Bowmer pr 50 $49’. 49T* <9?.« Loeb M 225 $12’.% »|v% 12’%
Brazil xd 172 $9*4 9*4 es».- Macmillan 200 525 * ÎT* 25’.» - *» !
BA OH 761 $29'» 28** 29’ ■ % • Mer Tel 200 $23 . 13
B C Phone 100 $563 * 56*4 56*4 ~1<% Mass F 2860 $24*. 24 V* 24 4 . i» j
Brinco 14*34 $5* 5 5’* 4 *» Molson A 324 $16 15 >* 1S%*
Bruck A 200 $25 25 25 + V» Moore Corp l370 $76 75 n -
CAE 300 sr% 8 8 - ’,4 Nfld Light 415 $9 * 9’k 9% ~ 1 * iCan Cem 25 $37 37 37 i NB Tel 350 $17’% 17 17 —
Can Iron •75 $17*4. 17’ i Î7V% — U Noranda 300 $48'* 4864 46'.
Cdn Brew 2005 $6*» 0V% 6H + '« Nor CH G 100 $11?% 11*» 11?» 4 '% i
C Chem w 100 475 475 475 —25 NS LP 450 $10** 10'? 101% — i * j
C 1 Bk C Xd 675 $56 56 56 — V2 Ogilvie 250 $13V> 131% 13’% 4
CIL 300 $16*» 16’* 16%» — ’» Par Pete 651 $10 98» 9?» -,
C1 Pow 525 $26 26 16 Pow Corp 300 $10'% 10V4 10’4 , :4 j
C Mercont 1900 $5’. 5 5 Price 500 $13’% 13 13'% — '% i
CPR 776 156'* 56'% $6l-4 • S QN Gas 600 $11’» 11 îl'% —
CPR p» 150100 $8 8 8 + ’« Rio Algorr» 500 $24'/* 24'% 24'%
Cdn P Fine 103 $11 11 11 ’« Rio Al 5.80 p 575 $97’g 9’ 97* y
Cent Del 625 $:p» 11'% 116» + ’4 Rolland A 200 $10' a 10»% 10’ » f %
Chemcell 425 $12?» 12?* 12?% Ronald» F 1150 S9J* 9V% 9'a
Col C#n H» $6 6 6 -- ’4 Rothman*. 160 $27'» 27 27 h i
Cominco 1240 $35’» 35 35V% Royal Bk 545 $67 66*4 66*4 —
Con Paper 770 «35 U 34'% 34’% —B» SfL Cem A 600 $29’* 29"* 29'» —t',% j
Couvrette A 100 465 465 465 +10 Shell Can 500 $20*» âô’j 201 » - '4 j
Crush Int ;«d 125 $12'.% 12’» 12’% Shell lr P 200 $26’» 26’» 26’.% — H i
Dist Seag 1785 $?9 20H 28^6— H Shop Sev* 611 $12 12 Il — '% 1
D Bridge 885 $18'? 18*» 10’/* Slcard 300 425 415 415 —10 i
Dofasco 1216 $I9;» 19?* 19?» — t.» Simpson» 470 S?9 29 n — '■ !
D Glass 300 «13?* 13*4 13?* Steel Can 3180 $22 21»4 2i»% '• J
D Stores 700 $19?* 194» 19%% - *% Steinbg A ?40 $197* !9’* 197% - ’ ■ 1
Dom Text 725 $28’* 28 28'a + -4 Texaco Cen 95 $57'% 57’4 57'% —
Oomfar xd 1925 $16' ? 16*» 16*» ’• Tr C Corp 100 $6ï» 6** »x* -
Ou Pont 530 $39'j 39 39 Tm Can xd 1232 $29 '• * 28 * 28'% —11%
Du Pont pr 50 ' ?5 75 Tr Mt PL 110 *16*» 16*» 14*»
Falcon 175 $05’* 85 * 8514—1»* Un Carbide 525 $21’4 2m 21 «%
F leetwood 1000 $28 27'/? 28 Walax 300 $11 n 11 + *»
Giengalr 1500 160 155 155 - 10 Walk GW 1305 $26' t 26 26 -
Hawk Sia 291 435 430 430 +5 Weldwood 150 $8» tm 8* . ~ *4
Nollinger 340 $20 20 20 WCoast Tr 3W $24’* 24 24
Horne A 475 520** 20»» 20** Zellers 1000 $23*4 23*4 23*4
H Smt pr xd 25 $3» J» 39 * /

INDICES à MONTREAL
AS m Hut r*» «see «m

M^xcr. 143.40 1 29.31 107.54 137.27 107.7 
Mardi 144.10 1 30 4’ ’07 9? 138.09 109.27 
S. pas, 144.36 130 39 108.86 131.37 107.96 
M P«S. 144,71 131.43 H0J2 139.04 107.59 
1*66 ht 1/1.39 158.41 132 91 l»4.02 129.*4 
’966 bs 142.2» 130.10 107.47 136.85 107.55 
'966 heu* 171J9 158.41 132.91 164.02 129.44 
’965 b» 131.2) 143.06 118.03 147.2$ 112.39

INDICES à NEW YORK
V.P'Lr+d,
MarOi 
1966 ht 
1966 bs 
1965 rjt
’*45 b*

Jem
407.8 
414.7 154.. 
$37 9 213i 
«00.6 148.1 
■23 J 194.5 
451.4 >49.3

ISrt 15ut 60stk%
152 5 137.7 282.8 

138 7 286.0 
’703 369.; 
1302 2746 
178.2 »8i 
’62 f 108 0

Indices des Obligations 
à New York

I9rt lOtn inut lOtrr icty 
Merer»#* 72 6 88.9 80.7 91J *4 f
Mardt '7 6 89.2 80 4 91 « 83.6
1966 ht 79.5 101.4 86.1 94.1 90 '
’966 b? •?7.7 §9 4 79.1 #1.6 âj.y
194S ht #3.7 102 5 81.9 95.0 9â.J
1*65 b»« 79,3 99.9 g« 4 914 «0.1

Indice Dow Jones
Ouv. Haut Bas Perm. DiW

30 Ind 793.54 ?95.60 777.33 78C 95 13.14
20 Cter 197.77 198.54 195.18 196.03 J.U 
15 Utls 126.24 126.71 124-72 125.33 C.88
65 Stks 277.47 278.38 77? 87 274.04 î 71

81’« 797» 80'*—1'* 
24,« 24’* 24'j- 4 
637« 63 63 1'4
49>» 49 49 — '%
30*4 30'4 30J4 + -<« 
33 32’a 324» *»

41*» 4i’-:

Cour» fournit por I» PRESSE CANADIENNE
C!«

17»* + U

Velturs ventts Haut Bas Fer.
Belgium pr ‘75 $15 15 Il
Blue Bon 210 rV 300 300
Comdor# 500 85 85 85
D OHcloth 125 $17 17 17
For Pow 150 $12' « Î2V* IS -■
GHchrisI 400 $5'% 5 S
Kodiak P 1014 m 120 120
Spartan 4000 45 45 45

MINES ET HUILES
Agassiz 2500 34 34 34

valeur»
Alex
AISCOP*
Alsof
Ang B Bel 
Baker 
Band Or» 
Black Hk 
Black Rlv 
Bruce Pr»

ventes Haut las
1000 15 15 
5700 155 145

7»% TV*

Fer e8î

5000
noo
3000
1000
1000
3000
1000

145 —19
7'% + Va 

17 +*
13
15 —3
85 f? 
15’% +
I

23W 22*4 22 ' s » 
35’• 34*4 34*4 -- a 
65'» 65 654» + 4»
34*« 34'» 34H + >« 
24:4 24-4 24,,4 — U 
27’» 27», 27»» +’* 
63 61 61’»—1
27*» 26’» ?6U - ’ v 
51’% 50:2 50*4—1'* 
60-»* 60' « 60*» 4- ' « 
9 87a 9

63 6? 62'% *»
297, ?9 t 29U 
28’» 27'? ?7r» _ s, 
32'* 3U4 31%»-- *» 
60'4 59'e 60 - '*
50 49-e 49*4 + S»
63 U 61*4 62 
37»* 36'? 36'% - V» 
$5*» 55'a 55'%+ '* 
38’2 38’4 38V 
76'4 73'.
20 19J 4
66?* 66'»
84 U 81’<
49 48'; 48'■;
13»» î?*- mi
61 ’ t 60 60
78** 75*» 76’4 
40" « 38*4 39 - P 4
157» 15'% 151%—’% 
307* 30' • 30?* + ’.% 
SI*» 50 50’ t *.4
S33L 53’ a 53’ a +
76'% 75 75 - 1
26*4 25*» 25?% — ?%

8 4 B't 8'4—»,%
35'* 33'4 34!» — H 
44*» 43 43 —1*»
507* 49>4 50 <%
38 37’» 37’%— V*

25 15

Fonds mutuels
Cour» tournis per 

Fiends I DUPONT 4 Ce 
638 ouest bout Dorchestei 

Offre
Acanec Vufue< Funds 2.5*
Andrea» Equ’ty 3.02
AH Canadian Com 6.56
All Canadian Div. 8 U
American Growth s.03
Associated Investors 5.22
Beaubran Corp 36.11
Boston Fund Ltd. 8-67
Canada Security Fund 4 79
Can. Gas 4 tn. Fd pto 9.60 
Canadian Invest Fund 3.64
Canadian Trusteed Inc. Fund 4.58 
Canafund Co. Ltd. 47.39
Champion Mtl Fd of Cde 6.41 
Collective Mutuel Fund 5 4)
Commonwealth Inti. 9.34
Cl. Leverage 8 65
CO'por ate Investors 5.24
Diversified In. Sh. S. A' 1.27
Diversified In. Sh S B 5 09
Dominion Compound Fund *.00 
Dominion Comp. Fd iN*R) 3.13 
Dominion Dividend Fund 3.02 
Dynamic Fund ?0§
Dominion Equify Inv. Ltd. 5.34 
Entarea 13.54
European Growth Fund 6.09 
Federated Financial 4,io
Federated Growth 5 85
Fonds Coliectlv 'A' s w
Fonds Coliectlv 'B 5.79
Fonds CoHectiv X -\4«
Fonds Desjardins 'A *44
Fonds Desjardins B 4.71
Fonds Mutuel Adenac 2.51
The Fraser Fund Ltd 9.85
G « S Compound 7.41
G I S Income 3J5
Group Inc. 3.5?
Growth Equity Fund 4.65
Growth Oil & Gas 12.63
Guardian Growth Fund 4.58
Harvard Growth Fund 8.97
Investors Growth 8 18
Investors Intern. Mtt 5.34
Investors Mutual of Cde 4J5
Le Fonds P E P 5.96
Molson M Fund 3.53
Mutual Bond 8.20
Mutual Accum Fund 4.79
Mutual B I F 5.36
Mutual Income Fund 5.77
Natural Resources 5.61
Prêt e* Revenue Mutuel 6-54 
Provident Mutual Fund 5.58
Radisson R.l. 4.33
Regent Fund Ltd 7.34
Research Investing Corp. 13.58Ing Cori
Savings invest. Mtl of Cda 6.54 
Exec. Fund of Cda Ltd. 6.36 
Timed Investment Fund 6 09
United Accum. Fund 8 39
Unievrsal Svgs Eq. Fd Ltd 4 87 
Western Growth Fund Ltd 4.82 
One William Street 14.64
Keystone of Canada 7.16

- EN ARGENT AMERICAIN
Affiliated Funo Inc. Com. 7.95 
American Business Shore* 3.79 
Bullock Fund Ltd 13.47
Canada Growth Fund 5.37
Dividend Share* 3.3t
Dreyfus Fund Inc 11.80
Keystone Custodian S-t 19.27 
Keystone Custodian S-4 5.’6
Keystone Custodian k-2 6.U
Mass Invest Trust 15 03
Mass Invest Gth Stk* 9.8? 
Putnam Growth Fund 10.72
Television Electronics 8 85
Wellington Fund Inc. 1? 13

Dam
2 74 
3,30 
7.19
9.14
5 50
5.27 

39.21
9 48 
5.26 

10.52
4.00
5.01 

49,76
697
5 88 

1024
9.48
5.72
1.40
5.59
435
4.16
3.28 

12 20
556

13.6»
6 66 
4 48 
6.39
7.17 
5.45
8.18

2.74 
? 90 
8.09 
3.85 
3.85 
5.08

~4 98
9.75 
8.89 
5,80
4 95
4.30 
360 
857 
S.24
5 60
6.31 
6.13 
7.15 
6.06
4.76 
8 02

14.82 
7.15 
6.97 
6.55 
9.17 
5 32 
5.27

7.8?

8 60
4.11

14.76 
5.90 
3 63 

12.88 
21.02 

5 64 
6.70 

16.43 
10.81 
11.72 
9.65 

i3:99

BruneiU 3000 21 10V» 20
Burnt Hill 14500 29 27 29 4-1
Camflo 100 385 385 385
Cannon 15000 3? 29 Il +iv» |
C Magsft# 500 60 60 60
Carbec 45050 38 35'% 38 +1 \
Cassiar «d 3CO $147» 14?% 14?* *
Cesslend 900 .120 315 320 £
Chômai 1100 '05 00 105 +1 l
Chipman •500 36 35 36 -1 3
C Mogador 1500 IS 15 15
C. New p»c ?700 ?1 21 v -i f
C P#rsh 3500 ’3 tf IS
C Virginia 300 33 33 33
Copstrm 1000 7 7 7 41 *
Cr Bridge 100 29 29 29
Crusade 1000 20 20 20
Devils El 4000 25 25 2S -1 ;
Oolsan 22500 26 'a 25 25 + >* I
O Lease 1000 22'2 22’% 22’.%-Hal
Equity Ex 29300 49 66 66 -1 I
Fano 2000 6 6 6
Ft Reliance 1200 30 29 29 42 |
Fundy 1000 3’» 3V» 3’.% —IV* I
Futurity 500 53 S3 53
Fidelity 4000 38'% 38 38’% 42't
Garney 6000 36 30 36 4 1 !
Gien Lake !29W 195 185 189 424 5
Gr W Ms 500 75 75 75
Int Norvelle 3000 241% 26 26’% + ’%
Jubilee 1750 145 145 145 1
Kiena 1000 65 64 64 +* a
Keltic 500 19 19 19 -1 ^
Lith Core 1500 7 7 7
Laduborn 16000 75 70 75 4S 1
Louanna 58800 22 1» I9'% + %
Matach Cd 500 40 40 40
McKinney 1000 10 to 10
Mid Chib '000 15 15 >5 +1'% l
Midepsa TOO 330 30 35
Miro 34 32 33'% +%?
Moly him 1500 14 14 14
Mt Corig 1000 38 ; 18'» 10V»— V
Vt P’est 1000 29’% 29 29’/,
Native M 500 18 18 18 +$ i
NA ASP 625 9 9 9
NA Rare 6800 34'% 33 33 —1 *
North Expl 300 65 65 65
Opens Exp 30000 10’% 10 io ;
Pat Silver 10600 35 34 34
Peace River 800 760 750 750 - 5
Pennbec .15500 24' a 22’% 24 42 I
Peso Silver 15500 92 91 9’ %1 :
Phoenix c 2834 335 325 330 -5 .
Prime Pot 25000 14' i 13’% 14’%
Provo rts 1500 8 7 7 —1 *
Que Ascot 5000 5 5 s
Que Cobalt 300 220 220 220
Que Ind M 3000 n n 11 -1 |
Rancher 13000 25 21 25 4» IRexspar 4000 81% 8'% 0V»+ ’»|
RA Pete B 400 150 150 ISO +5
Rusty Lk 18500 15 14 15 $
StL Colum 408 195 195 195 |
St Luc Ex 3000 16 15% 16 +1 !
Sapa we 1400 25 24’% 25 42»% I
SHv Reg 6500 27 26 27 1
Silver f 500 36% 36 > 36' î 4 ’ * j
S Dufault iOOO 7»% 71% 7’% + î% j
Stair» Expl i500 15 15 15
Std Gold 2300 24'.% 24’j 24^ - • V% !
Tache 500 9' . 9’i 9»% J
Terrex 1500 40 39 40 -ï J
Transfer 1000 27’% 27 37 -1
Upton Cop 1000 30 30 30 —7 I
Westairs M 3000 13 12 11 42 I
Western T moo 52 45 80 *1 I
West HIM 59000 80 75 80 46 Ï
Wise on 24000 46 43 46 44

VIREMENT total'

5
+ 10

- . _. — +13
467? S24''» 23*» 23H - *» 
4698 $11*» 11 11 - ’%
1100 310 3)0 310 5
1300 9’5 905 905 -45

400 155 155 155 — 5
5950 $24*» 73*4 ?37»
8100 310 
1600 290 
200 365 
570 985 

32600 325 
1000 55 
9200 228 
1200 185 
7200 50
2500 16'.

17
735
180
42
49

100C 29
4100 245
4400 lei
zio 42 

4000 49
.1000 25
1500 60 

44000 222 
38873 450 

322101 8
7850 2’9 
1260 $’9’» |9’» 
9750 97 -

no
289 
365 
975 
305 

55 
226 
185 
*5 
HV*
29 +5»*

+ S
4 4 
+ S 
—15

+ ! 
+ 7 
+ 5

+ 5 
— 1

245 
180 
42 
49

24’.% 24’.% —
60 60 

199 215 +15
430 440 -10

7 7',% - - 1
215 219 4 9
“ 19?»--'»

95
2200 33’% 33'? 33'» -

Triad Oh 6080 195 190 192
Union OH 2800 $28 27' s 27’
U Cans© 8625 ?99 294 397
wespar 1000 16 ’6 >6
W Decatta 2700 310 300 300

VIREMENT TOTAL: 4,390.000

+ 2

MARCHE
Bow val 
Cialrtone 
Cent Del 
Provo G 
AgnlCO 
Aunor 
Barnat 
Befhlm 
Chib M S

ETRANGER
SIS’? 15'% 15V» ~ j 
SU'; 1V ? lt’% 4 ’% !
$11*» 11*» 11H--1’*
460 445 445 -20 !
153 155 155
325 325 325

7000 
300 
400 

2550 
600
100 ...

1000 70 70
z50 660 660 660

3000 75 75 75

70

Coch Will 800 385 345 350 410
Dickenson 100 455 455 455 30
Kerr Add 100 $12'? 12’i 12'! 4 '4
Lake Dut 100 $10’» 10’. <0' a + 7%
l.angis soo 42 42 42 2
Madsen Rl 200 145 145 145 —1
Multi M 4400 194 193 193 —1
Northcal z200 36'. a 36’% 36 V»
Sherrltt 1700 490 480 480 —J
Slscoe 600 360 355 355 +5
Upp Can 100 198 191 198 +18
Un Keno ;oo 700 700 700
Wlllrev ’00 175 i 75 + 10
Yk Be*' 17000 205 190 i»0 -9

To- Dm Bk 438 $55' v 54':t 54' ? r* Sud C 4 ? SCO 31 ?9 30 •f 3 int Met
Tor Iron W 150 $33?. 33 Li 33* « Sullivan 1200 395 390 395 A Leduc
Traders A >485 $10' ■ 10’. Teck Corp 450 520 510 520 -t 5 Spooner
Trader A p ISO $23'« 23'fi 23’ » -V H Territory 3300 14 14 14 4 \
Trader 65 w 175 130 130 130 5 Texmont 6?00 74 72 72 Silvmq
T ranialr 100 450 460 46? HO Texore 17 22 22 Frobex
Tr Can PL 2811 S?9'* 28 -i 28 V? *• Î Tnx Sol *9S 14 24 24 Candor#
Tr Can PI p 225 $48 48 48 '■» Thom L ZJOO 40 40 40 Oslsko
Tr Can P w 100 m 725 725 IS Tomb! It noo 95 95 95 Peerless

VALEURS LES PLUS ACTIVil 
INDUSTRIELS

r32i $11*» ii’% m* +
6650 230 220 225 
5792 $29 ’■>/! 28U —
4876 $26*» 26 26’» —
4839 $72 ?1*4 21?» —

HUILES
4*000 222 199
38873 450 
32600 325 
17500 74 
9753 97

MINES 
>28500 87
’§’078 ??§
170015 26’
162000 76 47
’590C0 17% U

Nor Cil G 
Wanoco O 
Alcan 
Walk GW 
Steel Can

Place G
Provo G 430

305
22
94

107
» 23'

4 15 
-10

111
440
305 

r 23
95

82 41
213 *12

?4>» +1’* 
71 42
1*'% -1

Place Delorimicr
ANCLE SHERBROOKE ET DELORIMIER

In choix de bureaux ultramodernrs conçus et planifie? 
pour répondre aox exigences de l’homme d'affaires. Service 
d'ascenseur» rapides. Taux de location modérés. Occupation 
immédiate.

PLUS
DE

70%
LOUÉ

LISTE PARTIELLE DES LOCATAIRES:
OOUVBRNEMKNT ni 
1 VN MIS. ORPXRTeMKNT 
ni TRANSPORT
MIT LAI urï INStRAM t 
rOMPAVA
cnNfr.nr.RATioN lifi 
INfLIlANC, COMPANA 
TRADT.RS FINANCE

ail

e SI N 1 19 9 INSUHAM f 
COMPANY

e IAKKADOR CREDIT 
CORPORATION

• HOLT RINFHAR1 WINSTON 
MAflTET»

• VAN ROLL LIMITED
• MAI RAI. CONSTRI CTION 

COAfPANY

L« coopèrttiDn des •utrei courtiart 
est sollicitée

DES ROSIERS ibmi
COliHTIER RN IM.MEUBLK

BUREAU DE LOCATION SUR LES LIEUX 
527 0146

Industriel»; 242.900 
Mine» et Huile»: aama

INDICES à T0R0NÏ0 :
1*3.90 169 71 
U5.06 166.85 
.46 39 170 39 
i44 89 1 70.68 
168 18 159 97 
175 60 192 48 
144.75 158.58 
178,32 187.50 
156 59 150.88

am RvtN
r s- m m
18 28 106.30
87 8C 101.61
85 82 V5.79

100 23 117.34
84 15 95.24
87.49 114.73n m rtu

“N
REPRESENTANTS 

) DEMANDES
Pour la rente d’obligations et de 

* Pond* Mutuels. Expérience requise

Clientèle et territoire» exclusifs disponible». Perspec­
tives d'avenir enviables.

Pourquoi ne pas vous enquérir des conditions particu 
lièrement avantageuses que vous offre

CRÉDIT - QLKBEC INC.
COURTIERS ES VALEURS

2ÜO. rue ST JACQUES Téî. 849-,53«l
Jean DrUf* $ van LansloU

Tout et communisatwns confidentielles

$4

Lintérêt du client 
doit passer
avant tou T

Simple slogan publicitaire’

Pau ciirx nous. Mai* un principe avec lojuel nntr* 44 

transigeons pat

C*e»t pourquoi, quand uou* agissons comme eoimenp 
tours ou distributeur* d une émission de titre*, une règle 
stnrte interdit à tous nn« dirigeante et employes d’acheter 
an seul de cee titres tant que toutes les commandes de no* 
clients n ont pas été remplies.

Lne autre règle a pour but d'empêcher nos dirigeants et 
employés d'utiliser i leur profit la primeur des renseigne­
ment» contenus dans les rapfmrU de notre Service de 
Recherche. Cee renseignements sont destinés à nos clients. 
Aussi, aucun membre de notre personnel ne peut acheter 
ami vendre nu titre faisant l'objet d'un tel rapport avant 
*8 heure* après la diffusion de* rciiseignenicuta eu question.

Oiaqtte foi» que nous publions un rapport imprimé are 
■ne compagnie, nous avons, depuis de longues années, 
riiabitude de dire si no# dirigeants on employés i titr» 
personnel on notre maison en tant que telle possèdent de» 
actions de cette compagnie et d'indiquer, par un chiflr» 
global, Tordre de grandeur des intérêts qu'ils y détiennent. 
No» ehen 1 s peuvent ainsi juger eux-mêmes si notre opinion 
risque d être entachée de partialité. Nous ne muons pa» 
que nous serv irions les intérêts bien compris de nos clirnis 
en permettant aux dirigeants de Merrill Lynch d'accepter 
de» postes d administrateurs dans des compagnies dont les 
actions sont en circulation dans le public. Nous n’avons 
fait à cette règle que de très rares exceptions, et seulement 
pour des raisons personnelles impérieuses.

Oui. nous croyons fermement que l’intérêt du eh,-ut doit 
l>as»er avant tout; c’est à son avantage et au ndtre. Et si 
un client eetimait, dans une situation donnée, que nous 
avons fait passer notre intérêt avant le sien, nous espérons 
tpi il voudrait bien nous le dire pour nous permettre de 
prendre le» mesures correct 1V r* appropriées.

ES
Service français

MEnniUL LYNCH,

PIERCE, FENNERS SMITH INC

MEMBRES DM BOURSES DE MONTREAL ET O* 

NFAW-VORtA FT AUTRES GRANDES BOURSES

635 auasl, boulevard Dorchatlar, Monbaol J 
Téléphona: UNivorsity l-»24T

Directeur régional: Paul J. Sullivan

CUISINE DE GOURMETS
La cuisine du grand hôtel RITZ-CARLTON à 
25,000 pieds d’altitude. Le champagne, les vins à 
des "prix français" et I'lntpeccable service AIR 
FRANCE. Quelle recette!! r- t-—
VOIS QUOTIDIENS VfBS PARIS ET CHICAGO

AIR FRANCE

LE PASSEPORT PARFAIT POUR LE PLAISIR DE VOYAGER
LA GRANDE AGENCE 

DU CANADA FRANÇAIS 
76 personnes 

de langue française 
pour mieux vous servir

VOYAGES

IMMDE
OUVERT LE SOIR 

JUSQU'A 9 H.
LE SAMEDI JUSQU'A 4 H 

Services gratuits
___ UN SEUL BUREAU

LTE* A MONTREAL

1010 OUEST STE CATHERINE. MONTREAL î UN 1-7Î72
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L’information sportive
CONTRITION PARFAITE

Repentant et soumis Shack 
espère retourner aux Leafs

PETERBOROUGH — L'im- 
prcvisible ailier droit des Ma 
nie l-eafs de Toronto a déclaré 
mer que son retour avec la 
“'Grande” équipe n’était qu'u­
ne question de temps, soit le 
temps pour lui de retrouver 
sa bonne forme.

.Shar k a été cédé aux Oilers 
de Tulsa, de la ligue Centrale 
professionnelle un club ferme 
ries Leafs pour la période d'en 
traînement. Il avait auparavant 
été envoyé au Victoria de la 
ligue de l’Ouest par mesure de 
discipline.

Cependant une rencontre 
eut lieu entre Punch Imtach et 
son fougueux ailier droit après 
cette nouvelle prise de posi­
tion par imlaeh. et la bonne 
entente semble maintenant ré­
gner complètement entre em­
ployé et employeur.

Eddie a déclaré quTl n’en Eddie Shack

tenait qu'i lui de remonter 
dans la ligue Nationale et 
que son pilote et instructeur 
ne lui tenait aucunement ran­
cune de ses frasques.

Il participera à plusieurs 
parlies hors concours des Oi­
lers de Tulsa et avoue aimer 
le travail qu'il accomplit ac­
tuellement.

Shack a expliqué qu'il ai­
mait rôder partout sur la 
glace et que le fait de jouer 
au centre favorisait grande­
ment sa manière de pratiquer 
son sport favori, à grands 
coups d'envolée de patinage 
de fantaisie par toute la sur­
face de la glace.

Selon Punch Imlaeh. Eddie 
se joindra à ses coéquipiers 
des Maple Leafs pour la joute 
du 15 octobre contre les Red 
Wings de Détroit au Maple 
Leaf Garden.

C’EST TOUJOURS POSSIBLE

Les Castors visent le 2e rang 
par une victoire sur Charleston

Les Castors de l’instructeur 
Marvin Bass auront une excel­
lente occasion de se hisser au 
second rang du classement de 
la division ouest de la ligue 
Continentale de football, di­
manche. sur un pied d'égalité 
avec Charleston, alors qu'ils 
visiteront cette dernière équi­
pe. La joute sera télédiffusée 
par le canal 12 à compter de 
2 heures p.m.

Bass a révélé hier que l’ex­
cellent Dunn Marteen évoluera 
encore une fois au poste de 
quart, ayant été brillant jus­
qu'ici au cours des trois vic­
toires remportées par les Cas­
tors. Les Castors, selon t’ad­
joint instructeur George Bran- 
cato, auront plus souvent re­
cours a la formation fusil 
chargé (shot gun) au cours des 
prochaines rencontres. On sait 
que les Castors ont connu jus­
qu’ici beaucoup de succès en

ayant recours à cette forma­
tion offensivement.

Mais néanmoins, les proté­
gés de Bass devront se surpas­
ser s’ils veulent atteindre le 
second rang du classement et 
s’autoriser par la même occa­
sion à évoluer dans les pro­
chaines séries élinlinatoires.

Dirigés par l'instructeur Ken 
Carpenter, un ancien joueur 
des ttoughriders de Régina, 
de la ligue Canadienne de 
football, les Rockets représen­
tent une forte opposition, leur 
offensive étanl l’une des meil­
leures de la ligue Continenta­
le. Au sol, le quart-arrière 
peut utiliser des porteurs de 
ballons aussi brillants que Mil- 
lard, Fleming et Quillen tandis 
que pour les jeux aériens, il 
peut compter sur des joueurs 
de la classe des Munsey et 
Jimm Moss. Ce dernier fut le 
meilleur receveur de toute la 
ligue Continentale, l’an der-

DANS LE VENT

Des Alouettes qui 
se remplument ?

Les Alouettes de Mont­
réal. à la suite de leur im­
portante victoire mardi soir 
sur les Lions de la Colom­
bie-Britannique, ne se sont 
pas endormis sur leurs lau­
riers.

Ils viennent en effet 
d'entreprendre des négo­
ciations serrées en vue 
d’obtenir les services du 
centre-arrière Arf Baker 
pour leur prochaine joute 
de samedi prochain contre 
les Stampeders de Calga- 
rv Les Alouettes tentent 
éga'ement de mettre la 
main sur le demi defensif 
Dave Bowen.

Baker remplacerait ).- 
W Lockett, blessé et qui 
ne pourrait revenir au jeu 
avant une autre semaine 
au moins Art Baker a déjà 
évolué et brillé grande­
ment avec les Tiger Cats 
de Hamilton et les Stampe­
ders de Calgary,

Armand
Bourcier
président

Au cours dune assemblée 
spéciale tenue hier soir, M. Ar­
mand Bourcier a été reporté a 
la présidence de la ligue de 
hockey Montréal junior lui 
ligue avait été fortement ébran­
ler en fin de saison IDtiS-tki par 
le passage des Bombers de 
Rosemont à la ligue Métro-A 
et le retrait des Zenith de Ver­
dun.

La ligue Montréal junior est 
en train de reformer ses ca­
dres et un des premiers mou­
vements à cet effet a été d’ac­
cepter dans ses rangs les deux 
nouvelles équipes qui en avaient 
fait la demande, soit Ville St- 
Miche] et Laflèche.

A B.B.

Les beaux dimanches 
de Bob Farrington

Le secrétaire de courses 
Mike Mact’ormac n’a rien né­
gligé pour faire du meeting 
de trot et amble qui prendra 
l’affiche demain soir à la pis­
te Blue Bonnets le meilleur 
de Thistoire. MacCormac a 
préparé un riche programme 
de stakes dont l’enjeu global 
dépasse les $100.000.

Mike a réussi un autre bon 
lour de force. Il s’est assuré 
les services du réputé conduc­
teur Bob Farrington le diman­
che après-midi. Farrington est 
le meilleur gagnant île cour­
ses en Amérique du Nord de­
puis 5 ans. Il est originaire 
de Riehwood. dans l’Ohio. De­
puis 1002, Farrington a tou­
jours remporte 2Ô0 victoires, 
ou plus

Cette année, il a paradé 
plus de 225 lois dans le cer­
cle du vainqueur. Farrington 
qui a inscrit des chevaux dans 
des stakes a Blue Bonnets 
conduira à Chicago pendant 
la semaine, mais viendra pilo­
ter à l’hippodrome du boule­
vard Décarie le dimanche 
après-midi

Farrington exploite l’une 
des plus importantes écuries 
du continent par le nombre. 
Son écurie compte plus de 
900 létes et ses chevaux sont 
cantonnés sur les principales 
pistes de la région de Chica 
go. I! en enverra quelques- 
uns à Montréal. Au cours 
d’une conversation téléphoni­
que avec MacCormac, Farring­
ton a déclaré qu’il inscrirait 
Meteor II. un trotteur, et l’àm- 
bleui Dusty H. Forbes pour 
dimanche et peut-être quel­
ques autres.

Farrington, qui a 37 ans, a 
établi un impressionnant re­
cord de victoires depuis son 
début dans l’Hlinois en 1955. 
Ses gains se chiffrent par 
$2,712.184 et cette année, à 
date, il dépasse les $532.755.

Depuis 1955, Farrington a ga­
gné plus de 1.834 courses.

Ainsi, avec la venue de 
Farrington, la participation de 
Gilles Lachance, Ron Feagan, 
Claude Pelletier. Duncan Mac 
Tavish. Marcel Dostie, Benoit 
Cote et autres, Mike Mact’or- 
miic s’est certainement assuré 
les services des meilleurs pi­
lotes. Le meeting qui vient 
ne manquera pas de piquant.

On sait qu’au programme 
de demain soir, neuf ambleurv 
prendront par au sîakc inau­
gural. l’Amble Gaspé, dune 
bourse de $9,100. H A. Mea- 
dowland, confie à Ron ’•’ea- 
gan. a hérite de la première 
porition au départ et sera 
certainement le favori du han- 
dicapeur. Golden Blond parti­
ra de la 9e place. Les autres 
parlants sont Ensign Frost, 
Score Time. Blossom Time, 
Kingston Gall Gee Dee Vic. 
W’cll Done el Oneida Ho­
ward

Premier programme demain 
soir. 8H.15, dix courses à l’af­
fiche, les courses reprennent 
pour de bon dans la métro­
pole.

AVIS

FOOTBALL
SAMEDI 

LIGl'K CANADIENNE 
Ottawa à Toronto 
Hamilton a Edmonton 
Montréal à Caig&ry

D IM A S C H E 
LIG CE CANADIENNE

Winnipeg a Saskatchewan 
LIGUE NATIONALE

Chicago à Minnesota 
Cleveland a New York 
Dallas a Atlanta 
Détroit à Green Bav 
Pittsburgh à Washington 
St-LouiA à Philadelphie 

LIGUE AMERICAINE 
Miami à San Diego 
Houston à Denver 
Buffalo a Kanwt* City 
New York â Boston

CLASSEMENT

CLEVELAND 4, TWINS 0

Cleveland freine les ambitions de Kaat

CONFERENCE 
G P

Ottawa 8 J
Hamilton « 2
Montréal 4 5
Toronto 2 7

CONFERENCE 
fi P

Saskatchewan 7 4
d mouton 5 5
Winnipeg 5 5
Calgary 4 6
Vancouver 2 8

DK L'EST 
N Pp Pc Pts
0 189 94
0 164 87
0 86 149 8
0 111 202 4

D L OI ST 
N Pp Pc Pts
0 251 192 14
1 174 215
5 168 137
1 113 158
0 164 198

16
12

1110
9
4

nier, alors que Perry Moss 
était le pilote des Rockets.

DURE LUTTE

Les Pirates 
gagnent 2-1

PHILADELPHIE — Les Pi­
rates de Pittsburgh ont gagné 
hier soir la première partie 
de leur programme double 
contre les Phillies de Philadel­
phie au compte de 2-1. demeu­
rant ainsi dans la course au 
championnat de la ligue Na­
tionale et possédant toujours 
des chances rie rejoindre les 
Dodgers de Los Angeles, qui 
affrontaient de leur côté les 
Cardinaux de St-Louis.

Le 28e circuit de la saison 
de Don Glendenon et le ma­
gnifique travail du duo Steve 
Blass et Tommy Sisk en relève 
ont valu cette victoire aux 
Pirates.
PRKMIKRK JOUTE :
PHtsburgh 001 100 000—S 8 0
Philadelphie 000 010 000 -1 5 1

O’Oell. Blasa !5l. Walker I9|. 
ftlak (8) et Gonder. Running, 
Buhl (9) et uecker, Schal/er t6>, 
Delrvmple (9l.
Ci-Blas» (U-«i P-Bunntng (19-13) 
Circuit :
Pittsburgh - Cledeuon 1281

Badminton 
à Québec

La saison 1966-67 du bad­
minton à Québec démarrera 
du 13 au 16 octobre par la 
présentation du Tournoi In­
vitation Dow en simple mas­
culin et féminin, double mas­
culin et féminin et double 
mixte.

Cette compétition se dérou­
lera sur les six courts du 
Quebec Winter Club. 650 ave­
nue Laurier. Québec.

Le tournoi verra dans la 
mêlée des joueurs de l’exté­
rieur qui se mesureront aux 
joueurs de la Vieille Capitale. 
Les compétiteurs à ce tournoi 
sont assurés de rencontrer des 
joueurs de leur calibre, le 
tournoi divisé en trois caté­
gories, A, B et C.

Les titres des classes B et 
C sont réservés aux partici­
pants de Québec seulement. 
Inauguré à l’automne 1965. ce 
tournoi avait attiré 200 con­
currents, ce qui constituait un 
nombre sans précédant pour 
une compétition à Québec.

Apparemment, toutes les 
meilleures raquettes de la pro­
vince sont attendues pour la 
classe A qui réunira 75 com­
pétiteurs masculins et fémi­
nins Deux titres sont défen­
dus ; dans la classe A, Michel 
Laprise, en simple masculin, 
Yvan Dufour et Biaise Bé- 
riard, dans le double mascu­
lin. Jeudi le 13 octobre, à 
partir de 7h.30 p.m.. la soirée 
est réservee aux joueurs rie 
classe B et C.

Iæs premières rondes de la 
classe A commenceront ven­
dredi soir, le 14 octobre à 
7h 30. Les matches se pour­
suivront le samedi matin avec 
les grandes finales dans tou­
tes Tes catégories, le diman­
che. A noter que les volants 
en nylon seront employés 
pour les classe B et 0.

1,060 livres de graisse sur roues !
Beaucoup de poids sur la scène locale de la course. On met la dernière main aux derniers dé­
tails de la Course de Côte O'Keefe de Sainte-Agathe 1966, qui aura lieu dimanche. De gauche à 
droite, le coureur Gilles Vincent, 435 livres, le directeur du tourisme de Sainte-Agathe, Adélard 
Râtelle, 340 livres, et le président de l'A.C.A.M., et directeur de le course, Jean Belle Rose, 285 
livres. La course de dimanche à Sainte-Agathe-des-Monts, à 60 mi,les au nord de Montréal, est 
la dernière des cinq compétitions dont les points comptent pour le championnat régional de 
courses de côte 1966. Les meilleurs coureurs du Québec essaieront de gagner les trophées et 
les bourses O'Keefe sur la piste de 1.75 mille, en circuit fermé, à Sainte-Agathe, le long du 
lac des Sables.

La famille Hanover rivalisera 
de vitesse à Roosevelt en nov. 
pour gagner un défi de $50,000

POUR QUI SAIT DISTINGUER...

AvU rsi par le» présentes donné 
«lue le contrat de vente en date du 
31e Jour d’aoùt â l.a Banque
Toronto Dominion de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables a 
Joseph Chenclner opérant seul sous 
le nom de t niversal Toys A Gifts 
Co. a été enregistré au bureau d'en­
registrement de la division d'enre­
gistrement de Montréal, le 1er Jour 
de septembre 1966, sou» le numéro 
1936464.
La Banque Toronto-Dominion. Daté 
ce 26e jour de septembre 1966

“Avis est par les présentes donné 
que le contrat en date du 22 
septembre 1966 par lequel Metropo­
litan Employment Services Inc. a 
transporté et cédé toutes ses dettes 
de livre présentes et futures â la 
Banque de Montréal, à titre de 
garantie, a été enregistré au bureau 
de la Division d'Knregistrement le 23 
septembre 1966 sous le nu 1941252. 
Banque de Montréal le 23 septembre 
1966."

CANADA
Province do Québec 
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
Nu 720,447

MARCEL ROBERGE, commis, 
ès-qualilé de tuteur à son en­
fant mineure. Lorraine, tous 
deux domiciliés à Montréal, 
district de Montreal,

Demandeur
VS

ROBERT COULOMBE. domi­
cilié à 1062, bnul. Richelieu. 
St Marc, Co. Verchères, dis­
trict de Richelieu.

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR 
Il est ordonne au défenseur. 

ROBERT COULOMBE de com­
paraître d’ici un mois de la 
dernière publication Une co­
pie du bref et de la déclaration 
a été laissée au greffe de la 
Cour supérieure à votre inten­
tion.
Montreal, le 27e jour de septem­
bre 1966

MARIO DUCLOS 
; Protonotaire adjoint, t .S M.
Me, Nantel, Mercure, 
Surprenant & Poliquin, avocats,
507 Place d'Armes, 18c étage, 

j Montréal, P Q.
Procureurs du demandeur

WESTBURY, N.Y. — 
La course de l'année aura 
lieu le 11 ou le 12 novem­
bre prochain a la piste de 
Roosevelt, et comportera 
une bourse au vainqueur 
de $50,000. En effet, à la 
suite d'un défi lancé par 
les propriétaires de Romeo 
Hanover, vainqueur dans le 
Little Brown Jug et le Cane 
Futurity, celui-ci sera op­
posé à l’illustre Bret Ha­
nover.

Bret Hanover fut choisi 
au cours des deux derniè­
res années l'ambleur de 
l’année dans le monde des 
courses sous harnais. C'est 
présentement le meilleur 
boursier mondial des cour-

AVIS

ses sous harnais ayant jus­
qu’ici remporté $897,165 
en gains dans sa carrière.

Il n’a perdu une course 
qu'en quatre occasions en 
65 départs. Il a également 
amblé le mille en deux mi­
nutes et moins en 29 occa­
sions dans sa carrière.

Avis est par les présentes donné 
que le contrat en date du 20 sep­
tembre 1966 par lequel Air O y In­
dustries Ltd., a transporté et cédé 
toutes ses dettes de livre présentes 
et future» a la Banque de Montréal, 
à titre de garantie, a été enregis­
tré au bureau de la Division d’en­
registrement de Montréal le 23 sep­
tembre 1966 sous le No. 1941251. 
B.WQLE DE MONTREAL.
26 septembre 1966.

APPEL D’OFFRES
Il K S SOUMISSIONS CACHETEKS, 

adressées au soussigné et portant 
sur l'enveloppe la mention : "CONS­
TRUCTION D’INSTALLATION D’E­
CLAIRAGE D’AEROPORT COMPRE­
NANT L’INSTALLATION DT N SYS­
TEME INDICATEUR VISUEL PE 
PENTE D’APPROCHE SUR LA PIS­
TE 06-24 A L’AEROPORT DE QUE­
BEC. ANCIENNE LORETTE. P.Q." 
seront reçues jusqu'à 3h. de l’a- 

I près-midi, heure avancée de l'est, le 
13 octobre 1966 pour les travaux ci- 
haut mentionnes à l’aéroport de 
Québec. Ancienne Lorette, P.Q.

les plans, devis et documents 
qui s’y rapportent peuvent être ob­
tenus sur demande au bureau de 
l’Acheteur régional. Ministère des 
transports, chambre 162, Edifice de 
l’Administration régionale, Aéroport 
international de Montréal. Dorval. 
P.Q., sur réception d’un chèque visé 
de $30.00 fait au nom du Receveur 
général du Canada.

M BARIBEAU,
Directeur régional,
Services de l’Air.

Ministère des Transports.
Aéroport international

de Montréal. Dorval, P.Q. 
le 27 septembre 1966.

ml jt* MM

■ML- ■

AVIS e»t par le» présentes donné 
que le contrat de vente en date 
du 23e Jour de septembre 1966 à 
La Banque Toronto-Dominion de 
toutes dettes, présentes ou futures, 
payables â lack Margolese Inc., a 
été enregistré au bureau d’enre­
gistrement de la division d’enregis­
trement de Montréal, le 26e jour 
de septembre 1966, sous le numéro 
1941677.
ta Banque Toronto-Dominion. Daté 
ce 27e jour de septembre 1966.

AVIS est par les présentes dun-

WHISKY CANADIEN

^atT éMBOUTIILLES AU CANADA PAR : ' 
CANADIAN SCHENLIY t)iST»UERl€$ LTD VALLEYFIELD. CANADA

ne que The Engineers flub of 
Montreal” se présentera devant 
l’assemblée législative, à sa pro­
chaine session, et demandera 
une loi amendant sa charte afin 
de lui donner le droit de pos­
séder, d’acquérir et d’aliéner 
des propriétés mobilières et im­
mobilières. d’une valeur supé­
rieure à sept cent mille dol­
lars ($700.000), jusqu'à une va 
leur de trois millions de dol­
lars ($3.000.000i 

Montréal, daté le 22 septem 
bra 1966

CATE. OGILVY, BISHOP, 
COPE, PORTEOUS 

A HANSARD
Procureurs du pétitionnaire

CANADA
Province de Québec

j District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No. 715 598

FRANÇOIS DUMAS, commis, 
domicilié à 6987 rue Mous­
seau. dans la ville d'Anjou, 
district de Montréal.

demandeur
vs

YVON DOYON et MICHEL 
DESHARNAIS, tous doux des 
cité el district de Montréal, 

défendeurs
PAR ORDRF. DF, LA COUR 
Il est ordonné au defendeur, 

MICHEL DESHARNAIS, de com­
paraître d’ici un mois de la der- 

.nière publication. Une copie du 
j bref et de la déclaration a été 
j laissée au greffe de la Cour su­
périeure à votre inteniion.

I Montréal le 27ième jour de 
j septembre 1966.

MARIO DUCLOS 
protonotairc adjoint, 

CSM.
M« Paul-Marcel PREVOST, C.R
avocat,

' 10 ouest, rue St-Jacques, 
j chambre 404 
I Montréal, P.Q.
1 Procureur du demandeur.

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR PROVINCIALE
No. 882 347 C M.

JUSTIN TREPANIF.R. plom­
bier. domicilié et résidant en 
les cité et district de Mont­
réal,

demandeur
contre

ROBERT A MC LEAN, domi­
cilie et résidant dans les cité 
et district de Montréal. 1083, 
4ième avenue, à Verdun,

défendeur 
11 est ordonné au défendeur 

ROBERT A. MC LEAN, a l'in­
tention duquel une copie du 
bref et de la déclaration a été 
laissée au greffe de cette Cour, 
de comparaître dans un délai 
de trente jours.

Montréal, 26 septembre 1966.
JEAN LEDUC 

greffier C.P.M. 
Mes DESJARDINS.
DUCHARME, CHOQUETTE, 
DESJARDINS & CORDEAU,
820 ouest, boul. Dorchester. 
Montréal 2, Qué.
Avocats du demandeur

CANADA
Province de Québec
District de Montreal

COUR SUPÉRIEURE
No. 719 382

ERNEST LEROUX, proprié- 
laire de taxis. 5700 rue Beau- 
lieu. ville et district de Mont­
réal,

demandeur
vs

ARKYANO JUAN MARTI- 
NEZ, 311 ouest, rue Shiawas 
se, ville de Lansing. Elat du 
Michigan, un des Etats des 
Etats-Unis d'Amérique,

défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR 
Il est ordonné au défendeur 

AREYANO JUAN MARTINEZ 
de comparaître d’ici un mois de 
la derniere publication. Une co­
pie de bref et déclaration a été 
laissée au greffe de la Cour su­
périeure à votre intention. • 

Montréal. 27ème jour de sep­
tembre 1966

ARTHUR LABELLE 
protonotaire adjoint 

DESJARLAIS,
COUSINEAU «
VA1LLANCOURT,
avocats.
453, avenue Church,
Verdun. Montréal, 
procureurs du demandeur.

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 11 761 ex parte

LA S O C 1 E T E CENTRALE 
nHYPOTHEQUES ET DE 
LOGEMENT, une corporation 
légalement constituée ayant 
son siège social dans la cité 
d’Ottawa, province d’Ontr.rio, 

et une place d’affaires dans 
le district de Montreal, au 
2350 Manella, en la ville de 
Mont-Royal, province de Qué­
bec,

demanderesse.
— vs —

M. METRO SENKO. autre­
fois résidant au 250 rue Viau, 
Chatcauguay Centre, province 
de Québec,

défendeur.
AVIS

PAR ORDRE DE LA COUR
Avis esl donné à : — M. ME­

TRO SENKO. défendeur, selon 
un jugement de la Cour supé­
rieure pour le districl de Mont­
réal. dans le dossier numéro 
11761 Ex Parte, en date du 26 
.scplembrc. 1966, que l’Avis de 
60 jours tel que requis par les 
articles 1040A et suivants du 
Code civil de la province de 
Québec a été déposé au Bureau 
du protonotaire. Ledit Avis de 
60 jours concerne un certain 
emplacement situé en la Ville 
de Chatcauguay Centre, connu 
et désigné comme étant le lot 
numéro (115-263) des Plan et 
Livre de renvoi officiels de la 
paroisse de Saint-Joachim de 
Chatcauguay, division d’enre- 
Kistremcnt de Chatcauguay 
Avec bungalow dessus érigé, 
portant le numéro civique 250 
Viau, Chatcauguay Selon cel. 
Avis, si vous ne remédiez pas 
en dedans de 60 jours de la 
date du dernier des Avis au 
défaut décrit dans ledit Avis 
ci-haul mentionné. LA SOCIE­
TE CENTRALE D’HYPOTHE­
QUES ET DE LOGEMENT de­
viendra propriétaire de la pro­
priété décrite ci-haut. Une co­
pie de l'Avis de 60 jours a 
clé produite au Greffe de la 
Cour supérieure à voire inten­
tion.

Montréal le 26 septembre. 
1966.

PIERRE ROCH, 
prolonolaire adjoint C.S.M. 

Me ROSAIRE PIOTTE.
2350 Manella Road.
Ville Mont-Royal,
P.Q.
Avocat de la demanderesse.

Quant à Romeo Hanover, 
propriété de Mortin Finder 
et des écuries Lucky Star, 
il a remporté ses 15 der­
nières courses et il fut vic­
torieux jusqu'ici en 28 oc­
casions en 32 départs. Ses 
bourses totales atteignent 
déjà $361.637. Il ne lui 
manque plus qu’une victoi­
re dans la classique Mes­
senger, le 29 octobre, pour 
gagner la triple couronne.

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 554-623

PHILIP BORGAN. agent de 
sécurité, de la Ville de La- 
Salle, district de Montréal, 
en sa qualité de tuteur de 
JOHN BOURGOUIN, mineur ' 
de la Cité de Verdun, district 
de Montréal,

Demandeur,
ès-qual.

— vs —
MONTREAL TRANSPORTA­
TION COMMISSION, corps 
politique et incorporé, dû­
ment incorporé selon la loi 
et ayant son centre social et 
principale place d’affaires 
dans les cité et district de ; 
Montréal,

défenderesse. 
PAR ORDRE DE LA COUR
11 est ordonné au deman- \ 

rieur, PHILIP BORGAN. ès-qua 
lité, sur la motion de la défen­
deresse MONTREAL TRANS 
P OR T A T I O N COMMISSION, 
pour obtenir le rejet de l’ac­
tion. de comparaître d’ici un 
mois de la dernière publica 
lion, sans quoi le demandeur 
sera débouté de son action 
sauf à se pourvoir s'il y a lieu. 
Une copie de la motion a été 
laissée au greffe rie la Cour 
supérieure à votre intention.

Montréal le 26ème jour de 
septembre 1966.

ANDRE NOEL, 
protonotaire adjoint 

Mes STIKEMAN. ELLIOTT 
TAMAKI, MERCIER & 
TURNER, 
avocats,

1155 ouest, boul. Dorchester, 
Montréal 2. P.Q.
Procureurs de la défenderesse

MINNEAPOLIS — Les In­
diens de Cleveland ont gâté les 
chances qu’avait Jim Kaat de 
devenir hier le lanceur à la 
melleure fiche des ligues ma­
jeures en battant les Twins du 
Minnesota au compte de 4-0.

Jim Kaat. qui est sur un 
pied d’égalité avec Sandy Kou- 
fax, des Dodgers de Los Ange­
les dans la Ligue Nationale, 
avec une fiche de 25 victoires 
depuis le début rie la saison, 
tentait hier de prendre les de­
vants sur le célèbre gaucher. 
Luis Tiant. toutefois, a limité 
les Twins à six maigres coups 
sûrs pour empêcher Kaat de 
réaliser sa grande ambition de 
terminer la saison comme le 
meilleur lanceur des deux li­
gues majeures.

Au lieu d'une 26ème vic­
toire. Kaat a récolté une 12ème 
défaite.

Tony Oliva, des Twins, qui 
lutte présentement pour rem­
porter son troisième champion­
nat consécutif chez les frap­
peurs de la Ligue Américaine, 
a obtenu trois coups sûrs pour 
porter sa moyenne à .308. 
Frank Robinson, des Orioles de 
Baltimore mène actuellement 
avec une moyenne de .316. 
Cleveland 120 000 100—4 € l
Minnesota ooo ooo ooo-Ji 6 2

Tiant et Ascue: Kaat, Worthing­
ton 191 et Battey. Nixon (41 
G-Tiant (12-10) P-Kaat (25-12) 
Circuit :
Cleveland - Ascue (8)

AVIS

Avis est par les présentes donné 
conformément à l'article- 1571-1) du 
Code Civil que Jean-Claude Char- 
trand, dont la principale place 
d'affaires est située dans le district 
judiciaire de Montréal, a cédé et 
transporté à G. Lépine Inc. Imites 
ses créances et tous ses comples 
de livres actuels et futurs, à titre 
de garantie, par acte passé devant 
.Me Noël Picard, notaire, le 21 
septembre 1966, et enregistré au 
bureau de la division d'enregis­
trement de Montréal, le 22 septembre 
1966, sous le no 1941175.
Daté à Montréal. *
le 22 septembre 1%6.

Ci. Lépine Inc.
3755 Rachel Est,
Tel. : 256-9001

CONSEIL DES 
PORTS NATIONAUX
PORT DE MONTRÉAL

AVIS AUX ENTREPRENEURS
Des soumissions cachetées, adres­
sées au soussigné et portant la 
mention “SOI MISSION POl'R 
LE PEINTURAGE DES INSTAL­
LATIONS PORTUAIRES. DE LA 
SECTION 8 A LA SECTION 42. 
PORT DE MONTREAL. MONT­
REAL, QUE.
Contrat No 1 — Elévateur à

Grain No 5
y ’* ” 2 — Han cars 2, 4 et 6

” ”3 — Elévateur à
Grain No 1 

” ” 4 — Hangars 7, 9 et 11
M ”5 — Hangars 12, 13, 

14 et 15
•* *» 6 — Elévateur a

Grain No 2 
»» *» 7 — Hangars 16. 1*

et 19
M ”8 — Hangars 25, 28,

29, 32 et 34 
M ”9 — Hangars 35, 39 

40. 41 et 4'.'
seront reçues au bureau du Di­
recteur du Port, Port de Mont­
réal. 357 rue de la Commune. 
Montréal, Qué., Jusqu’à trois 
heures de l'après-midi, heure 
avancée de l'Est, jeudi, le 6 oc­
tobre 1966, où les soumissions 
seront ouvertes un public par le

Devis, formules de soumission et 
de contrat, cédule “A”, le* con­
ditions ouvrières et enveloppes 
pré-adressées peuvent être ob­
tenus en s'adressant au bureau 
du Directeur du Port de Mont­
réal, contre un dépôt de vingt- 
cinq dollars ($25 09). lequel sera 
remboursé sur retour en bonne 
condition de» documents sus­
nommés en deçà d'un mois du 
la date fixée pour la réception 
des soumissions, s’ils ne sont pas 
retournés dans ce délai, le dé­
pôt sera forfait.
Tel que stipulé dans le» devis, 
un cautionnement ou une obli­
gation de garantie devra accom­
pagner la soumission.
Le Conseil ne s'engage à aceéff- 
ter ni la plu» basse, ni aucune 
des soumissions.

G. BKAUDKT.
Directeur du port; *

MONTREAL. Québec, 
le 27 septembre 1966.

REGIE DES ALCOOLS DU QUEBEC

BARBUSCI. Elle

BERTRAND. Mme 
Laurette et Herman 
Herskovic
DESTUMS, George 
Dusty'» Restaurant Inc. 
DOLCE, Nicola

LAPOINTE. Mlle 
Mariette
MAI 1 INI, Darlo 
et Antonio Trubiano 
MEUNIER. Maurice

NAPOLITANO, Giusep­
pe — O Mon Soleil 
(O Sole Mio> — Pi/, 
zerla Restaurant Inc. 
PORLIER, Léo

ST-U BIN. François 
La Corne Steak House 
Inc.
SARAUNO. Gigino 
et Nicola Colantonio 
Stephens. Jerrv 
Playboy Club of 
Montreal Inc.
THOMAS. Mme Ruth 
Ruth Thomas 
Productions Inc.
Toute objection à ce» 
motivée, dans les 15

énumérées ont demandé les permis suivants:
5860 ouest, rue Sher­
brooke. Montréal.

Epicerie

80 est, rue Mont-Royal 
Montréal

Salle à manger

4510. ave. du Parc 
Montréal Salle à manger

2791, rue Bon Air
Ville St-Mkhel

Epicerie

2797 est, rue Ontario 
Montréal Salle h manger

1384-9? vit, rur Boaublcn 
Montréal Taverne

1951. boul. St-Jcan- 
Baptiste Epicerie
Pointe-aux-Trembie»
31Î7. rue Masson
Montréal Salle à manger - 

Bar

3756, boul, de la Concor­
de (st-Vincent-d»-Paul) 
Laval

Epicerie

6225. C otc-de-Lievse
Ville SM.atireni Salle à manger'

2501, Sprlngiand
Montréal Epicerie ^, J

fsl. rur Str-Calhrrlne 
Montréal Salle à manger - 

Bar

1858, St-Luc
Montréal Théâtre “ ^

demandes doit être faite 1 
Jours du présent avis «u par écrit, dttmei

rAcc n£ciFFIER DE LA RECIE
CASE POSTALE 1058, PLACE D’ARMES 
_________  MONTREAL, P.Q.
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LMnformation sportive
Selon le R.P. de la Sablonnière, s.jv devant le club Kiwanis

Me Loubier 
budget de

— Par Roger LABONTÉ —

exigerait de M. Johnson un 
20 millions pour les loisirs

I# miniütpn* du Tourisme, 
de la Chasse et de la Pêche, 
ou trouvèrent refuse plusieurs 
ministres dans l'attente de pro­
motions. (?) au cours des der­
nières années, fut longtemps 
regardé comme une anti cham­
bre du Conseil législatif, du 
moins par les chroniqueurs de 
la vie au grand air et ceux du 
sport en général, au Québec.

Maintes et maintes fois par 
le passé, l’inaction de ce mi­
nistère a été critiquée. Mais, la 
situation va changer: elle a du 
reste déjà commencé. Il suf­
fit de noter pour s’en rendre 
compte la récente prise de po­
sition de son nouveau titulai­
re, Me Gabriel Loubier, qui, 
n'a nas hésité un instant à 
annuler d’un coup 107 baux de 
territoires privés de chasse et 
pèche.

De gros dollars
Désormais, il semble bien 

que le gouvernement en place, 
en l’occurrence celui présente­
ment dirigé par M. Johnson, 
n'aura d’autre choix que le sui­
vant: accorder au nouveau mi­
nistre les crédits à la mesure 
de son dynamisme, afin rie lui 
permettre de mener à bien la 
“revolution des loisirs" qui s’a- 
•• '11 >•"<»>! Québec, e! qui n’- -l 
en-somme, selon certains ob-
K>-...... .

serval eurs, que le prolonge­
ment. de la révolution tranquil­
le réalisée sur le plan de l’é­
ducation.

Me Loubier a trouvé hier un 
admirateur en la personne du 
R I. Marcel de la Sablonnière, 
s.J., directeur du Centre Im- 
maculée-Conception, dans la 
métropole. Portant la parole 
devant les membres du Kiwa- 
nis-Maisonneuve, le religieux a 
peut-être commis une indiscré­
tion en dévoilant certains pro­
jets du ministre, à la table des 
Kiwaniens. Il a néanmoins dit 
avoir trouvé en Me Loubier, 
pour la première fois depuis 
longtemps, un homme qui vé­
ritablement croit à la “civili­
sation” des loisirs dans laquel­
le se débat présentement le 
Quebec, et le pays en pleine 
evolution socio-économique.

Le R.P, Marcel de la Sablon- 
niere a dévoilé que le nouveau 
ministre du Tourisme, de la 
Chasse et de la Pêche, mettra 
cette année tout en oeuvre pour 
se faire voter des crédits de 

ordre de 20 millions de dol- 
larsl Le budget actuel de ce 
ministère joue entre 7 et 8 mil­
lions de dollars.

Vole de confiance
‘Tl faut espérer que le gou­

vernement appuiera, dans tou-
Me i^ABRha LOUBIER

mssmmmmsMMammm gggMMiM
LE 5e DEPUIS 1959

te la mesure de ses possibilités 
les demandes de Me Loubier, a 
dit le conférencier. Son acces­
sion au poste de titulaire de ce 
ministère nous a fait espérer, 
enfin, de grandes choses dans 
le domaine du plein air. Me 
Loubier croit à ça le plein air, 
et c’est un ministre qui saisit 
toute l’ampleur et les inciden­
ces sociales multiples de la 
civilisation des loisirs. Il a dé­
montré son courage en résiliant 
dernièrement 197 baux privés 
détenus par des personnages 
qui ne s’étaient pas conformés 
aux règlements. Il a étudié la 
question des loisirs longuement 
au Québec, et il a démontré 
jusqu’ici un désir évident d’a 
gir rapidement. Me Loubier est 
capable de faire un excelent 
travail dans ce champ d’acti­
vités parce qu’il y croit, con­
trairement à d’autres qui l’ont 
précédé au ministère. Com­
me il le disait lui-même, il a 
l’immense avantage d’être en 
place au début de sa carrière". 
Tels furent les propos du R P. 
de la Sablonnière, à l’endroit 
de Me Loubier.

D’accord avec 
Carrte,

Après avoir expliqué les 
causes qui font qu’aujourd’hui 
on assiste, un peu partout, à

ïïmî,:----- rvTïiPTSHIliliqiU1 li it i i 1

l’exode hebdomadaire de toute 
une population vers les cam­
pagnes, le R P. de la Sabion- 
nière a refait le tableau des 
principaux besoins du Québec 
en matière de loisirs. 11 a prô­
né notamment, alors, la créa­
tion au sein du ministère du 
tourisme, de la chasse et de 
la pêche, d’un bureau d’experts 
en aménagement du territoire, 
outil indispensable selon lui à 
la conduite d’une planification 
des loisirs ordonnée. Il a éga­
lement réclamé, pour le Qué­
bec. une part plus grande au 
chapitre des subventions ac­
cordées par le gouvernement 
fédéral pour le développement 
des parcs provinciaux de cam- 
pisme. Il a souligné ici, à titre 
d’exemple, que l’Ontario l’an 
dernier avait à elle seule retiré 
plus de $4.000,000 en octrois 
du fédéral contre les maigres 
$6.000 touché» par le Québec.

Enfin le R.P. de la Sabîon- 
nière a terminé en disant s’as­
socier de tout coeur à une défi­
nition faite récemment par le 
journaliste Raymond Cartier. 
Ce dernier écrivait que la révo­
lution du siècle n’est pas celle 
de la révolution bolchéviste, 
mais bien celle de la civilisa­
tion des loisirs dans le monde, 
et qu’il faudra bientôt recon­
naître ce fait.

——

Les Red Sox, avec Dick Williams 
mettent l’accent sur la jeunesse

BOSTON — Les Red Sox 
do Boston ont mis l’accent sur 
leur mouvement de jeunesse 
hier en nommant Dick Wil­
liams, âgé de 37 ans, gérant 
dans le but de redorer leur 
blason dans la ligue Américai­
ne de baseball.

Williams, ancien joueur d’u- 
tiljlé dans les majeures, a été 
le choix des jeunes Sox après 
avoir conduit les Maple Leafs 
de Toronto, première filiale 
des Sox, à deux championnats 
successifs dans la ligue Inter­
nationale au cours des deux 
dernières saisons.

Williams, qui a porté les 
couleurs des Sox à la fin de 
sa carrière, est devenu le cin­
quième gérant du Boston de­
puis que l’équipe a commen­
cé à connaître des difficultés 
en 1959.

Après être tombés en 9e 
place en 1965 avec une fiche 
de 62 100, leur plus mauvaise 
depuis que Tom Yawkey est 
le propriétaire, soit 33 ans, les 
Red Sox ont fait preuve d’une 
grande amélioration cette sai­
son sous la direction de Billy 
Herman. Toutefois, ce dernier 
a été congédié brusquement 
le 9 septembre dernier alors 
qu’il en était à sa deuxième 
saison d’un contrat de deux 
ans.

“Nous sommes à la recher­
che d’un jeune homme qui 
pourra diriger nos jeunes 
loueurs", avait déclaré Yaw­
key à la suite du congédie­
ment de Herman.

Au cours de scs deux sai­
sons à la barre des Leafs, Wil­
liams a développé rie brillants 
candidats tels que le premier 
hut Joey Foy, le receveur 
Mike Ryan, le voltigeur Reg­
gie Smith et d’autres jeunes.

Scott et Foy ont connu de bril­
lantes premières saisons avec 
les Sox cette année.

Williams a commencé sa 
carrière dans las majeures 
avec les Dodgers de Brooklyn 
en 1951. Il a ensuite porté 
les couleurs du Baltimore, Cle­
veland, Kansas City et Hous­
ton avant de rejoindre les Red 
Sox en 1962.

Au cours de ses 1,090 par­
ties sous la grande tente, il a 
affiché une moyenne de .260, 
a cogné 70 circuits et produit 
331 points. Il a évolué à toutes 
les positions, à l’exception de 
celles rie lanceur et receveur.

Après avoir accroché son

gant et annoncé que son but 
“était d’être gérant dans les 
majeures” en 1964, Williams a 
été nommé joueur-instructeur 
à Toronto lorsque les Sox ont 
déménagé leur filiale de Seatt­
le à la ville reine. Il a été nom­
mé gérant parce que Ed Van- 
nie a décidé de demeurer à 
Seattle.

Williams héritera d’une équi­
pe qui a amélioré sa fiche 
avec 10 victoires de plus en 
1966. Ils ont terminé leur sai­
son avec une fiche de 72-90, 
mais on ne connaîtra pas leur 
classement final avant la fin 
du calendrier du Washington 
et des Y’ankeos de New York.

BASEBALL
HIER

LIGUE NATIONALE
Chicago 4-0 New York 1-1 
Pittsburgh à Philadelphie <2 •) 
San Francisco à Atlanta (soir) 
Houston à Cincinnati i2 soir) 
Los Angeles A 8t-Loula (soir) 

LIGUE AMERICAINE
Cleveland 4 Minnesota 0 
Détroit h Californie (soir)
New York à Washington (pluie) 
Kansas City à Baltimore (pluie)
AUJOURD'HUI 

LIGUE NATIONALE
Houston à Cincinnati (soir)
Los Angeles à 8t-LouU (soir) 

LIGUE AMERICAINE
New York à Washington (soir)

CLASSEMENT

ATTENTION À LA CHUTE

Si vous allez au paradis 
j'y vais aussi - Blake

Un trophée en or... 
pour un joueur en or!

NEW' YORK. — A parür de 
1967, les journalistes spéciali­
sés américains remettront un 
trophée en or d’une valeur de 
4,000 dollars au “joueur de 
tennis de l’année" qui sera 
désigné de par ses performan­
ces obtenues dans les cinq 
grands tournois mondiaux : 
Wimbledon, Forest Hills et 
les championnats internatio­
naux de France, d’Italie et 
d’Australie.

Selon un système de quota­
tion élaboré par les journalis­
tes spécialises de la presse 
newyorkaise, les joueurs rece­
vront un nombre de points re­
latif à la valeur et à l’impor­
tance des tournois (100 points 
au vainqueur de W'imbledon

DACTYLOGRAPHESBREVETS D'INVENTION

Lisez et faites lire
"Le Devoir

(APTES PROFESSIONNELLES ET D’AFFAIRES

Entrepraneur-électrlclan

Jean K. Malouf Inc.
Entretien — Réparations

RA. 1-9630
630S, 25 ave. Rosemon

Brevets d’invention
MARQUES de COMMERCE
MARION, ROBIC A ROBIC

ci-devant
Marion & Marion

2100, rue DRUMMOND 
MONTREAL, 25 - 288-2152

ELECTRICIEN

Not bureaux, maqasins. ataher* at 
salles de montre son! déménagés I 
914 ST-A11XANDRE. PRES CftAIG 
Vous y trouverai dactylographes 
machmet à calculer, à photocopier 
a additionner, h dicter aupllcateurs 
horloger de temps, salles de montage 
spacieuses de meubles de bureau, 
etc., etc., en somme.
TOUT POUR LE BUREAU
CANADA DACTYLOGRAPHE INC.
Not*, noir, nouvelu tét.pnoni t

assurances

EN ASSURANCES
POUR LES CONSEILS, LE CHOIX DE VOS POUCES ET 
IA SURVEILLANCE DE VOTRE DOSSIER 
FIEZ-VOUS TOUJOURS Aï

Horace Labrecque & Fils Limitée
(fondé* en 1911)

1411. RUE CRESCENT, MONTREAL — Tél.î 849-2371
Courtiers d’Assurance Agréé*

et de Forest Hills, 60 points 
au finaliste, 30 aux demi- 
finalistes, etc. — 60 points au 
vainqueur à Roland Garros, 30 
points au finaliste, etc. — 25 
points au vainqueur en Italie 
et en Australie, etc.)

Si le trophée devait être dé­
cerné cette année, l’Espagnol 
Manuel Santana (vainqueur à 
Wimbledon et demi-finaliste 
à Forest Hills) l’aurait empor­
té avec 130 poinLs devant 
Australiens Fred Stnlle 12(*. 
Tony Roche 104. Roy Emer­
son 86, John Newcomhe 66 ft 
l’Américain Dennis Ralston 64.

Schoendiensl 
revient en 67

ST-LOUIS — Red Schoen- 
dienst, qui a succédé à Johnny 
Keane à la fin de la saison 
1964 comme gérant des Cardi­
naux de St-Louis, de la ligue 
Nationale de baseball, a signé 
hier un nouveau contrat pour 
la saison 1967. Le président 
de l’équipe August A. Busch 
Jr a annoncé la nouvelle, con­
firmant le retour de Schoen- 
dienst pour la troisième sai­
son.

LIGUE NATIONALE
G P Mov. DIff.

Ln* Angeles 93 64 .592 _
Pittsburgh 90 67 .573 3
San Francisco 89 68 .567 4
Philadelphie 85 72 .54! 8
Atlanta 83 75 .525 10',
St- Louis 79 78 .503 14
Cincinnati 74 80 .481 17»,»
Houston 68 88 .436 241 a
New York 65 93 .411 28 <9
Chicago 59 100 .371 35

LIGUE AMERICAINE
G P Mov. Diff,

Baltimore 96 60 .615
Détroit 87 70 .554 O'aMinnesota 86 71 .548 10 Va
Chicago 81 76 .518 15 VaCleveland 79 79 .500 18
California 77 80 .490 19'a
Kansas City 71 86 .452 25S
Washington 71 88 .447 26
Boston 71 89 .444 27
New York 68 88 .436 28

MONTREAL _ Apr< 
consulté rapidement la liste des 
compteurs au camp d’entraine­
ment des Canadiens de Mont­
réal. le pilote Toe Blake a ré­
sumé les exercices d’hier en 
quelques mots: "un paradis 
pour les compteurs".

“Tout le monde compte des 
buts, mais personne ne semble

Balhgale et 
Léo Boivin 
disent oui

DETROIT. — Les Red Wings 
de Detroit ont mis sous con­
trat hier soir les vétérans 
Andy Bathgate et Léo Boivin 
de même que le jeune joueur 
de défense Bryan Watson.

Les Red Wings ont com­
mencé leur entrainement il y 
a une semaine et sept contrats 
ont été signés jusqu’à mainte­
nant.

intéressé à la défensive aujour­
d’hui”. a ajouté Blake à la fin 
de cette troisième journée d en- 
Irainement, où quatre équipes 
se disputent des joutes quoti­
diennes.

Blake a précisé que le trois­
ième jour était tou jours le pire, 
car les joueurs se ressentent 
des malaises accumulés au 
cours des deux premières jour­
nées.

"Ils donnaient l’impression 
d’avoir conclu un marché au­
jourd’hui, soit “laisse - moi 
compter et je te laisserai 
compter en retour", a ajouté 
Blake.

Dave Balon et Yvan Cour- 
noyer y sont allés du truc du 
chapeau tandis que les centres 
Jean Béliveau et Henri Richard 
récoltaienl deux buts chacun.

Léo Thiffault, des Apollos de 
Houston de la ligue Centrale, 
qui évolue à gauche de Béli­
veau a compté à 4 reprises.

Sam Pollock, directeur gé­
rant des Canadiens, s’est dit 
' satisfait’’ des progrès enre­
gistrés à ce jour e! a qualifié 
“d'excellent'’ le calibre des 
joueurs à l’entrainement.

A MONTRÉAL, EN 1967

L’Europe et l’Amérique se 
disputeront la suprématie

de l’athlétismemonde
mière fois dan» l’histoire du mondo, un match d

l’Expc
athié

la pre-
tism» opposant l’Europe aux Amàriquas.

Cet événement sportif ex­
traordinaire sera disputé dans 
l’enceinte de l’Autostade les 
9 et 10 août 1967

Sanctionnées par la Fédéra­
tion internationale amateur 
d’Athlétisme et de toutes les 
fédérations tributaires, ces 
compétitions athlétiques se dé­
rouleront selon un format en­
core jamais exploité jusqu’à 
maintenant.

Les athlètes en lice ne se­
ront que des finalistes. Il n’y 
aura aucune épreuve élimina­
toire. Chaque épreuve com­
prendra quatre participants, 
soit deux représentants des 
Amériques et deux représen-

RETOUR a L’ÉCOLE

On prend 
pour un

Leonard
débutant

VANCOUVER — Stan Leonard, tg» de 51 ans, da Vancou­
ver, la mtillaur golfeur oue le Canada ait jamais produit salon 
Pluslaur» axperts, viant de recevoir une giffle de le pert de 
I ansocittion américain» da golf.

Perce qu’il n’a pu prendra part A au moins dix •ournois du 
. association viant da lui annular sa carta da membra

qui lui parmattait da parcourir le circuit américein.
Au cours da toutes ses randonnées eu circuit américein de 

golf, Stan Leonard a amassé une petite fortune. En effet ses 
geins atteignaient les $100,000. en 1965 I C’est le 31 août der’niar 
qua sa carta fut annuléa par las directeurs intransigeants da catte association.

Stan Laonard, qui s’apprêta é participar é l’omnium Cana­
dien qui dabuta aujourd’hui à Vancouver sur le parcours du 
Shaughnessy Golf & Country Club, n’a voulu faire aucun com­
mentaire au sujet de cette décision de l’associetion américaine. 
Tout ce qui lui reste i faire pour obtenir é nouveau cette 
famausa carte, c’est d’assister à certain» cours é l’école de golf 
de Lake Perk, en Floride- en octobre 1

tanls de l’Europe. Au total, 68 
Américains el 68 Européens 
prendront part aux matches. 
Tout comme aux Jeux Olympi­
ques, les épreuves d’athlétisme 
comprendront trois essais pour 
chaque concurrent.

La sélection des représen­
tants sera faite ultérieure­
ment. Les choix seront large­
ment influencés par les per­
formances fournies aux Jeux 
panaméricains et aux Jeux eu­
ropéens. Quoi qu'ii en soit, les 
compétitions athlétiques qui 
seront disputées à l'Autostade 
les 9 et 10 août 1967 mettront 
en présence, dans chaque 
épreuve, les meilleurs athlètes 
des Amériques et de l'Europe.

Si certains records déjà ex­
istants lors du match interna­
tional dalhlétisrne devaient 
être battus au cours de cette 
compétition Europe - Améri­
ques, les nouvelles marques 
établies seraient valides et 
constitueraient les records à 
battre, et ce, même aux Jeux 
Olympiques.

Le Match international d’a­
thlétisme comprendra 31 
épreuves au total, soit 20 pour 
les hommes et II pour les 
femmes.

Liste des épreuves à dispu­
ter:
HOMMES (Courses)
100 mètres: 200 mètres: 400 
mètres; 800 mètres; 1500 mè­
tres; 5000 mètres; 10,000 mè­
tres.
FEMMES (Courses)
100 mètres; 200 mètres; 400 
mètres: 800 mètres 
Course à obstacles (haies) 
HOMMES:
110 mètres; 400 mètres.
FEMMES
100 mètre».
Courses à relais;
HOMMES
4 x 100 metres; 4 x 400 metres.

FEMMES 
4 x 100 mètres.
Courses :j-ùle stn24u 
Course “Steeple Chase": 
HOMMES 
3000 mètres 
Autres épreuves!
HOMMES
Saut en hauteur; saut en lon­
gueur: Triple saut: saut à la 
percre; lancer du poids; lan­
cer du disque; lancer du jave­
lot: lancer du marteau. 
FEMMES
Saut en hauteur; saut en lon­
gueur; lancer du poids: lancer 
du disque; lancer du javelot.

En résumé, les 136 meil­
leurs athlètes amateurs d'Eu­
rope et des Amériques se pro­
duiront durant deux jours 
dans le Match international 
d’athlétisme du siècle.

La guerre 
des faibles
NEW' YORK — Bob Shaw 

a limité les Cubs de Chicago 
à six coups sûrs pour assurer 
une victoire de 1-0 aux Mets 
de New York hier leur per­
mettant de diviser les hon­
neur» de leur programme .lou 
ble, ayant perdu la première 
joute au compte de 4-1.
PRKMIt.RF. JOITÏ :
rhlcaan ooe 210 10O- t It 1
Npw York 000 001 000 -1 9 0

Rllsworth «t Bocmhrlla; R!h>nt 
S-.ithvrland i«i. SHm« <7i, Rustrrk 
(8) et Gooaen.
Q-Ellawort-h i8-31) P-Rlbfcnt (11-0) 
Circuit :
Chicago - Santo (30)
PKUXIKMK J OU TT :
Chicago 000 ooo 000--0 « 0
New York 000 000 lOx—1 5 0

Nye. H**',d* (R) et Roccabella, 
Shaw- at Taylor.
G-Shaw (ia-13) p-Nya (-3)

CONTACT JL.
Chercher monsieur le linguiste

Camaro, c’est d’abord une nouvelle automo­
bile que lance cette année la compagnie General 
Motors, dans un but bien spécifique: celui de faire 
la vie dure à sa grande rivale Ford sur le marché 
de i’auto, dite compacte-sport. Quand on songe 
aux succès remportés par la série Mustang dès son 
introduction, dans le public, on peut d’ores et déjà 
évaluer l’ampleur du défi que tente de relever GM 
cette année avec «a toute dernière née, de la série 
Chevrolet.

Nous avons eu le privilège de participer aux 
essais de la Camaro, mardi. La scène se passait sur 
un tronçon de la route Trans-Canada dont on 
parachève la construction, près de St-Hilaire, Plu­
sieurs critiques (?) des journaux et de la radio 
étaient sur les lieux.

Mais d’où vient ce nom qui fait un peu choc, 
donné à la prétendante au trône que détient 
présentement Mustang, dans la catégorie voiture- 
sport populaire? Disons pour éclairer la lanterne 
des linguistes, qu’il leur est inutile d’en chercher 
l’étymologie dans les dictionnaires les plus ré­
pandus, de format pratique. Après sans doute 
quelques heures de recherches, ils pourront pour­
tant en trouver l’origine dans les ouvrages plui 
détaillés, genre encyclopédie Quillet.

Les essais Camaro...
Camaro n*est en vérité que le nom donné, dam 

l’ancien français parlé de France, à l'habitant de 
l’éblouissante Camargue, pays des cowboys d’Eu­
rope, situé au sud de la patrie du grand de 
Gaulle, Nous disions donc que GM et Ford sont 
sur le point d’entreprendre une vive lutte pour 
mériter la clientèle du plus grand nombre de* 
acheteurs qui se situent principalement à un niveau 
de la jeunesse. Il n’y a rien de bien surprenant 
dans cette initiative puisque le président de Chrys­
ler Canada, M. Ron Todgham, soulignait récem­
ment à Toronto que de plus «n plus, l’industrie 
automobile bénéficiera du marché des adolescents 
qui va sans cesse en augmentant.

Les dirigeants de GM ont aussi réalisé c# fait. 
Ce n’est pas sans raisons qu’ils ont mis presque 
tous leurs efforts, cette année, dans la production 
d’une voiture - sport - familiale. Au terme de* 
essais menés rondement mardi, on pouvait avancer, 
en toute franchise, qu’avantagée par ses ligne* 
attachantes et sa tenue de route formidable, la 
Camaro de Chevrolet pourrait bien supplanter 
Mustang, auprès d’une classe d’acheteurs dont 
le goût marqué pour ce type de "bolides” s’accen­
tue de jours en jours, gagnant constamment de 
nouveaux adeptes chez les moins de 35 ans, ceux 
du reste qu’on ne considère pas encore, en certains 
milieux, cot t ne des "croulants”.

Somme toute, Camaro représente a no» yeux 
la nouveauté de l’année sur le marché de l’auto­
mobile. Ses prix varieront sans doute entre 52,000 
et 54,000, selon les options du client, face à un 
choix varié de moteurs et dispositifs de sécurité. 
Une prédiction : on en verra énormément sur nos 
routes au cours de l’année qui vient. Elle mérite 
qu’on lui rende cet hnwmage.

À VANCOUVER

Jack Nicklaus, 
coté favori!

VANCOUVER — Fred 
Wood, golfeur profession­
nel du Shaughnessy Golf 
and Country Club, où se 
disputera, à compter d’au­
jourd'hui, l’omnium de golf 
canadien, est d'avis que les 
puissants cogneurs auront 
un avantage dans ce tour­
noi. Il favorise jack Nick­
laus pour remporter l'om­

nium qui démarrera ce ma­
tin et voit également un 
vainqueur possible dans la 
personne de Billy Casper.

Casper, qui a joué plu­
sieurs rondes de pratique, 
a déclaré que les ‘'greens" 
sont trop petits pour les 
distances séparant les 
trous.

L’omnium était précédé 
d’un tournoi professionnel- 
amateur mettant en vedet­
te des personnalités com­
me Bing Crosby, jim Ma- 
goo Bacus et Rod Sterling,

M72M

Du
5 étoiles 
à ce prix-là... 
Ce n'est pas 
possible! Si!

*
•k k 
k k

Cett tont à fait possible. H 
suffit de demander du Brandy 
l’aari 5 étoiles pour le con­
stater. Il se fend à un prix qui 
surprend les plus avertis. Et 
quel Brandy! Soiftneusemcnt 
vieilli—tout comme les meil­
leurs cognacs—dans des fûts 
de chêne provenant du Li­

mousin. eu France, ît est Im­
porté en tonneaux et em­
bouteillé au Canada. Vous 
bénéficiez de la reduction sur 
le transport et les droits de 
douane, et c’est là tom le 
secret de son prix étonna- 
ment bas. Pasa^ez-ie donc, 
tout le monde en

PAARL
RAO I10-A 

10 os 
52.10

RAQ 110-B 
25 or 
54.95

Produit d’Afrique du Sud

raq m e
40 or
57.70
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Le cartel intersyndical CSN-FTQ-UCC réclame
Régime d assurance-maladie universel, obligatoire, public, complet

QL’EBEC — trol* gran­
des (pntralf* syndicales, la 
KTQ. l'UC( et la CSV, ont dé­
cidé d'intervenir dans le débat 
•ur l'assurance-maladie en pré­
sentant hier au gouvernement 
provincial un mémoire com­
mun dans lequel elles réel a 
ment un régime universel, obli 
gatoire, public et complet em 
brassant tous les aspects de la 
santé publique.

11 s'agit en réalité d'un do­
cument datant du mois d'avril 
dernier et qui était destiné au 
Comité conjoint sir l'assuran 
re-maladie. dont les travaui 
ont été interrompu* par la dis 
solution des Chambres et l'é 
lection du S juin.

Le cartel intersyndical affir 
me «nie sa démarche a pour 
but de hâter l'avenement de 
celle mesure et de voir a 
que les modalités de son appli­
cation soient conformes aux be­
soins et aux aspirations non 
seulement de ses membres 
dont certains bénéficiant déjà 
d'une certaine protection con 
tre les frais médicaux, mais 
surtout de l'ensemble des clas­
ses laborieuses du Québec 
pour lesquelles, déclare le do­
cument, la santé reste un luxe 
et la maladie une catastrophe 
et cela en dépit des progrès 
spectaculaire» Ha la science 
médicale.

Les trois signataires du mé 
moire commencent par donner 
leur définition de l'assurance- 
maladie en ces lermes:
“Nous concevons l'assurance 

maladie, disent-ils, non pas 
comme une ordinatrice électro­
nique émettant les chèques qui 
paieront les notes d'honoraires 
des médecins et qui les proté­
geront contre le risque des 
mauvaises créances, mais com­
me une véritable mesure de sé­
curité sociale dont l'objet sera 
de mettre les progrès de la 
science médicale a la portée 
de tous, de reconnaître a cha 
que citoyen un droit égal a 
tante, d’améliorer nos services 
de santé du point dé vue qua- 
li'atif tout autant que quantita­
tif, d'humamser la relation en­
tre le malade et son médecin 
en levant l’hypothèse moné­
taire qui a trop souvent posé sur 
la pratique médicale, de favo­
riser la prévention de la ma­
ladie, de pratiquer une écono­
mie des ressources de la col­
lectivité par une rationalisation 
de ’.'exercice de la profession, 
de profiler de l'occasion pour 
assurer une meilleure réparti­
tion des richesses et nous rap­
procher davantage de l'avène­
ment d'une société où l égalité 
des chances et la satisfaction 
des besoins existent vraiment.”

Ceci dit, le cartel FTO-HCC- 
OSN s'empresse rie rassurer les 
médecins sur la place qu'ils oc­
cuperaient dans un semblable 
régime:
“11 n'est pas question dans 

notre esprit, affirme le mémui 
te. d'entraver inconsidérément 
la liberté professionnelle des 
médecins ou de mesquiner sur 
la rémunération légitime de 
leur travail Bien au contraire 
nous voulons que la société 
mette a leur disposition les res­
sources nécessaires À la pleine 
satisfaction de leurs aspirations 
professionnelles, conformément 
aux exigences du bien com­
mun. Pour ce qui est de leur 
rémunération, nous estimons 
qu'elle doit être proportionnée 
à l'importance des services 
qu’ils rendent à la communau­
té.''

Les trois centrales, qui re­
présentent globalement prés 
d’un demi-million de syndiqués 
québécois, s’opposent à tout 
régime volontaire supposant 
une preuve d'indigence et, 
pour des raisons de justice dis 
tributive, excluent les assuran­
ces privées du régime.

Affirmant qu'un régime uni­
versel et obligatoire doit égale 
ment être public, le cartel 
intersyndical indique sa pré­
férence pour une régie tripar 
tite de la santé, composée de 
représentants du gouverne 
ment, des consommateurs de 
soins medicaux et des prnfes 
sions medicales et paramédica 
les, qui assumerait également 
l'administration de l'assuran- 
cehospitalisation.

Par régime complet, la CSM, 
la KTQ et VUCC entendent 
cpie l'assurance-maladie pro 
tege les citoyens contre tous 
les risques inhérents et consé 
cutifs à la maladie. Hans notre 
esprit, disent elles, “le regime 
idéal comprendrait non seu­
lement la diagnostic et le 
traitement de la maladie, les 
soins dentaires et ophtalmolo­
giques. le traitement des mala­
dies mentales et physiques, !« 
radiologie, l'anesthésie, le» 
analyses de laboratoire, les 
prothèses, lunettes et médica­
ments sur ordonnance médica­
le, les examens préventifs. 1s 
physiothérapie et la rééduca­
tion, le transport en ambulance 
et le nursing â domicile, etc., 
mais également des services 
de dépannage financier et do­
mestique à être organisés de 
concert avec le ministère de 
la Famille et du bien-être 
social."

Conscients du fait que tout 
cela ne peut se faire du jour 
au lendemain, les signataires 
du mémoire reclament l'adnp 
tinn d’une lot prévoyant d cm 
hlée un régime rnmplrt d'as- 
surance-maladte devant être 
mis en application par étapes, 
par voie d arrêtés ministériels, 
mais selon un calendrier ri 
goureux obligeant le gouver­
nement à créer les condtion» 
requises pour la réalisation 
complète du programme.

Pour ce qui est du finance­
ment du régime, le cartel in­
tersyndical rejette la prime

3ui ressuciterait la notion I 
'indigence, et ne retient que 

l'impôt sur le revenu, qui a 
l’avantage d’être jusqu’à un j 
certain point agressif lai mé­
moire exclut catégoriquement 
tous frais dissuasifs afin de ne I

pas bri*»r de nouveau l'égalité 
de tous devant la santé.

Au chapitre de la rémunéra­
tion des médecins, ia CSN. 
1TJCC et la FTQ ne se pronon­
cent pas catégoriquement en 
faveur d'une formule précise,

à condition, toutefois, qu'il ne 
subsiste aucun transfert d’ar­
gent du malade au médecin. 
Etant doiiné, disent-elles, que 
les médecin» eux même» sont 
encore nombreux â considérer 
la rémunération i l’acte mé­

dical comme un stimulant es­
sentiel au bon fonctionnement 
de leur conscience profession­
nelle, elles sont parfaitement 
disposées à ce que le régime de 
l'assurance-maladie conserve 
ce mode de paiement, mais à

certaines conditions.
Les dirigeants syndicaux 

s'opposent à ce que les méde­
cins participant au régime 
puissent exiger du malade un 
supplément aux honoraires 
prevus par l'assuranee-mala-

die Pour ce qui est des méde­
cins non conventionnés, il* 
pourront imposer les tarifs 
qu'ils voudront, mais ils ne 
toucheront aucun honoraire de 
l’assurance-maladie Evoquant 
leur expérience des régimes

privés d'assurances, les porte- 
parole syndicaux estiment im­
pensable que l'assurance-mala- 
die devienne à son tour ce 
qu’ils appellent une “assuran- 
ce-mauvaises-créances" pour 
les médecins.

le mémoire des centrale* 
syndicales admet le principt 
du libre choix de son médecin 
par le client, et inversement, 
mais sans lui accorder la va­
leur d'absolu qu’on lui prêt» 
en certains milieux.

■H
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l:n haut: Coupé sport Wildcat Custom avec revêtement de pavillon ett nnyk sur
e. H rdtop 4 portes Lcbabre. bn bas: Coupé sport Skylark avec revêtement de toit en vinyle sur demande,

Voici la BUICK 67... la voiture vraiment au point.
Buick a encore perfectionné la voiture vraiment au point pour l’année 1967. La voici: 
nouvelles lignes, nouvelle puissance, nouvelles performances. Un progrès de plus vient 
d'être accompli dans l’évolution d’une sensationnelle technique. Une voiture “vraiment 
au point”, cela veut dire plus qu’une mécanique parfaite. Cela implique la voiture 
dans son entier: style, performances, douceur de marche, tenue de route. Toutes ces 
caractéristiques doivent être en parfaite harmonie... et elles le sont dans la Buick.

Les Electra 225. Wildcat et LcSabre, trois grandes Buick aux proportions magnifiques.
Leurs lignes fuyantes sont le dynamisme même. Les Buick Skylark et Special de luxe 
de taille moyenne sont l image de la vivacité...et de la qualité Buick en même temps.

Exposée aujourd'hui chez le concessionnaire Buick

Quant à la Riviera, elle personnifie le prestige et l’élégance sans aucune ostentation.
Voici les Buick vraiment au point, elles arrivent à point pour vous satisfaire- la 

Riviera. l’Electra 225, la Wildcat, la LeSabre, la Skylark et la Special de luxe. Allez 
choisir la vôtre chez le concessionnaire Buick.

Voici quelques-uns des dispositifs de sécurité montes en équipement standard dans toutes les Buick 6?- 
système de freinage à deux maîtres- /*
cylindres avec témoin lumineux; volant 
amortissant; colonne de direction amor­
tissante mise au point par GM ; verrouillage 
de sécurité de toutes les portes; système 
mukichgnotant.

uairc DUK K. --------

■ c GMornés en équipement standard dans toutes les Buick 67-

LABUICK67
COSCESSIOSS AIRES AUTORISES BUICK PASS LE GRAM) MOS T RE AL

PARKWAY PONTIAC LTD. ROCHELEAU_AUTOMOBILE SANGUINET AUTOMOBILE

Voytz votre concessionnoire Buick •

MX.I67IF

3500 onrit. rue Jean-Talon 
TEI-. : 739-Î29I

JARRY AUTOMOBILE INC.

LTEE
112SI est. rue Votre-Dame, 

TEL. : €45-1631

OMER BARRE VERDUN
1066 boul. des Laurmtidrs LIMITEE

e»"<-Vl.U «tu: ssr v>r<l„n. Verdun
TKV : 7««-rS5l

LTEE
IMS ru. I afont.ln. 

TFU : S-S-S761

VAILLANCOURT PONTIAC 
BUICK LTEE

J7S boul. 1..belle, ( homedey, 
TCI. : ««l-îsjj

WILHELMY AUTOMOBILES 
LTEE

4833 boul. St-I.aurent 
TE! . : ?88-0186

GARAGE BERTRAND LTEE
13538 ouest, boul. Gouin

Ste-Geneviève-dr-Pierrefonds
TEL.: 6Î6-3981------ roini de

ABIAS PEPI^AUTOMOBILES BOULEVARD^PONTIAC BUICK MID-TOWN MOTORS LIMITED
m nue,,. î« st-etj.rle,. Lo.gueul. ««^1. ^uUnren, ‘”S

HARLAND AUTOMOBILE

1W,. . Z79-73Z1

m"m' ,l' U ll"“ l"“»» *.........MO- '•»> 1.1 tou. .1 CMMI ta te. k.,*,, ie d, ,

MONTREAL BUICK LTD.
4“* "'it''' fu* «te-f.lherine

TEL. : S37-63J2


